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Avant-propos

Les récentes crises financières nous ont apporté un certain nombre d'enseignements importants. Il nous a été rap-
pelé que, pour que les programmes d'ajustement puissent réussir, il convient d'accorder une grande attention au
renforcement des institutions, aux dimensions sociales du changement structurel et aux traditions culturelles et
politiques du pays concerné. Nous avons œuvré en étroite coopération avec d'autres organisations interna-
tionales pour élaborer des normes et des codes permettant l'établissement de politiques monétaires et budgétaires
saines, d'un contrôle bancaire efficace et de données économiques fiables. Les travaux réalisés dans ces do-
maines contribuent à promouvoir la stabilité financière et aident les pays à tirer parti de l'énorme potentiel des
marchés financiers privés. Il importe sous ce rapport de mettre au point des instruments appropriés pour ren-
forcer les capacités à détecter les causes de vulnérabilité et proposer des mesures correctives en temps utile. Un
des objectifs de l'activité du FMI dans ce domaine est d'accroître la disponibilité des données essentielles.

Le FMI a entrepris toute une gamme d'activités à cet effet. Les plus notables sont deux initiatives intéressant les
statistiques, à savoir la Norme spéciale de diffusion des données et le Système général de diffusion des données.
Ces deux initiatives partent du principe qu'il est important d'établir des directives internationales pour aider les
pays à développer des statistiques comparables internationalement. Le FMI a entrepris de combler les lacunes
existant dans plusieurs domaines où les directives internationales faisaient défaut ou étaient dépassées. Un de ces
domaines concerne les comptes nationaux trimestriels, et j 'a i l'honneur de présenter ici le Manuel des comptes
nationaux trimestriels, qui a été élaboré pour aider les pays à établir ou à renforcer leurs comptes nationaux
trimestriels en conformité avec les normes internationales. Ce manuel vient prendre place parmi les autres
manuels préparés ou en cours de préparation au Département des statistiques du FMI, notamment le Manuel de
la balance des paiements, le Manuel des statistiques de finances publiques et le Manuel de statistiques finan-
cières et monétaires. De même que ces divers manuels, ce manuel est pleinement compatible avec le Système de
comptes nationaux 1993.

Ce manuel résulte directement des activités d'assistance technique effectuées dans le cadre de l'appui à la norme
spéciale de diffusion des données. Il s'inspire étroitement des matériaux d'étude préparés pour les séminaires de
formation à la comptabilité nationale organisés à l'intention des pays qui envisagent de souscrire à cette norme.
Le manuel a bénéficié des commentaires d'experts nationaux au cours de ces séminaires ainsi qu'au cours d'une
réunion d'un groupe d'experts en juin 2000, à laquelle ont participé des experts nationaux et des experts appar-
tenant à d'autres organisations internationales. Je tiens à exprimer ici mes remerciements à tous les experts qui
ont participé au processus de gestation de ce manuel.

Les comptes nationaux trimestriels ont une importance cruciale pour le développement et le suivi de programmes
économiques et financiers bien conçus. À l'heure actuelle, une minorité seulement des pays membres du FMI
dispose d'un système de comptes nationaux trimestriels bien établi, quoique leur nombre augmente rapidement.
Je souhaite voir cette tendance se poursuivre et c'est pourquoi je recommande aux statisticiens ce manuel, qui
sera un outil précieux dans cette entreprise.

Horst Kôhler
Directeur général
Fonds monétaire international



Préface

Ce Manuel des comptes nationaux trimestriels a été élaboré à partir de matériaux préparés pour les séminaires
organisés en Thaïlande (1997 et 1998) et en Jordanie (2000). De même que les séminaires, le manuel est parti-
culièrement destiné aux statisticiens déjà familiers des concepts et des méthodes de la comptabilité nationale
annuelle et qui procèdent à l'introduction ou à l'amélioration d'un système de comptes nationaux trimestriels
(CNT). Il sera également utile d'une façon générale aux comptables nationaux ainsi qu'aux utilisateurs avertis
des CNT. L'importance des CNT va croissant dans la comptabilité nationale. Des pays de plus en plus nombreux
y voient un outil de gestion et d'analyse économique essentiel. Le manuel vise à compléter le Système de comptes
nationaux 1993 (SCN 1993), lequel n'aborde que brièvement les CNT, tout en maintenant une totale cohérence
avec ce document.

Certains principes directeurs se dégagent clairement de ce manuel :
• Les CNT doivent être établis sur une fondation de données sources trimestrielles exactes et actuelles couvrant

directement une forte proportion des totaux. Les méthodes économétriques et les relations comportementales
indirectes ne peuvent remplacer la collecte de données.

• Les CNT doivent être rendus compatibles avec leurs équivalents annuels, en partie pour la commodité d'uti-
lisation des usagers et en partie — et plus fondamentalement — parce que le processus de calage incorpore le
contenu informationnel des données annuelles dans les estimations trimestrielles.

• Les révisions sont nécessaires afin de permettre la publication en temps opportun des données et d'incorporer
de nouvelles données. La meilleure façon de réduire la gêne que peuvent éventuellement causer ces révisions
est d'en rendre le processus transparent.

• Les données des CNT doivent être présentées sous forme de séries temporelles cohérentes.
• Les CNT peuvent éventuellement s'étendre à la suite complète des comptes du SCN 1993. Bien qu'il importe

de couvrir le produit intérieur brut (PIB) et ses composantes — le point de départ habituel —, il est également
possible et utile de couvrir d'autres parties du système des comptes nationaux.

• Les données corrigées des variations saisonnières, les données de tendance et les données brutes fournissent
toutes d'utiles perspectives, mais les données brutes doivent être le fondement de l'établissement des
comptes nationaux.

Dans le respect de ces principes directeurs, les sources, les méthodes et l'étendue du système de CNT varieront
d'un pays à l'autre en fonction des circonstances, telles que les préférences des utilisateurs, la disponibilité de
données sources et la situation économique. Notre objectif n'est donc pas de donner des réponses figées, mais
d'indiquer la gamme des solutions possibles et de proposer des principes généraux susceptibles d'être appliqués
au développement d'un système de CNT adapté à la situation particulière de chaque pays.

Notre espérance est que le manuel rencontrera un large accueil et contribuera à l'introduction, à l'amélioration
et à l'emploi bien compris des CNT dans de nombreux pays.

Carol S. Carson
Directrice
Département des statistiques
Fonds monétaire international
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I Introduction

A. Introduction

1.1. Les comptes nationaux trimestriels (CNT)
constituent un système de séries temporelles trimes-
trielles intégrées qui sont coordonnées par son cadre
comptable. Les CNT adoptent les mêmes principes,
définitions et structure que les comptes nationaux
annuels (CNA). En principe, les CNT couvrent la
séquence entière des comptes et des comptes de pa-
trimoine du Système de comptes nationaux 1993
(SCN 1993); en pratique, les contraintes de disponi-
bilité des données, de temps et de ressources font
que les CNT sont généralement moins complets que
les CNA. La couverture d'un pays donné par le sys-
tème des CNT connaît habituellement une évolution.
Au stade initial de la mise en œuvre, seules des esti-
mations du produit intérieur brut (PIB) ventilées
par industrie et/ou type de dépenses peuvent être
calculées. Le revenu national brut (RNB), l'épargne
et les comptes consolidés de la nation peuvent
suivre assez rapidement. À mesure que le système se
développe, que des ressources deviennent dispo-
nibles et que les utilisateurs deviennent plus avertis,
il peut être procédé à des extensions; on pourra
ajouter des ventilations additionnelles du PIB, des
comptes de secteurs institutionnels et leurs comptes
de patrimoine et le rapprochement des ressources et
des emplois1.

1.2. Ce manuel a été rédigé à l'intention des débu-
tants comme des statisticiens chevronnés. Il pourra
en outre intéresser les utilisateurs de statistiques

1Une autre extension pourrait être le développement de comptes na-
tionaux mensuels. Ceux-ci sont particulièrement utiles dans les situa-
tions de forte inflation. Une telle extension, pour justifier l'emploi des
ressources supplémentaires nécessaires, devrait fournir un système de
données mensuelles et ne pas se limiter au seul chiffre du PIB. Le mon-
tant du PIB n'apporte en soi guère plus d'information que les indica-
teurs sous-jacents. En outre, l'instabilité plus grande des données men-
suelles peut rendre malaisé le repérage des tendances sous-jacentes.
L'établissement de comptes nationaux mensuels ne présente pas de
problèmes méthodologiques inédits par rapport aux CNT.

avertis. Pour l'essentiel, le manuel traite de ques-
tions, de concepts et de techniques applicables à
l'ensemble du système des comptes nationaux. L'ex-
posé des indicateurs présenté au chapitre III porte sur
les composantes du PIB. Bien que cela intéresse au
premier chef les statisticiens débutants, il ne faudrait
pas en déduire que les CNT doivent s'en tenir là.
Comme on le verra au chapitre IV, le RNB et
l'épargne de l'économie totale peuvent être faci-
lement calculés dans la plupart des cas, et il est
également possible de procéder à des extensions
supplémentaires. En particulier, les composantes tri-
mestrielles de dépenses et de revenu du PIB, conju-
guées aux données de la balance des paiements, four-
nissent la totalité des postes de la séquence complète
des comptes consolidés de l'économie totale. Plu-
sieurs pays ont étendu leurs systèmes de CNT à la
couverture de certains comptes des secteurs institu-
tionnels. De nombreux pays aspirent actuellement à
étendre leurs systèmes de CNT pour y inclure un en-
semble plus complet de comptes de secteurs institu-
tionnels et de leurs comptes de patrimoine.

1.3. Ce manuel est destiné à des lecteurs possédant
une connaissance générale de la méthodologie des
comptes nationaux. Le manuel vise à atteindre une
compatibilité totale avec le SCN 1993, et les auteurs
ont évité dans la mesure du possible de revenir sur les
points présentés dans ce dernier. Il conviendra donc,
pour les questions d'ordre général portant sur les
comptes nationaux, que les lecteurs se réfèrent au
SCN 1993.

1.4. Ce chapitre d'introduction expose les princi-
paux buts des CNT et la position intermédiaire des
CNT entre les CNA et les indicateurs à court terme. Il
expose également certains aspects importants des
CNT, comme leur relation avec les CNA, leur nature
de série temporelle, l'utilité des données de CNT
ajustées des variations saisonnières et l'importance
de la transparence.



B. Buts des comptes nationaux
trimestriels

1.5. Le but principal des CNT est de fournir une
image des évolutions économiques courantes qui soit
plus actuelle que celle fournie par les CNA et plus
complète que celle que donnent les indicateurs à court
terme. Afin de remplir cet objectif, les CNT doivent
être cohérents, complets, raisonnablement détaillés,
et présenter des informations actualisées. Dans la
mesure où les CNT répondent à ces critères, ils
peuvent servir de cadre pour l'évaluation, l'analyse et
le suivi des évolutions économiques courantes. En
outre, en fournissant dans un cadre comptable co-
hérent des séries temporelles de données trimestrielles
sur les agrégats macroéconomiques, les CNT per-
mettent d'analyser les relations dynamiques existant
entre ces agrégats (en particulier les déphasages posi-
tifs et négatifs). Les CNT fournissent ainsi les don-
nées fondamentales nécessaires à l'analyse du cycle
conjoncturel et aux fins de la modélisation écono-
mique. Les CNT ont par ailleurs un rôle particulier à
jouer pour l'élaboration des comptes en période de
forte inflation et lorsque les données de base annuelles
reposent sur des années budgétaires diverses. En
outre, de même que les comptes nationaux, les CNT
apportent un cadre théorique unificateur à la concep-
tion et à la collecte des données économiques de base
ainsi qu'une structure permettant d'identifier les prin-
cipales lacunes dans l'ensemble des statistiques de
court terme disponibles.

1.6. Pour beaucoup de ces usages, les CNT se situent
à mi-chemin entre les CNA et les indicateurs à court
terme spécifiques. Les CNT sont ordinairement éta-
blis en combinant les données des CNA avec des don-
nées à court terme et des estimations de CNA, combi-
nant ainsi une disponibilité plus rapide que celle des
CNA et un contenu et une qualité d'information qui
dépassent celles des données de base à court terme.

1.7. Les CNT sont généralement disponibles dans
les trois mois qui suivent le trimestre de référence.
Les CNA, en revanche, exigent des délais de produc-
tion considérables. Les CNA initiaux (comptes re-
posant sur des données annuelles, et non sur des esti-
mations préliminaires établies à partir de la somme
des quatre trimestres) ne sont souvent disponibles
que six mois ou davantage après la fin de l'année de
référence. Les CNA n'offrent donc pas en temps utile
une information actualisée sur la situation écono-
mique courante, ce qui entrave le suivi du cycle con-
joncturel et empêche de prendre en temps opportun

des mesures économiques qui visent à agir sur la con-
joncture. Le point fort des CNA est de renseigner sur
la structure et les tendances économiques de longue
durée, non de fournir les données nécessaires au suivi
du cycle conjoncturel.

1.8. Le décalage dans le temps des CNA représente
aussi un obstacle majeur à leur utilisation dans la
construction des prévisions, qui doivent idéalement
reposer sur des informations actualisées sur la si-
tuation économique courante. En outre, les données
trimestrielles traduisent de manière plus adéquate les
relations dynamiques entre variables économiques,
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Le graphique montre le PIB trimestriel et annuel a prix constant pour une
economie imaginaire et illustre comment les donnees annuelles peuvent
masquer les vaiations cycliques. Dans cet exemple, les donnees CNT in-
diquent que l'economie etait en croissance en 1998, et qu'elle a commence
a sortir du ralentissement precedent au premier trimestre de 1998. En re-
vanche, les donnees CNA indiquent que l'economie s'est contractee en
1998 par rapport a 1997. La croissance de 1998 n'apparait dans les CNA
que lorsque les estimations annuelles pour 1999 deviennent disponibles.

La situation est encore aggravee par le decalage temporel propre aux CNA,
les premieres estimations annuelles pour 1999 ne devenant disponibles
qu'en 2000. Alors que la reprise du premier trimestre de 1998 apparait dans
les CNT en 1998, elle n'apparaitra dans les CNA qu'en 2000, moment ou
l'economie utilisee dans cet exemple vient de subir un second ralentisse-
ment. Ainsi, bien que la reprise de l'activite economique ait deja fait place a
un ralentissement, les CNA continuent d'indiquer une croissance positive.

Exemple 1.1. Suivi des cycles conjoncturel:
donnees trimestrielles du PIB (desaisonnalisees)
comparees aux donnees annuelles du PIB



en particulier les déphasages positifs et négatifs, et
fournissent quatre fois plus de données, ce qui est très
utile lorsqu'on recourt à des techniques mathéma-
tiques comme l'analyse par régression.

1.9. Les CNA sont moins adaptés que les CNT aux
analyses du cycle conjoncturel, car les données an-
nuelles masquent les évolutions économiques de
courte durée. Les évolutions économiques survenues
au cours de l'année n'apparaissent pas dans les CNA.
En outre, les évolutions qui débutent au cours d'une
année et s'achèvent la suivante peuvent ne pas appa-
raître dans les CNA (voir exemple l.l)2.

1.10. L'utilité des CNA est également moindre en
période de forte inflation, tandis que les CNT y sont
quasiment indispensables, pour deux raisons. La pre-
mière est que ce type de situation enfreint l'un des
axiomes fondamentaux sur lesquels reposent les
CNA, à savoir l'hypothèse de l'homogénéité des prix
sur la période de référence. Bien que cet axiome de
base ne soit jamais entièrement vérifié — sauf en
l'absence de toute variation de prix —, en période
d'inflation faible l'utilité des CNA ne s'en trouve pas
diminuée. En situation de forte inflation, toutefois, la
sommation sur un an des données des prix courants
perd toute signification, car les prix varient fortement
au cours de l'année. Les CNT sont beaucoup moins
affectés par ces situations — bien que dans les condi-
tions les plus extrêmes il conviendrait de raccourcir
encore davantage la période comptable. La seconde
raison est que les gains nominaux en capital posent
un problème beaucoup moins grave pour les CNT
que pour les CNA et peuvent être plus facilement
éliminés, car sur une période comptable plus courte
les changements de valeur sont moindres.

1.11. Les CNT sont disponibles moins rapidement
que les indicateurs à court terme, mais procurent un
tableau plus complet des évolutions économiques
courantes, organisées en un cadre intégré qui facilite
l'analyse des données. Les indicateurs à court terme,
tels que les indices de prix, les indicateurs du marché
du travail, les indices de la production industrielle et
les statistiques de chiffre d'affaires du commerce de
détail sont souvent disponibles mensuellement peu
après la fin de la période en référence. Ces indica-
teurs à court terme fournissent des renseignements
inestimables sur les spécificités des évolutions éco-

2L'exemple d'utilisation de données de CNT présenté dans l'encadré
ci-contre doit se faire de préférence avec des données ou des estimations
de tendance désaisonnalisées.

nomiques courantes. Toutefois, faute d'être intégrés
dans un cadre analytique homogène comme celui des
comptes nationaux, ces indicateurs n'offrent pas un
tableau cohérent, complet et homogène des différents
aspects de la situation économique courante. Cela
entrave la détermination des causes des problèmes
courants et l'identification de leurs évolutions pos-
sibles. Par exemple, dans le cas d'un pays confronté
à une baisse du taux de croissance de la production
intérieure, il serait utile non seulement d'identifier les
industries touchées — ce que permet un indice dé-
taillé de la production —, mais aussi les facteurs à
l'œuvre, tels qu'une baisse de la demande intérieure
ou une chute des exportations, et d'en dépister les
origines profondes, telles que des structures de re-
venu, d'épargne et d'investissement affectant les dif-
férentes catégories de demande.

1.12. On peut faire aux CNT le reproche que les don-
nées trimestrielles du PIB ne constituent pas un bon
indicateur du cycle conjoncturel parce que le PIB
comprend des activités, telles que l'administration
publique et l'agriculture, qui ne réagissent pas néces-
sairement aux variations du cycle conjoncturel. Cer-
tains soutiennent pour cette raison qu'il est préférable
de choisir un agrégat moins exhaustif, tel qu'un in-
dice de volume des industries de transformation,
comme indicateur du cycle conjoncturel. Cette cri-
tique ne serait pertinente que si les CNT se limitaient
au PIB comme seul indicateur. Toutefois, les CNT ne
doivent pas être considérés comme un simple instru-
ment d'établissement d'agrégats comme le PIB; ils
fournissent aussi un cadre intégré pour l'analyse des
statistiques économiques, permettant ainsi l'examen
et l'analyse des évolutions et des comportements. En
outre, la ventilation du PIB par activités économiques
spécifiques permet de présenter un tableau des acti-
vités économiques considérées les plus pertinentes
pour l'analyse du cycle conjoncturel.

C. Les comptes nationaux trimestriels
en tant que séries temporelles

1.13. Il est important que les CNT adoptent la forme
de séries temporelles. Nous définirons ici une série
temporelle comme une série de données obtenues par
la mesure du même concept sur la durée, permettant
la comparaison entre périodes différentes. Pour cons-
tituer une série temporelle, il faut donc que les don-
nées soient comparables au fil du temps. Cela im-
plique, de manière cruciale, que les concepts et la
mesure des données demeurent homogènes sur la

Les comptes nationaux trimestriels en tant que séries temporelles



durée. Entre autres choses, ceci exige des périodes de
temps — mois, trimestres, etc. — identiques. Les
données cumulées — c'est à dire des données cou-
vrant par exemple la période de janvier à mars, de
janvier à juin, de janvier à septembre, et ainsi de
suite —, telles qu'elles étaient couramment utilisées
dans les anciennes économies à planification cen-
trale, ne constituent pas des séries temporelles. Des
séries de mesures des variations enregistrées par rap-
port à la même période de l'année précédente — par
exemple entre la croissance du troisième trimestre de
l'année précédente et du troisième trimestre courant
— ne constituent pas non plus des séries temporelles,
car elles ne permettent pas la comparaison de pé-
riodes de temps différentes. La même observation
s'applique aux variations de période à période — par
exemple la variation entre la croissance du deuxième
et du troisième trimestre de l'année — bien que les
variations de période à période puissent être liées en-
semble pour former une vraie série temporelle, sous
forme d'une série d'indices.

1.14. La présentation des CNT sous forme de séries
temporelles est essentielle pour l'analyse du cycle
conjoncturel, l'identification des points d'inflexion,
l'analyse de la tendance-cycle, l'étude des relations
dynamiques entre variables économiques — en parti-
culier les déphasages positifs et négatifs — et pour la
prévision. Il importe également pour ces utilisations
que les séries temporelles soient suffisamment éten-
dues. Dans les cas où les CNT sont d'institution ré-
cente, il est recommandé d'étendre la série dans le
passé. Comme règle simple à suivre, c'est que, afin
de réaliser des analyses de régression et effectuer une
correction des variations saisonnières, il est néces-
saire que les séries temporelles couvrent au moins
cinq ans. Une série de CNT ne couvrant que les
trimestres de l'année précédente et de l'année en
cours, même si elle satisfait aux critères énoncés au
paragraphe 1.13, ne peut être considérée comme une
série temporelle, car une telle présentation ne permet
pas la comparaison avec les années précédentes. Ce
format de série temporelle que doivent respecter les
CNT a des conséquences importantes pour la con-
ception des techniques d'établissement des CNT,
comme on le verra dans les chapitres qui suivent.

1.15. L'importance d'une présentation des données
mensuelles et trimestrielles sous forme de séries tem-
porelles dans le but d'analyser les tendances et de dé-
tecter les points d'inflexion dans les données est il-
lustrée à l'annexe 1.1. L'exemple numérique qui y est
présenté indique que, dans les mesures des variations

par rapport à la même période de l'année précédente,
les points d'inflexion apparaissent dans les données
avec un décalage systématique, qui dans la plupart
des cas peut être considérable. On peut montrer que
le décalage moyen atteint environ une demi-année
dans les données discrètes et environ trois quarts
d'année dans les données cumulées. Comme le
montre cet exemple, les taux de variation par rapport
à la même période de l'année précédente peuvent
donc indiquer par exemple que l'économie est encore
en récession alors qu'elle connaît en fait une reprise
depuis déjà un certain temps.

D. Données corrigées des variations
saisonnières et estimations de
la tendance-cycle

1.16. La correction des variations saisonnières3 con-
siste, au moyen de techniques analytiques, à décom-
poser une série en ses composantes saisonnières,
sa composante tendance-cycle et ses composantes
irrégulières. L'objectif est d'identifier ces com-
posantes afin de permettre, pour certains usages,
l'observation de la série après retrait de certaines de
ces composantes. Dans les données corrigées des
variations saisonnières, les effets des fluctuations
récurrentes internes à l'année — les fluctuations
saisonnières — sont éliminés, et les estimations de la
tendance-cycle sont de même corrigées de l'inci-
dence des événements irréguliers. Les fluctuations
saisonnières peuvent être dues au comportement de
l'économie ou à des facteurs exogènes récurrents
comme par exemple les particularités climatiques, les
congés ou les fêtes religieuses et à des effets de ca-
lendrier comme les variations du nombre et du type
de jours ouvrables et de jours de paye. Bien qu'il soit
possible de faire porter la correction des variations
saisonnières sur n'importe lequel de ces facteurs
isolément ou successivement, il convient, pour des
raisons qui seront expliquées au chapitre VIII, de
prendre simultanément en compte toutes les fluctua-
tions saisonnières.

1.17. Les opinions diffèrent tant entre utilisateurs
qu'entre statisticiens officiels quant à la pertinence,
pour les offices statistiques, de produire des estima-
tions corrigées des variations saisonnières et des
analyses de la tendance-cycle. Ces divergences

3I1 existe des techniques éprouvées de désaisonnalisation, telles
que la méthode du Census X11/X12. Elles seront présentées au
chapitre VIII.
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Données corrigées des variations saisonnières et estimations de la tendance-cycle

d'opinions portent à la fois sur l'utilité des données
corrigées des variations saisonnières en tant que
telles dans diverses utilisations statistiques, et sur les
entités — utilisateurs ou comptables nationaux —
auxquelles il appartient d'effectuer ces corrections et
l'estimation des tendances conjoncturelles. Les pra-
tiques nationales diffèrent en conséquence sur ce
point. Certains offices statistiques ne publient au-
cune donnée désaisonnalisée ni aucune estimation
de la tendance-cycle, considérant que ces tâches ne
sont pas du ressort de producteurs de statistiques
officielles, mais qu'elles font partie du travail
d'analyse statistique des utilisateurs. D'autres au
contraire se concentrent sur la production de don-
nées et d'estimations de la tendance-cycle corrigées
des variations saisonnières et peuvent même ne pas
établir ou publier d'estimations de CNT brutes, mais
au contraire établir directement des estimations de
CNT corrigées des variations saisonnières à partir
des données de base corrigées. La plupart publient
des données corrigées des variations saisonnières
et des données de tendance-cycle au moins pour
les principaux agrégats, et cette pratique est vive-
ment encouragée.

1.18. Un des principes fondamentaux de ce manuel
est qu'il convient d'établir les CNT à partir de don-
nées de base non corrigées et d'appliquer les correc-
tions des variations saisonnières et la recherche de la
tendance-cycle aux estimations résultantes. Dans ce
manuel, les considérations sur les sources et les
méthodes, et en particulier les considérations rela-
tives au calage, reposent toutes sur ce principe. Il
découle de la nécessité de répondre aux besoins
d'utilisateurs divers, ainsi que de considérations pra-
tiques relatives aux méthodes de calcul. Ainsi que
l'illustre l'encadré 1.1, les données brutes, les don-
nées corrigées des variations saisonnières et les esti-
mations de la tendance-cycle servent à des fins dif-
férentes. Les données brutes indiquent ce qui s'est
effectivement passé au cours de chaque période,
tandis que les données corrigées des variations
saisonnières et les estimations de la tendance-cycle
montrent les mouvements sous-jacents de la série.
Les utilisateurs devraient donc avoir accès aux trois
ensembles de données. Il est évident que, si les esti-
mations de CNT fondées sur des données brutes per-
mettent la correction des variations saisonnières, il
n'est pas possible en revanche de calculer des esti-
mations de CNT brutes à partir des estimations cor-
rigées. C'est pourquoi, si l'établissement des CNT
repose sur des données corrigées, la production d'es-
timations de CNT brutes nécessite un processus

d'établissement distinct, au moyen d'un ensemble
distinct de données (brutes).

1.19. Les données corrigées des variations saison-
nières et les estimations de la tendance-cycle sont in-
dispensables à l'identification des variations de la
conjoncture et en particulier des points d'inflexion.
L'identification des points d'inflexion du cycle con-
joncturel est une utilisation importante des CNT qui
peut être sérieusement remise en cause si les varia-
tions saisonnières et les événements exceptionnels ne
sont pas extraits des données. Une solution de
rechange à la correction des variations saisonnières
est d'utiliser les taux de croissance du trimestre cor-
respondant de l'année précédente plutôt que ceux du
trimestre précédent. Ce n'est pas là une solution sa-
tisfaisante, comme on l'a montré au paragraphe 1.15
ci-dessus (voir l'annexe 1.1 pour de plus amples ex-
plications de cette question). En outre, les taux de
croissance du trimestre correspondant n'excluent pas
complètement les éléments saisonniers (par exemple,
Pâques peut tomber au premier ou au second tri-
mestre, et le nombre et le type de jours ouvrables
d'un trimestre changent d'une année sur l'autre).

1.20. Les données brutes et les autres composantes
de la série sont nécessaires pour d'autres fins, notam-
ment les divers aspects du suivi des évolutions
économiques courantes. Pour effectuer une prévision
à court terme de séries à caractère fortement saison-
nier, il faut disposer de la totalité des composantes, en
particulier de la composante saisonnière. La formula-
tion de la politique économique peut également exi-
ger des informations sur toutes les composantes de la
série, tandis que, pour l'analyse des effets dus à des
événements particuliers, l'identification de la com-
posante irrégulière peut revêtir la plus grande impor-
tance. Les données brutes sont également nécessaires
à des tâches comme la modélisation économétrique,
où l'information contenue dans la composante sai-
sonnière de la série est susceptible de jouer un rôle
particulier dans la détermination de la relation dy-
namique entre les variables4. Un motif supplémen-
taire justifiant le besoin de données brutes est que
pour les données les plus récentes de la série, les es-
timations corrigées des variations saisonnières et
celles de la tendance-cycle sont sujettes à des révi-
sions supplémentaires par rapport à celles de la série
brute (problème de l'oscillation à l'extrémité de la
série — voir chapitre VIII.)

4Voir, par exemple, Bell and Hillmer (1984), p. 291-320.



1.21. Certains utilisateurs peuvent préférer les don-
nées brutes parce qu'ils considèrent les données cor-
rigées des variations saisonnières comme artificielles
et arbitraires, ou bien parce qu'ils désirent corriger
eux-mêmes les données en leur appliquant leurs
propres ajustements. Il est clair que les données
désaisonnalisées représentent une des multiples ré-
ponses possibles à la question : « Quelle valeur au-
raient les données si elles n'avaient pas été in-
fluencées par des facteurs saisonniers?» De ce point
de vue, les données corrigées des variations saison-
nières sont évidemment artificielles. Cependant, pour
analyser le cycle conjoncturel, la plupart des analystes
économiques ont absolument besoin de connaître la
réponse à cette question. Néanmoins, de nombreux
aspects de la correction des variations saisonnières
demeurent controversés5, ce qui traduit en partie les
nombreux choix subjectifs et quelque peu arbitraires

sur lesquels repose l'ajustement, notamment le choix
de la méthode (par exemple X11/X12 plutôt que
TRAMO-SEATS, BV4, SABLE ou STAMP) et du
modèle (additif ou multiplicatif), le traitement des
observations aberrantes et le choix de la longueur des
filtres. Pour ces raisons et d'autres encore, on a pu
soutenir que les offices statistiques «devraient pro-
duire les données brutes et laisser les usagers utiliser
leur logiciel de traitement des données saisonnières
comme ils le souhaitent et de la manière qui corres-
pond à leur analyse»6. Toutefois, si les usagers avertis
peuvent et parfois souhaitent corriger eux-mêmes les
données de leurs facteurs saisonniers, il est nécessaire
de corriger les données à l'intention du grand public.
En outre, l'office statistique peut disposer d'informa-
tions spécifiques sur l'incidence d'événements parti-
culiers sur la série et être ainsi mieux à même d'ef-
fectuer la correction des facteurs saisonniers.

5Voir, par exemple, le chapitre 5 de Alterman, Diewert et Feenestra
(1999) pour un aperçu de beaucoup de ces questions controversées. 6Hyllenberg (1998), p. 167-168.

Encadré l.l. Correction des variations saisonnières : données brutes, données corrigées des variations
saisonnières, estimations de la tendance-cycle — Que veulent les utilisateurs?

Composantes :

Principale utilisation des données Utiles Inutiles

Analyse du cycle conjoncturel Tendance-cycle et composante irrégulière Données brutes

Détection des points d'inflexion Tendance-cycle et composante irrégulière Données brutes

Prévisions à court et à moyen terme La série originelle brute et toutes ses compo-
santes (tendance-cycle, composante irrégulière,
facteurs saisonniers, facteurs d'étalonnage, etc.)

Prévisions à court terme d'éléments stables mais forte- Les facteurs saisonniers plus la composante
ment saisonniers comme la consommation d'électricité de tendance-cycle

Prévisions à long terme Données annuelles et éventuellement Données mensuelles et trimestrielles brutes,
la composante de tendance-cycle des données corrigées des variations saison-
données trimestrielles et annuelles nières et les composantes irrégulières

Analyse de l'effet d'événements particuliers, La composante irrégulière et tous facteurs

tels qu'une grève éventuels d'étalonnage

Déterminer ce qui s'est réellement passé (par ex., La série brute originelle Données corrigées des variations
combien y avait-il de chômeurs en novembre) saisonnières et données de tendance-cycle

Formulation de politiques La série originelle brute et toutes les composantes
(tendance-cycle, composante irrégulière,
facteurs saisonniers, facteurs d'étalonnage, etc.)

Élaboration de modèles macroéconomiques Composantes brutes, corrigées, composante de

tendance-cycle ou toutes les composantes, en
fonction de l'utilisation principale du modèle

Estimation de liens comportementaux Composantes brutes, corrigées, composante ten-
dance-cycle ou toutes les composantes, en fonc-
tion de l'utilisation principale des relations estimées.

Établissement et rapprochement de données La série originelle brute, les données corrigées des
par les statisticiens nationaux variations saisonnières, la composante irrégulière

et la composante de tendance-cycle

I INTRODUCTION



Liens théoriques entre comptes trimestriels et comptes annuels

1.22. Des considérations pratiques viennent égale-
ment conforter la règle fondamentale des offices sta-
tistiques qui établissent des données et des estima-
tions de tendance-cycle désaisonnalisées à partir
d'estimations de CNT brutes. Lorsque l'on établit les
estimations des CNT, les versions désaisonnalisées
des estimations peuvent aider à détecter des ano-
malies dans les données — en particulier les taux de
croissance — et permettre de mieux vérifier leur
plausibilité. Il peut être ainsi plus facile d'identifier
les erreurs ou les écarts et leurs causes avec des don-
nées corrigées qu'avec des données brutes. En re-
vanche des écarts et des anomalies des données
brutes indépendants des facteurs saisonniers peuvent
se trouver obscurcis par les corrections apportées. Il
est par ailleurs plus difficile d'interpréter les inco-
hérences dans les données désaisonnalisées, car on
ignore dans quelle mesure elles pouvaient être déjà
présentes de façon implicite dans les données brutes.
Enfin, on constate dans la pratique que la correction
des variations saisonnières des données au niveau de
détail requis pour l'établissement des estimations de
CNT est susceptible de laisser subsister une saison-
nalité résiduelle dans les agrégats.

1.23. Bien que la désaisonnalisation élimine les in-
fluences identifiables régulières et répétées sur les
séries, elle ne peut ni ne doit éliminer l'incidence
d'événements irréguliers. En conséquence, en cas de
forte incidence d'événements irréguliers, une série
corrigée des variations saisonnières peut ne pas cons-
tituer une série lisse et aisément interprétable. Afin de
faire mieux ressortir la tendance-cycle sous-jacente,
la plupart des logiciels de désaisonnalisation répan-
dus calculent également une série lissée de la ten-
dance-cycle qui sous-tend les données désaisonnali-
sées (sous forme d'une estimation de la combinaison
de la tendance de longue durée et des variations du
cycle conjoncturel dans la série). Plusieurs pays in-
tègrent ces estimations dans leurs publications, et
cette pratique est vivement encouragée.

E. Liens théoriques entre comptes
trimestriels et comptes annuels

1.24. Afin d'éviter toute confusion dans l'interpréta-
tion de l'évolution économique, il est impératif que
les CNT7 soient cohérents avec les CNA. Des dif-
férences de taux de croissance entre les CNT et les

CNA seraient source de perplexité pour les utili-
sateurs et engendreraient de l'incertitude quant à la
situation réelle. En ce qui concerne le niveau des don-
nées, cela signifie que la somme des estimations des
quatre trimestres de l'année doit être égale aux esti-
mations annuelles. Lorsque les CNA ou les com-
posantes des CNA sont construits à partir des CNT,
cela va plus ou moins de soi. Cependant, plus
couramment, les CNA sont élaborés à partir d'autres
sources que celles des estimations trimestrielles, et
dans ce cas des écarts peuvent survenir. Afin d'éviter
cela, les données des CNT doivent être alignées sur
celles des CNA; on y parvient par un procédé appelé
«calage». Un des avantages du calage est que l'in-
corporation de données annuelles, habituellement
plus précises, dans les estimations trimestrielles ac-
croît l'exactitude de la série temporelle trimestrielle.
Le calage garantit également une utilisation optimale
des données de base trimestrielles et annuelles dans
les séries temporelles.

1.25. Le calage résout le problème de la combinaison
d'une série temporelle à haute fréquence (par exemple
des données trimestrielles) avec des données moins
fréquentes mais plus précises (par exemple des don-
nées annuelles ou moins fréquentes encore). Les pro-
blèmes de calage apparaissent dans l'établissement
aussi bien des CNT que des CNA. Dans le cas des
CNA, la nécessité du calage survient lorsque les esti-
mations sont fondées sur des sondages et recense-
ments plus complets et plus détaillés qui ne sont ef-
fectués qu'à plusieurs années d'intervalle. Le même
principe fondamental s'applique au calage trimestriel
et au calage annuel; cependant, ainsi qu'il ressort de
l'exposé des techniques présentées au chapitre VI, le
calage trimestriel est techniquement plus compliqué.

1.26. Le calage présente deux grands volets, qui dans
le contexte des CNT sont généralement considérés
comme deux thèmes différents : ce sont a) la trimes-
trialisation8 de données annuelles, utilisée pour cons-
truire des séries temporelles de CNT historiques es-
timées (dites «séries rétrospectives» ou rétropolées) et
pour réviser les estimations préliminaires des CNT en
les alignant sur les nouvelles données annuelles à
mesure qu'elles deviennent disponibles; et b) l'ex-
trapolation pour mettre à jour la série en y liant les

7C'est-à-dire les CNT non corrigés des variations saisonnières.

8La trimestrialisation est définie ici comme la production de données
trimestrielles pour les périodes passées à partir des données annuelles
et des indicateurs trimestriels; elle recourt aux techniques d'interpo-
lation pour les données de stock et de distribution chronologique pour
les données de flux. On trouvera davantage de détails sur ce sujet au
chapitre VI.
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donnees de base trimestrielles (l'indicateur) pour la
periode la plus courante («serie prospective»).

1.27. L'objectif general du calage est de preserver
autant que possible les variations de courte duree des
donnees de base a l'interieur des limites definies par
les donnees annuelles, et simultanement, pour la serie
prospective, de garantir que la somme des quatre
trimestres de l'annee en cours soit aussi proche que
possible des futures donnees annuelles encore incon-
nues9. Il importe de preserver autant que possible les
variations de courte duree des donnees de base, car
les variations instantanees de la serie constituent l'in-
teret principal des CNT, variations au sujet des-
quelles l'indicateur fournit la seule information ex-
plicite disponible. La preservation optimale des
variations de courte duree des donnees est l'un des
presupposes fondamentaux de ce manuel. Le pro-
bleme fondamental du calage a base trimestrielle se
ramene donc a aligner une serie temporelle trimes-
trielle avec les donnees annuelles, tout en maintenant
la structure trimestrielle et sans introduire de discon-
tinuite dans le taux de croissance entre le dernier
trimestre d'une annee et le premier trimestre de l'an-
nee suivante. On a appele cette difficulty «le pro-
bleme de saut». Plusieurs techniques mathematiques
ont ete elaborees pour resoudre ce probleme. Le
chapitre VI en presente une, la technique proportion-
nelle de Denton avec quelques ameliorations, qui est
en consequence la technique optimale10 dans les con-
ditions generales de calage definies ci-dessus. Les
autres techniques proposees dans les publications
sont passees en revue a l'annexe 6.1.

1.28. Afin d'etre coherents, les CNT et les CNA
doivent utiliser les memes concepts. Ainsi qu'il a ete
indique auparavant, ce manuel vise a maintenir une
coherence totale avec le SCN 1993 et a eviter toute
repetition inutile. Neanmoins certains aspects theo-
riques concernent plus particulierement les CNT,
ou ont des consequences plus importantes sur ces
comptes, de sorte que quelques explications supple-
mentaires sont necessaires. L'aspect le plus important
a cet egard est le moment d'enregistrement, en parti-

9 Les seules exceptions a cette regie generale concernent les rares cas
ou a) la relation entre l'indicateur et la variable cible suit un schema
de courte duree connu, ou b) ce que l'on sait du mecanisme d'erreur
sous-jacent indique que les donnees concernant certains trimestres
sont d'une qualite inferieure a celles des autres et doivent donc etre
ajustees davantage.
10 Les ameliorations decrites au chapitre VI fournissent egalement des
solutions superieures dans le cas des deux exceptions a la regie
generale mentionnees dans la note 9.

culier dans deux cas, a savoir a) les cycles de pro-
duction longs, et b) les paiements peu frequents. Les
cycles de production longs, c'est-a-dire les cycles de
production dont la duree depasse celle d'une periode
comptable, concernent principalement la construc-
tion, la fabrication de biens durables, l'agriculture et
les activites forestieres. Ils peuvent poser des pro-
blemes considerables pour l'etablissement des CNT
et sont traites en detail au chapitre X. Les paiements
peu frequents concernent les paiements effectues an-
nuellement ou a intervalles peu frequents au cours de
l'annee. Il s'agit par exemple des dividendes, des
primes de fin d'annee, des primes de vacances, des
impots sur l'utilisation d'actifs fixes et d'autres im-
pots sur la production. Ces questions sont traitees au
chapitre IV.

F. Transparence de la comptabilite
nationale trimestrielle

1.29. La transparence11 des CNT est une exigence
fondamentale des utilisateurs, et concerne tout parti-
culierement le traitement des revisions. Afin de
garantir la transparence, il faut documenter les don-
nees de base utilisees et la maniere dont elles ont ete
corrigees, et communiquer cette documentation aux
utilisateurs. Il convient egalement de documenter et
de leur indiquer le processus d'etablissement des
donnees. On met ainsi les utilisateurs en mesure de
juger eux-memes de l'exactitude et de la fiabilite des
CNT, de facon a couper court a toute accusation
eventuelle de manipulation arbitraire des donnees.
En outre, il importe d'informer a l'avance le grand
public des dates de publication, afin d'eviter que les
dates de publication choisies ne donnent lieu a des ac-
cusations de manipulation. Il est recommande d'en-
courager activement la formation des utilisateurs afin
d'eviter que se forment des impressions erronees.

1.30. Les revisions ont pour but de fournir aux uti-
lisateurs des donnees aussi precises et actuelles que
possible. Face aux besoins des utilisateurs, les limita-
tions des ressources disponibles et la gene occasion-
nee aux enquetes creent une tension entre, d'une part,
l'actualite de la publication et, d'autre part, la fia-
bilite, l'exactitude et l'exhaustivite des resultats. Afin
de concilier ces imperatifs, on calcule des donnees
preliminaires qui sont ensuite revisees lorsque des
donnees plus nombreuses et de meilleure qualite

11 Qualite qui peut etre decrite par des termes comme ouverture, hon-
netete, etc.
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deviennent disponibles. Les revisions offrent la pos-
sibilite d'incorporer des informations nouvelles et
plus precises dans les estimations, et donc d'en
ameliorer l'exactitude, sans introduire de rupture
dans la serie temporelle.

1.31. Bien que les revisions peuvent porter a croire
que les statistiques officielles sont peu dignes de con-
fiance, retarder leur mise en oeuvre risque d'amener a
faire ulterieurement des revisions encore plus consi-
derables si les revisions successives se font dans le
meme sens, car elles sont cumulatives. En fait, l'ex-
perience montre que les utilisateurs avertis com-
prennent que la publication de revisions importantes
est un signe d'integrite. En fait, si on n'incorpore pas
les revisions disponibles, la fiabilite des donnees
diminue car elles ne refletent pas la meilleure infor-
mation connue, et cela peut parvenir a la connais-
sance du public — le public pourrait par exemple se
demander pourquoi une revision de l'indice mensuel
de la production n'a pas ete incorporee dans les CNT.
Pour un systeme de calcul reposant sur des series
temporelles, la suppression d'informations revisees
peut egalement etre couteuse et malcommode et pro-
voquer des erreurs d'estimation.

1.32. Afin de reduire au minimum le nombre des
revisions necessaires sans eliminer d'informations, il
est souhaitable de coordonner les activites statis-
tiques. Le processus de revision devrait se declencher
par l'arrivee de nouvelles donnees, et en coordonnant
l'arrivee de celles-ci, on peut reduire le nombre de
revisions necessaires.

1.33. Afin d'apaiser les eventuelles preoccupations
des utilisateurs au sujet des revisions, il importe de
mettre en place a la fois une politique de publication
et une politique de revision transparentes et claire-
ment definies. En outre, les utilisateurs doivent etre
instruits des causes des revisions et de la politique
suivie. Les pays ont adopte des approches diverses en
matiere de revision, chacun en fonction de sa situa-
tion propre. Cependant, les pratiques optimales com-
portent certains elements determinants, a savoir
a) une documentation claire et aisement accessible
des sources et des methodes utilisees, b) une docu-
mentation facilement accessible sur l'ampleur et les
causes des revisions, c) des dates de publication et de
revision largement connues du public et dont le
calendrier est publie a l'avance. Ces pratiques sont
toutes requises ou encouragees par la norme speciale
de diffusion des donnees du FMI (NSDD) et le sys-
teme general de diffusion des donnees (SGDD). En

outre, la publication electronique de la serie tem-
porelle complete, et non seulement des donnees des
periodes les plus recentes, facilitera aux utilisateurs
la mise a jour de leurs bases de donnees. Ces ques-
tions seront exposees plus en detail au chapitre XI.

1.34. Afin d'eviter toute impression erronee, il est
souhaitable d'oeuvrer activement a la formation des
utilisateurs. Si celle-ci est precieuse dans la plupart
des domaines statistiques, elle importe tout parti-
culierement pour les CNT au vu de leur importance
pour l'elaboration des politiques et de leur com-
plexite technique. On a cherche dans ce chapitre d'in-
troduction a faire ressortir l'utilite des CNT, mais
aussi leurs faiblesses intrinseques. Les statisticiens
nationaux doivent etre francs avec le public sur ces
questions et s'efforcer de maintenir la transparence
des sources et des methodes d'etablissement de leurs
CNT. L'experience montre par exemple qu'une de-
marche anticipative peut contribuer a reduire les
plaintes au sujet des revisions. Bien que les statisti-
ciens debutants puissent etre confrontes a cet egard a
des difficultes plus grandes que leurs confreres plus
anciens, l'experience precieuse accumulee par ces
derniers doit etre une incitation a adopter une attitude
plus anticipative des que la situation le leur permet.
Par ailleurs les comptables nationaux sont souvent
mieux au fait que les utilisateurs des possibilites
d'analyse fine et des emplois possibles des donnees.
Il est bon que les comptables nationaux eclairent les
utilisateurs au sujet des possibilites analytiques et des
autres avantages offerts par les donnees des CNT.
Des contacts plus etroits avec les utilisateurs peuvent
aussi aider les statisticiens a detecter des faiblesses
dans leurs estimations ou dans leur presentation. En
outre, les utilisateurs disposent parfois eux-memes
d'informations economiques susceptibles d'etre
utiles aux comptables nationaux.

1.35. Les utilisateurs doivent etre informes de la si-
gnification des donnees et de leurs limites, et les uti-
lisations inappropriees doivent etre decouragees.
Etant donne la probability de revisions ulterieures, il
convient d'avertir les utilisateurs de ne pas accorder
trop d'importance aux donnees publiees les plus re-
centes. Afin d'obtenir une evaluation prudente des
evolutions, il convient de conseiller aux utilisateurs
de prendre en consideration la tendance des donnees
sur plusieurs trimestres, et non seulement les donnees
concernant le trimestre le plus recent. De meme, si les
statistiques des CNT sont presentees dans un format
annualise, que ce soit sous forme de taux de crois-
sance composes ou par multiplication des niveaux
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par quatre, il importe d'expliquer que cette presenta-
tion amplifie l'irregularite et l'incertitude des don-
nees des CNT (des explications plus approfondies
sont fournies au chapitre VIII). Il convient de meme
d'eviter de presenter des taux de croissance dotes de
plus d'un chiffre apres la virgule, qui donnent l'im-
pression que les donnees sont beaucoup plus precises
qu'elles ne le sont en realite.

1.36. Plusieurs approches peuvent etre adoptees
pour la formation des utilisateurs. Il est possible d'or-
ganiser des seminaires a l'intention de publics speci-
fiques, tels que les journalistes specialises, les par-
lementaires interesses, les utilisateurs concernes au
sein de la banque centrale ou de ministeres d'Etat tels
que le ministere des finances ou du commerce exte-
rieur. Les demandes d'information presentees direc-
tement par les utilisateurs offrent une bonne occasion
pour les comptables nationaux d'expliquer des ques-
tions specifiques. La sortie de nouvelles publications,
qui porte souvent les CNT sur le devant de la scene,
peut etre l'occasion pour preciser certains points a
l'intention du grand public. En particulier, il convient
de porter attention aux revisions et a leur causes. Par
ailleurs, il faut prendre soin, dans la presentation des
donnees, de donner des exemples de leur utilisation
correcte, ainsi qu'il a ete indique plus haut. La
meilleure maniere de s'y prendre est de publier des
communiques de presse adaptes au style des medias,
prets a imprimer.

G. Estimations instantanees

1.37. Dans certains pays, on appelle «estimations
instantanees» les donnees de CNT preliminaries pu-
bliees rapidement apres la periode en reference. Cette
terminologie est destinee a faire ressortir le fait qu'il
a ete fait usage de methodes approchees et que les
donnees sont en consequence particulierement su-
jettes a revision. Les approximations dont il est ques-
tion comprennent en general l'emploi de donnees
portant sur un ou deux mois du trimestre seulement
pour tout ou partie des composantes, le(s) mois man-
quant(s) etant estime(s) par extrapolation au moyen
de methodes mecaniques telles que celles exposees
au chapitre VII. Un autre raccourci frequent est l'em-
ploi de donnees dont le taux de reponse est moins
complet que celui des donnees utilisees pour les esti-
mations suivantes des CNT. Le recours a des sources
et a des methodes approchees etant une caracteris-
tique generale de l'etablissement des CNT, les esti-
mations instantanees ne different des estimations de

CNT suivantes qu'en ceci qu'elles recourent aux
dites methodes en plus grande proportion. De ce fait,
les estimations instantanees ne soulevent pas de
problemes theoriques supplementaires, encore que
dans leur cas la necessite pratique d'informer les uti-
lisateurs de leurs limitations et d'evaluer l'ensemble
des revisions des CNT soit encore plus cruciale. Les
estimations instantanees peuvent ne couvrir que de
facon limitee les variables du SCN 1993 — elles
peuvent par exemple ne couvrir que les variables du
compte de production — ou etre publiees sous une
forme davantage agregee. Comme le bruit statistique
est plus eleve dans les donnees desagregees, les esti-
mations sont moins detaillees, ce qui fait ressortir
leurs limitations aux yeux des utilisateurs. Le niveau
de detail doit etre de preference le meme que pour les
estimations suivantes, car un niveau de detail dif-
ferent exigeant l'emploi de methodes differentes peut
etre cause de revisions inutiles.

1.38. Dans certains cas, les estimations instanta-
nees peuvent servir a decrire des donnees calculees
a partir de modeles econometriques agreges re-
posant sur des facteurs tels que des relations de
comportement, des indicateurs avances ou d'autres
indicateurs depourvus de relation strictement me-
surable avec la variable. Ces techniques ne peuvent
se substituer a la mesure statistique et sortent du
domaine de l'etablissement des CNT. Comme elles
exigent des competences differentes de celles qui
sont utilisees dans le processus statistique d'elabo-
ration des donnees, il vaut mieux les confier a
d'autres organismes.

H. Plan du manuel

1.39. Le plan de ce manuel peut se resumer comme
suit: le chapitre II traite des questions strategiques et
d'organisation; les chapitres III a V abordent les
sources de base sur lesquelles reposent les CNT; les
techniques mathematiques appliquees aux donnees
sont traitees aux chapitres VI a VIII et, pour finir, les
chapitres IX a XI abordent un certain nombre de
questions specifiques.

1.40. Les chapitres II a V sont destines tout particu-
lierement a ceux qui mettent sur pied un nouveau
systeme. Ces chapitres seront en outre utiles a ceux
qui ont a evaluer des systemes existants. Au chapitre
II sont exposees les strategies d'elaboration d'un
systeme de CNT et de gestion de l'etablissement des
CNT, assorties d'une mise en garde rappelant que les



CNT doivent reposer sur les donnees et que les tech-
niques mathematiques ne peuvent s'y substituer. Le
chapitre presente l'ensemble des indicateurs de
calage en usage dans l'ensemble du manuel afin
d'expliciter l'etablissement des CNT et leurs rap-
ports avec les CNA. Il fait ressortir la nature de serie
temporelle des donnees des CNT et la necessite de
Her etroitement CNT et CNA au moyen de tech-
niques de calage.

1.41. Les sources couramment utilisees et les pro-
blemes qu'elles soulevent sont abordes aux cha-
pitres III (le PIB et ses composantes, consideres
respectivement sous l'optique de la production, des
depenses et du revenu) et IV (comptes institution-
nels). Le manuel recommande que, meme lorsque
le PIB ne peut etre estime que sous une seule op-
tique, il convient d'etablir d'autres ventilations du
PIB en introduisant une categorie residuelle. Le
chapitre IV signale qu'il est en general possible et
toujours souhaitable d'etablir quelques-uns des
comptes institutionnels.

1.42. Le chapitre V presente les pratiques recom-
mandees pour la manipulation des donnees par la
verification et la reconciliation.

1.43. Les chapitres VI a VII traitent des techniques
de calage et de projection. Le manuel met en garde
contre les methodes qui introduisent un probleme de
saut et presente une technique de calage optimale
pour resoudre ce probleme conformement a l'objec-
tif general presente a la section C de ce chapitre intro-
ductif. Il convient d'appliquer ces techniques meme
dans les systemes de CNT nouvellement etablis, et
il est donc essentiel que les statisticiens charges
d'etablir les CNT en comprennent les aspects fonda-
mentaux et leurs implications pour le calcul des
comptes. Toutefois, les fondements mathematiques
de ces techniques, les ameliorations et les autres so-
lutions possibles dont on trouvera le detail a la fin du
chapitre et dans les annexes ne sont presentes qu'a

titre informatif et concernent tout particulierement
les lecteurs avertis.

1.44. Les principes fondamentaux de la correction
des variations saisonnieres sont decrits au chapitre
VIII. Le chapitre a ete redige specialement a l'inten-
tion des statisticiens charges de la mise sur pied d'un
nouveau systeme ainsi qu'a ceux qui travaillent sur
des systemes existants qui ne disposent pas encore de
donnees desaisonnalisees.

1.45. Le chapitre IX traite des questions relatives a la
mesure des prix et des volumes. Le probleme de
l'agregation dans le temps interesse tous les comp-
tables nationaux, tandis que les questions de chainage
annuel concernent les systemes plus avances12.

1.46. Les travaux en cours sont traites au chapitre X.
Les problemes concernent tous les statisticiens na-
tionaux mais la sophistication plus ou moins grande
des methodes utilisees depend de l'etape du proces-
sus d'etablissement des CNT.

1.47. Le chapitre XI aborde la politique de revision
et le cycle d'etablissement des comptes. Quelle que
soit la politique de revision retenue, adaptee a la si-
tuation propre a chaque pays, elle doit dans tous les
cas etre transparente.

12 Le terme volume est utilise pour les mesures qui excluent l'effet des
variations des prix des composantes qui composent l'article. L'ex-
clusion de l'effet des variations de prix signifie que les variations d'une
serie temporelle de mesures de volume sont dues a des variations de
quantite et de qualite. Le volume differe de la quantite, qui est limitee
aux donnees qui peuvent etre exprimees en unites physiques. En con-
sequence, les mesures de quantite ne tiennent pas compte de la varia-
tion de la qualite et ne sont pas applicables aux articles non quanti-
fiables ou aux agregats d'articles differents. Le volume differe
egalement des estimations en valeur reelle qui font reference — dans
la terminologie precise des comptes nationaux — a des mesures du
pouvoir d'achat d'un article, par reference donc aux prix d'autres ar-
ticles. Dans l'usage courant, «reel» sert souvent a designer le pouvoir
d'achat et les mesures de volume. Si les estimations a prix constants
sont une forme courante de mesure de volume, le terme inclut egale-
ment les indices de volume en chaine ou a base fixe.
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Annexe 1.1. Identification des points d'inflexion

1.A1.1. Cette annexe presente un exemple numerique
qui illustre a quel point il importe, aux fins de 1'analyse
des tendances et des points d'inflexion dans les don-
nees, de presenter l'information economique men-
suelle et trimestrielle sous forme de serie temporelle et
de calculer les taux de variation de la serie entre pe-
riodes successives, ainsi qu'il est precise aux chapitres
I et VIII. Lorsqu'on ne dispose pas de series tem-
porelles et d'estimations de la tendance-cycle de-
saisonnalisees, il est de pratique courante de presenter
les variations par rapport a la periode correspondante
de l'annee precedente, et non par rapport a la periode
precedente. Comme le montre l'exemple numerique,
les taux de variation par rapport a la periode corres-
pondante de l'annee precedente peuvent faillir a iden-
tifier la tendance courante de l'activite economique —
et indiquer, par exemple, qu'une economie se trouve
encore en recession alors qu'elle connait deja une
reprise depuis un certain temps. Lorsqu'on mesure les
variations par rapport a la periode correspondante de
l'annee precedente, les points d'inflexion des donnees
apparaissent avec un certain retard, qui dans certaines
circonstances peut etre considerable. Le retard moyen
constate est d'environ une demi-annee dans les don-
nees discretes et de pres de trois quarts d'annee dans
les donnees cumulees.

1.A1.2. Outre qu'il ne fait apparaitre les points d'in-
flexion qu'avec retard, le calcul des variations par
rapport a la periode correspondante de l'annee prece-
dente n'elimine pas completement tous les elements
saisonniers (par exemple, Paques peut tomber au pre-
mier ou au deuxieme trimestre, ou bien le nombre de
jours ouvrables d'un trimestre peut changer d'une
annee sur l'autre). De plus, ces taux de variation
d'une annee sur l'autre refletent non seulement tous
les evenements irreguliers survenant dans la periode
en cours, mais aussi tous ceux survenus au cours de
la periode correspondante de l'annee precedente.

1.A1.3. Il s'ensuit que les taux de variation d'une
annee sur l'autre ne sont pas adaptes a l ' ana lyse du
cycle conjoncturel, et qu'une analyse de l'economie
conduite sur cette base est susceptible d'avoir des

consequences nefastes a la bonne conception de la
politique macroeconomique.

1.A1.4. Si les variations par rapport a la meme pe-
riode de l'annee precedente reposent sur des donnees
cumulees (par exemple des donnees couvrant la pe-
riode de janvier, de janvier a mars, de janvier a juin,
etc.), ce qui est de tradition dans certains pays, l'ap-
parition des points d'inflexion en sera retardee en-
core davantage.

1.A1.5. L'exemple numerique presente dans l'exemple
1.A1.1 repose sur une serie temporelle de donnees
hypothetiques commencant au premier trimestre de
1996, que Ton peut considerer soit comme repre-
sentant des tonnes d'acier produites a chaque tri-
mestre, soit comme le PIB trimestriel a prix cons-
tants. Il comporte trois points d'inflexion. Le
premier point d'inflexion apparait au trimestre 1 de
1998, le deuxieme au trimestre 1 de 1999 et le troi-
sieme au trimestre 4 de 1999.

1.A1.6. Dans les donnees trimestrielles discretes
presentees a la premiere colonne de l'exemple 1.Al.1,
ces trois points d'inflexion apparaissent clairement
lorsque la serie a) de decroissante devient croissante
au trimestre 1 de 1998, puis b) de croissante devient
decroissante au trimestre 1 de 1999, et c) de decrois-
sante devient croissante au trimestre 4 de 1999.

1.A1.7. De meme, dans la troisieme colonne de l'en-
cadre 1.A1.1, qui presente les taux de variations d'un
trimestre sur l'autre, le premier point d'inflexion est
indique par l'inversion du taux de variation trimes-
triel, qui de negatif au trimestre 1 de 1996 devient
positif au trimestre 2 de 1998, le deuxieme point d'in-
flexion par le passage d'un taux positif a un taux ne-
gatif entre le trimestre 1 et le trimestre 2 de 1999, et
le troisieme point d'inflexion par le passage d'un
taux negatif a un taux positif de variation entre le
trimestre 4 de 1999 et le trimestre 1 de 2000.

1.A1.8. Lorsqu'on utilise les variations par rapport
a la periode correspondante de l'annee precedente



Annexe 1.1 Identification des points d'inflexion

Exemple 1.A1.1. Identification des points d'inflexion

Tonnes d'acier produit

Les caracteres gras indiquent les points d'inflexion.

Trimestre

T1 1996
T2 1996
T3 1996
T4 1996
T1 997
T2 1997
T3 1997
T4 1997
T1 1998
T2 1998
T3 1998
T4 1998
T1 999
T2 1999
T3 1999
T4 1999
T1 2000
T2 2000
T3 2000
T4 2000

Donnees
discretes

.537,9

.530,2

.522,6

1.515,0

.507,5

.500,0

.470,0

.440,0

1.350,0
.395,0

.425,0

.575,0

.605,0

.590,0

.575,0

.500,0

.500,0

1.515,0

1.530,0

.545,0

Donnees

cumulees

1.537,9

3.068,1

4.590,7

6.105,8

1.507,5

3.007,5

4.477,5

5.917,5

1.350,0

2.745,0

4.170,0

5.745,0

1.605,0

3.195,0

4.770,0

6.270,0

1.500,0

3.015,0

4.545,0

6.090,0

Taux de

variation

d'un trimestre

sur I'autre

-0,5 %
-0,5 %

-0,5 %
-0,5 %
-0,5 %
-2,0 %
-2,0 %
-6,3 %
3,3 %
2,2 %

10,5 %
1,9 %

-0,9 %
-0,9 %
-4,8 %
0,0 %
1,0 %
1,0 %
1,0 %

Taux de variation

Variations par

rapport a la periode

correspondante de

l'annee precedente

(donnees discretes)

-2,0 %
-2,0 %
-3,5 %
-5,0 %

-10,4 %
-7,0 %
-3,1 %
9,4 %
18,9 %
14,0 %
10,5 %

-4,8 %

-6,5 %

-4,7 %

-2,9 %

3,0 %

Variations par

rapport a la periode

correspondante de

l'annee precedente

(donnees cumulees)

-2,0 %
-2,0 %
-2,5 %
-3,1 %

-10,4 %
-8,7 %
-6,9 %
-2,9 %
18,9 %
16,4 %
14,4 %
9,1 %

-6,5 %
-5,6 %
-4,7 %
-2,9 %

(par exemple la variation entre le trimestre 1 de 1996
et le trimestre 1 de 1997) au lieu des variations d'un
trimestre sur l'autre, le retard d'apparition des points
d'inflexion peut etre considerable. Dans l'exemple
presente, les variations par rapport au meme tri-
mestre de l'annee precedente sont presentees dans la
quatrieme colonne et montrent le troisieme point
d'inflexion survenant au trimestre 3 de 1999 —

c'est-a-dire trois trimestres apres qu'il se soit effec-
tivement produit.

1.A1.9. Si les variations par rapport au trimestre cor-
respondant de l'annee precedente sont etablies sur la
base de donnees cumulees, comme le montre la der-
niere colonne, l'analyse donne l'impression que le point
d'inflexion est apparu encore un trimestre plus tard.
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Exemple 1.A1.1. (fin)

Taux de variation d'un trimestre a l'autre

Variation par rapport a la meme periode
de l'annee precedente

Variation par rapport a la meme periode
de l'annee precedente, donnees cumulees



II Aspects strategiques des comptes

nationaux trimestriels

A. Introduction

2.1. Le deroulement efficace et sans heurt d'un projet
comme les comptes nationaux trimestriels (CNT)
exige de resoudre un certain nombre de questions de
strategic statistique et d'organisation. Ces problemes
se posent lors de la mise sur pied des CNT, et il peut
etre utile de les revoir de temps a autre une fois les
CNT pleinement operationnels. Les questions statis-
tiques dont la prise en consideration est la plus impor-
tante sont le rapport des CNT avec les comptes na-
tionaux annuels (CNA), le champ couvert par les
CNT, l'evaluation des donnees de base trimestrielles,
et les procedes statistiques d'etablissement des
comptes. Les principaux problemes d'organisation
concernent le cycle de diffusion, la chronologie du
processus d'elaboration et l'organisation du travail du
personnel participant au projet. Dans ce chapitre, les
aspects statistiques et d'organisation sont examines
dans une perspective strategique, sans trop entrer dans
les details, les questions specifiquement statistiques
etant examinees de fagon plus detaillee dans les
chapitres suivants.

2.2. Avant d'aborder ces questions strategiques, il est
essentiel de posseder une comprehension generale de
Tensemble du processus. Les principales etapes de la
mise eu oeuvre et de l'entretien d'un systeme de CNT
sont resumees dans l'encadre 2.1. On distingue dans
cet encadre deux phases connexes, a savoir une phase
de developpement et une phase de fonctionnement.
La phase de developpement consiste a choisir la me-
thode d'elaboration, selectionner et evaluer les don-
nees de base, elaborer et evaluer les procedes de cal-
cul, et finalement a tester l'ensemble du systeme
d'elaboration sur des series temporelles des donnees
de CNT des annees passees («series retrospectives»).
Une premiere etape importante de cette phase consiste
a consulter les utilisateurs potentiels afin de deter-
miner a quel usage ils envisagent d'employer les don-
nees de CNT. De toute evidence, cette consultation

des utilisateurs ne doit pas se limiter a la phase ini-
tiale, car il est probable que leurs besoins evolueront
avec le developpement des CNT.

2.3. Au cours de la phase de fonctionnement, le sys-
teme sert a etablir des estimations des trimestres en
cours; ces estimations sont ulterieurement revisees
lorsque de nouvelles donnees trimestrielles et an-
nuelles deviennent disponibles. Il convient que les
sources, les techniques statistiques et le systeme de
calcul utilises pour etablir les series retrospectives au
cours du test de la phase de developpement soient
identiques a ceux utilises pour mettre a jour les series
au cours de la phase de fonctionnement. En revanche,
la gestion du travail sur les CNT dans la phase pre-
paratoire peut differer de celle de la phase de fonc-
tionnement, et les diverses approches utilisees par les
pays sont exposees dans ce chapitre.

B. Questions statistiques

1. Lien entre les comptes nationaux
trimestriels et annuels

2.4. De l'avis general, il convient de maintenir la co-
herence entre les estimations des CNT (il s'agit des
estimations non desaisonnalisees) et les estimations
des CNA. Les motifs en ont ete exposes au chapitre I
et portent sur des considerations de qualite et de trans-
parence. L'ideal est que les CNT reposent sur les
memes donnees de base et les memes methodes sta-
tistiques que les CNA et soient etablis au moyen du
meme systeme. En pratique, cependant, cet ideal n'est
en general pas realisable. Afin de respecter a la fois les
objectifs d'opportunite et d'exactitude dans les limites
des ressources disponibles, il est courant de ne col-
lecter de donnees de base detaillees et completes
qu'une fois par an, voire plus rarement, et d'etablir de
fagon mensuelle et trimestrielle un ensemble plus li-
mite d'indicateurs a court terme reposant sur des en-
quetes par sondage plus limitees. Pour les memes
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Encadre 2.1. Principales etapes de la mise en place et du fonctionnement
des comptes nationaux trimestriels

Mise en place des C N T

1. Consultation des utilisateurs potentiels

• Au sujet des usages possibles

• Au sujet de la couverture souhaitee, du niveau de detail, etc.

2. Inventaire

• Des methodes d'elaboration des comptes annuels

• Des donnees de base trimestrielles et annuelles disponibles

3. Definition des methodes et procedures d'elaboration

• Lien avec les sources et les methodes utilisees dans les comptes annuels

• Champ couvert par les CNT, notamment les parties du SCN 1993 qui seront prises en compte

• Niveau de detail des differences donnees

• Choix entre un systeme d'elaboration distinct pour les CNT ou un systeme integre a celui des CNA

• Calendrier d'elaboration, determination en particulier des delais de diffusion des premieres estimations et des procedures

de revision

4. Evaluation de la qualite des donnees de base et des procedures de calcul

• Correlations entre les donnees de base annuelles et trimestrielles

• Revisions des principaux agregats sur la base des donnees historiques (simulation historique du systeme de calcul)

• Revisions du systeme d'elaboration des donnees trimestrielles

5. Production de series temporelles a partir des donnees de bases des annees passees («series retrospectives»)

• Calage de la serie temporelle des donnees de base trimestrielles sur la serie temporelle des donnees annuelles (au moyen

de methodes telles que la methode proportionnelle de Denton amelioree)

• Production d'un nombre suffisant de donnees pour obtenir une serie temporelle suffisamment longue

• Calcui au niveau le plus detaille

6. Essais de fonctionnement en temps reel et mise a jour des series temporelies trimestrielles au moyen

des estimations des trimestres de l'annee courante (annee a)

• Relation entre les donnees de base mensuelles et trimestrielles des trimestres en cours et les estimations des

series retrospectives

• Extrapolation au moyen d'indicateurs (calage de la serie temporelle des donnees de base trimestrielles sur la serie temporelle

des donnees annuelles (au moyen de methodes telles que la methode proportionnelle de Denton amelioree)

• Comblage des lacunes statistiques

7. Premiere diffusion

Fonctionnement des C N T

8. Revision des estimations trimestrielles de l'annee courante a mesure que de nouvelles donnees trimestrielles

deviennent disponibles

• Relation entre les donnees de base mensuelles et trimestrielles des trimestres courants et les estimations des

series retrospectives

• Extrapolation au moyen d'indicateurs — calage de la serie temporelle des donnees de base trimestrielles sur la serie annuelle

9. Revision des estimations trimestrielles a mesure que de nouvelles donnees annuelles deviennent disponibles

• Revision des estimations trimestrielles pour l'annee a (et les annees precedentes) pour y integrer les nouvelles donnees de

calage sans introduire de «sauts» dans la serie

• Calage de la serie temporelle des donnees de base trimestrielles sur la nouvelle serie de donnees annuelles

• Calcui au niveau le plus detaille

10. Mise a jour de la serie temporelle tr imestriel le au moyen des estimations pour l'annee courante suivante

(annee a + 1)

• etablissement des estimations trimestrielles pour l'annee a + 1 en liant les donnees de base mensuelles et trimestrielles des

trimestres de l'annee a + 1 aux estimations revisees et calees des CNT de l'annee a

• Extrapolation au moyen d'indicateurs — calage de la serie temporelle des donnees de base trimestrielles sur la serie

temporellle des donnees annuelles

• Calcul au niveau le plus detaille



Questions statistiques

raisons, il est courant de n'etablir qu'annuellement un
systeme de comptes nationaux plus detailles et plus
complets, et d'etablir un ensemble d'estimations
de CNT simplifie et agrege immediatement apres la
fin de chaque trimestre a partir de donnees de base
moins exhaustives.

2.5. Un systeme d'elaboration des CNT peut etre soit
distinct du systeme d'elaboration des CNA, soit lui
etre integre. Les systemes distincts sont courants dans
les pays qui disposent d'un systeme de CNA complet
et detaille, comportant un tableau des ressources et
des emplois (RE). L'application d'un cadre RE im-
plique un exercice approfondi de reconciliations
transversales que ces pays ne peuvent effectuer a un
rythme trimestriel, du moins pas au meme niveau de
detail. Ceci implique que certaines des transforma-
tions auxquelles les donnees de base annuelles sont
soumises ne peuvent etre effectuees trimestrielle-
ment. De ce fait, les sources des CNT doivent etre
calees sur les estimations des CNA calculees a partir
de la transformation effectuee au cours du processus
de calcul des CNA. Les systemes de CNT-CNA inte-
gres se rencontrent habituellement dans des pays ou
l'etablissement des CNA ne repose pas sur un cadre
RE, ce qui rend plus aisee l'utilisation d'un systeme
unique pour les CNT et pour les CNA. Dans un sys-
teme integre, le stockage des donnees et les fonctions
de calcul des CNT comme des CNA s'effectuent dans
le meme systeme de traitement, bien que le niveau de
detail puisse differer. Dans les situations de ce type,
les sources CNT peuvent etre calees sur les donnees
de bases annuelles1 plutot que sur les estimations
CNA. Il existe une variante de cette situation, dans
laquelle les niveaux annuels et les variations an-
nuelles des donnees trimestrielles correspondent
parfaitement terme a terme avec les donnees an-
nuelles correspondantes; dans ce cas, les donnees
annuelles peuvent meme etre derivees des donnees
CNT. Cette situation ne se produit cependant que
pour quelques composantes.

2.6. Le choix entre ces divers modes d'elaboration
depend de la situation du pays concerne. Le fait que
les donnees annuelles soient ou non soumises a une
reconciliation detaillee, qui ne s'effectue pas chaque
trimestre, est un facteur determinant. La nature du
systeme annuel existant — fonde soit sur une serie
temporelle, soit sur un calcul annee a annee — est un

1 Celles-ci pourront avoir ete calees au prealable sur des enquetes et des
recensements plus complets et plus detailles qui ne sont effectues qu'a
intervalles de plusieurs annees.

autre facteur cle, l'elaboration de CNT ne pouvant re-
poser que sur une serie temporelle. La chronologie
des revisions des donnees de base annuelles, qu'elles
tendent a etre concentrees a la meme epoque de l'an-
nee ou a se repartir au long de l'annee, constitue un
troisieme facteur important, car dans un systeme de
CNT-CNA distincts, les donnees de base annuelles
revisees ne peuvent etre prises en compte dans les
CNT qu'une fois effectuee la revision des CNA. Il im-
porte que les concepteurs du systeme de CNT deli-
berent formellement de ces questions et ne decident
pas de l'adoption d'un systeme sans envisager toutes
les solutions possibles.

2.7. En consequence, les CNT sont en general etablis
en calant les donnees de base trimestrielles sur les
donnees de base annuelles ou sur les estimations de
CNA calculees a partir d'un systeme de calcul des
CNA distinct. Au cours de la procedure de calage, les
donnees de base trimestrielles servent uniquement a
determiner les variations de courte duree de la serie,
tandis que les donnees annuelles determinent le
niveau global et les variations de longue duree de la
serie (on trouvera au chapitre VI un expose detaille du
calage). Ainsi, les donnees de base trimestrielles
servent d'indicateurs pour
• decouper les estimations de CNA en trimestres pour

les annees pour lesquelles des estimations de CNA
sont disponibles;

• mettre a jour la serie de CNT au moyen des varia-
tions de court terme des donnees de base des CNT
afin de produire des estimations de CNT pour la
periode la plus courante qui soient coherentes avec
les estimations de CNA pour les annees pour
lesquelles elles sont disponibles.

Comme on le verra au chapitre VI, le niveau et les
variations des estimations de CNT finales dependront
des facteurs suivants :
• les variations, mais non le niveau, des indicateurs a

court terme;
• le niveau des estimations des CNA pour l'annee

courante;
• le niveau des estimations des CNA pour les quelques

annees qui precedent et qui suivent la periode
estimee.

2. Champ couvert par les CNT
a. Considerations generales

2.8. Dans le developpement d'un systeme de CNT,
l'une des premieres decisions a prendre consiste a
determiner les parties du SCN 1993 qui seront ini-
tialement mises en ceuvre. Le choix dependra de la
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disponibilite de donnees de base trimestrielles, du sys-
teme de CNA existant, des capacites disponibles et
des exigences des utilisateurs. Ainsi qu'il a ete in-
dique dans 1'introduction au present chapitre, une des
premieres choses a faire consiste a consulter les uti-
lisateurs potentiels afin de determiner quel usage ils
sont susceptibles de faire des resultats des CNT. Cela
suppose d'evaluer le niveau de detail, le champ cou-
vert, etc., dont peuvent souhaiter disposer les uti-
lisateurs. Les utilisateurs potentiels n'etant pas neces-
sairement conscients de l'interet que peuvent
presenter pour eux des CNT, ils auront besoin d'etre
guides par les comptables nationaux, lesquels pour-
ront avoir a definir les dimensions du systeme en an-
ticipant les besoins a venir.

2.9. Lors de la mise sur pied d'un systeme de CNT,
des CNA sont en general deja en place, ainsi que leurs
donnees de base. Par ailleurs, les pays qui envisagent
le developpement d'un systeme de CNT disposent
deja habituellement de quelques donnees de base
mensuelles ou trimestrielles. L'etape suivante de la
conception des CNT consiste a faire l'inventaire des
donnees de base disponibles afin de determiner
quelles parties des CNA pourront etre mises en oeuvre
sur une base trimestrielle. La conception initiale des
CNT doit dans la mesure du possible reposer sur celle
des CNA, bien qu'ils soient en general plus simples et
plus agreges que ceux-ci.

2.10. Au cours de la phase initiale de mise en oeuvre,
il est possible de ne calculer que des estimations du
PIB avec les composantes correspondantes dans l'op-
tique de la production ou des depenses, ainsi que le
RNB et l'epargne. Ulterieurement, il pourra etre utile
de revoir l'etendue du champ couvert par les CNT a
la lumiere des evolutions de la disponibilite des don-
nees de base et du champ couvert par les CNA. Au fur
et a mesure du developpement des CNT et de 1'iden-
tification des lacunes et problemes existants, les
besoins de donnees additionnelles des utilisateurs
peuvent servir de guide pour les extensions ulte-
rieures des comptes. L'experience montre qu'une fois
les CNT bien etablis, les utilisateurs deviennent plus
exigeants et peuvent pousser a la mise a disposition
de ressources accrues afin d'inclure dans les CNT la
confrontation des ressources et des emplois, les
comptes de flux des secteurs institutionnels et les
comptes de patrimoine.

2.11. L'extension des CNT au-dela du simple eta-
blissement du PIB presente plusieurs avantages. On
apporte aux utilisateurs un tableau plus complet des

divers aspects des evolutions economiques courantes,
organise en un cadre integre pour 1'analyse des don-
nees. Par ailleurs, le cadre comptable etendu permet le
recoupement des donnees.

2.12. Les CNT devant, pour les raisons exposees
plus haut, etre ancres sur les CNA, le champ couvert
par les CNT doit etre coherent avec celui des CNA,
ce qui signifie qu'il doit ou bien lui etre identique ou
en constituer un sous-ensemble. Par exemple, si les
CNA ne couvrent que l'etablissement des estimations
du PIB, dans l'optique de la production et des de-
penses, le champ initial des CNT devra etre restreint
a l'etablissement du PIB dans l'optique de la produc-
tion et des depenses, ou du moins de l'une de ces
deux composantes.

2.13. L'etablissement des CNT suppose evidemment
que des ressources humaines et materielles soient
disponibles pour ce projet. Faute de pouvoir liberer
des capacites supplementaires, s'il n'est pas possible
de realiser des gains d'efficacite il sera necessaire de
revoir les priorites des CNA ou d'autres taches statis-
tiques. Si les capacites necessaires au developpement
des CNT doivent etre trouvees dans les ressources
utilisees jusque-la pour les CNA, cela peut imposer
de reduire son developpement; il peut arriver, par
exemple, que la mise en oeuvre du SCN 1993 dans
toute son extension ne puisse s'effectuer aussi rapi-
dement qu'il aurait ete possible autrement. A l'ex-
treme, la liberation de capacites pour les CNT peut
exiger de reduire le programme de CNA existant; il
faut neanmoins eviter l'autre solution qui consisterait
a reduire la qualite des statistiques. Il convient plutot
de liberer des capacites en supprimant des activites
marginales ou les parties des CNA pour lesquelles il
n'existe pas de demande. Si cette situation venait a se
presenter, il conviendrait de consulter les utilisateurs
sur les decisions a prendre.

2.14. L'introduction d'un systeme de CNT est simi-
laire dans les pays en developpement a ce qu'elle est
dans les pays developpes. La necessite du type d'in-
formation qu'apportent les CNT peut etre aussi ur-
gente dans les pays en developpement que dans les
pays developpes, mais il faut peut-etre plus d'efforts
pour convaincre les utilisateurs potentiels de l'utilite
des donnees des CNT et les avertir de leurs limita-
tions. Les pays qui etablissent a present leurs sys-
temes de CNT ont cet avantage que les logiciels
permettant la mise en oeuvre des techniques neces-
saires — telles que le calage — sont a present aise-
ment disponibles.
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b. Mesure du PIB et de ses composantes

2.15. La mesure du PIB est un element essentiel de la
quasi-totalite des systemes de comptes nationaux, et la
ventilation du PIB selon ses composantes est en
general Tun des premiers resultats de CNT dispo-
nibles. On distingue traditionnellement trois optiques
distinctes2 de la mesure du PIB, a savoir a) l'optique
de la production, b) l'optique des depenses et c) l'op-
tique des revenus. Cette distinction est quelque peu ar-
tificielle, car ces trois optiques reposent souvent sur
les memes donnees de base. Par exemple, les estima-
tions de la production et de la consommation des ad-
ministrations sont souvent fondees sur les memes don-
nees de base; les estimations de la formation de capital
fixe, dans l'optique des depenses, reposent en partie
sur les estimations de la production de l'activite de
construction et de celles de la production de machines,
qui sont egalement utilisees dans l'optique de la pro-
duction; et les estimations des salaires et remunera-
tions utilisees dans l'optique des revenus sont souvent
calculees a partir des statistiques de production indus-
trielle et de valeur ajoutee qui sont utilisees dans l'op-
tique de la production. Toutefois, les diverses optiques
recourent egalement a des sources de donnees speci-
fiques et offrent chacune une perspective distincte sur
revolution et le niveau du PIB. Bien que ces optiques
ne soient pas pleinement independantes, ainsi qu'on
vient de le montrer, la mise en ceuvre de demarches
differentes facilite le recoupement des donnees. Ce
manuel recommande donc aux pays de chercher a es-
timer le PIB a partir de deux au moins des trois op-
tiques. En raison de leur solidite relative, il est par-
ticulierement utile de mettre en ceuvre a la fois
l'optique de la production et l'optique des depenses.

2.16. Une autre raison importante pour appliquer au
moins les methodes de la production et des depenses
est qu'elles fournissent des ventilations differentes du
PIB. Dans la mesure ou e'est la demande qui alimente
les fluctuations de courte duree de l'economie, la ven-
tilation par les depenses fournit des donnees parti-
culierement utiles pour 1'analyse du cycle conjonc-
turel et de la politique macroeconomique ainsi que
pour la prevision. La composition de la croissance par
branches d'activite fournit une perspective supple-
mentaire utile, mais de moindre importance.

2On fait une distinction entre la demarche de calcul (qui aboutit au
total du PIB) et la production de ventilations (dans lesquelles le PIB
total est calcule sur la base d'une seule optique, mais ou certaines com-
posantes d'une autre optique sont aussi calculees, de sorte que tout
poste restant peut etre calcule comme residu).

2.17. L'optique de la production est celle dont l'uti-
lisation est la plus repandue dans les CNT pour la
mesure du PIB, sans doute parce que de nombreux
pays utilisent traditionnellement comme indicateurs
principaux de son evolution des statistiques a court
terme sur les industries de transformation. Dans l'op-
tique de la production, il faut etablir la production, la
consommation intermediaire et la valeur ajoutee aux
prix courants ainsi qu'en volume par branche d'acti-
vite. Toutefois, les donnees de base disponibles sont
generalement restreintes soit a la production, soit a la
consommation intermediaire, et il est relativement
rare de disposer des deux types de donnees de base.
Dans la plupart des pays, les statistiques de produc-
tion couvrent assez bien les industries de transfor-
mation, mais la couverture de la construction et des
services est generalement moins complete. Les com-
posantes qui manquent dans la production, la con-
sommation intermediaire et la valeur ajoutee sont
estimees au moyen de ratios qui traduisent des coef-
ficients d'entrees-sorties (ES) fixes. Des estimations
fondees sur un indicateur unique seront biaisees dans
la mesure ou les ratios varient avec des facteurs tels
que les effets saisonniers, le taux d'utilisation des ca-
pacites disponibles, la modification de la composition
de la production, le changement technologique et les
tendances de la productivite.

2.18. Les pays qui etablissent des CNT recourent
moins couramment a l'optique des depenses qu'a
l'optique de la production pour mesurer le PIB. Cela
est du a des problemes de disponibilite, de chronolo-
gie, d'evaluation et de champ des donnees de base
concernant les depenses. L'optique des depenses
s'appuie habituellement sur deux sources prepon-
derantes de donnees trimestrielles, a savoir le com-
merce exterieur et la consommation des administra-
tions; les autres categories sont souvent moins bien
couvertes. Les principales composantes des transac-
tions exterieures sont en general disponibles a partir
de la balance des paiements et des statistiques du
commerce de marchandises, qui reposent souvent sur
une collecte extensive de donnees destinees a 1'ad-
ministration des douanes. Les donnees sur la con-
sommation des administrations peuvent en general
etre calculees a partir des statistiques administratives
publiques. D'autres composantes des depenses — a
savoir la consommation finale des menages, des par-
ties de la formation de capital fixe et les variations
des stocks — sont generalement moins bien cou-
vertes. Les donnees d'observation directe sur la for-
mation de capital fixe et les variations des stocks
manquent souvent.
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2.19. Si les statistiques des depenses sont incom-
pletes, il peut etre encore possible de calculer une ven-
tilation utile du PIB par type de depense. Par exemple,
si le PIB total est calcule selon l'optique de la produc-
tion et que les donnees de base disponibles permettent
d'estimer certaines des composantes principales des
depenses, les postes manquants pourront etre calcules
sous forme de residus. Cette situation peut se presen-
ter lorsque les donnees sur les variations des stocks
sont incompletes ou insuffisantes. Bien qu'elle ne
constitue pas un recoupement independant des esti-
mations du PIB, cette maniere d'utiliser des donnees
de depenses incompletes, outre qu'elle permet de
verifier la plausibilite du PIB, presente des avantages
pour 1'analyse.

2.20. L'optique des depenses est, a certains points de
vue, la plus commode pour la mesure a prix constants
ou en volume, car il existe un concept relativement
clair de prix et d'evaluation pour chaque categorie de
la demande. En revanche, les dimensions de prix et de
volume de la valeur ajoutee sont plus complexes, car
la valeur ajoutee ne peut etre observee directement, et
l'optique des revenus ne convient pas aux mesures de
prix ou de volumes. Ainsi qu'il a ete mentionne
precedemment, l'optique des depenses fournit egale-
ment des donnees particulierement utiles pour 1'ana-
lyse du cycle conjoncturel et de la politique macro-
economique ainsi que pour la prevision. En outre,
cette ventilation est des plus utiles aux pouvoirs
publics, car, a court terme, il est plus facile d'influer
sur la demande que sur l'offre.

2.21. L'optique des revenus est la moins couramment
utilisee des trois, mais elle peut etre utile a titre de
methode de rechange pour la mesure du PIB. L'op-
tique des revenus evite certains des problemes que
peuvent presenter les optiques de la production et des
depenses, tels que le recours a des ratios fixes d'ES
dans les statistiques de la production; toutefois, il lui
manque la dimension de prix constants. En outre, elle
suppose que les entreprises disposent de donnees
trimestrielles sur les profits et sur certaines depenses.
L'optique des revenus dispose d'une base sure dans
les statistiques de salaires ou les donnees administra-
tives sur les salaires — par exemple celles de la se-
curite sociale —, mais les observations trimestrielles
des excedents d'exploitation ou du revenu mixte
manquent souvent, en particulier pour les entreprises
non constitutes en societe.

2.22. Meme si les statistiques de revenus sont incom-
pletes, il peut etre encore possible de calculer une ven-

tilation du PIB par revenus ou l'une des categories —
habituellement l'excedent brut d'exploitation — est
calculee sous forme de residu. La ventilation du
revenu a partir du PIB a l'avantage de fournir une
autre perspective sur l'evolution economique. Pour un
pays devant traiter de questions de rentabilite et de ne-
gotiations salariales, il peut s'agir la d'une statistique
economique interessante. Elle montre egalement le
lien entre la comptabilite commerciale et les comptes
nationaux, en particulier lorsqu'un tableau de passage
des benefices a l'excedent d'exploitation ou au revenu
mixte est fourni.

2.23. Il est possible d'attenuer les faiblesses des di-
verses methodes de calcul du PIB par combinaison de
plusieurs d'entre elles. Les donnees sur la production
et sur les depenses peuvent se combiner au moyen de
la methode des flux de produits. Cette methode re-
pose sur l'identite comptable nationale fondamentale
indiquee dans le compte des biens et des services et
dans les tableaux des ressources et des emplois, a
savoir que la disponibilite totale (par produit) doit
etre egale a l'utilisation totale. La methode des flux
de produits peut etre appliquee a divers niveaux, par
exemple a des groupes de produits ou a des produits
distincts. Plus le niveau auquel la methode est ap-
pliquee est detaille, plus le resultat sera precis (des in-
formations detaillees requierent moins d'hypotheses
quant a l'origine et a l'emploi des produits). Cette
methode est particulierement puissante lorsqu'elle
est mise en oeuvre dans un cadre RE3, meme de
dimensions limitees (voir section suivante). Les
donnees de production et de revenu peuvent etre
recoupees lorsqu'elles sont les unes et les autres
classees par branche, ce qui est particulierement
interessant lorsque les donnees de valeur ajoutee par
branche peuvent etre ventilees en remuneration des
salaries, excedent d'exploitation et revenu mixte (on
trouvera un expose des problemes de reconciliation
au chapitre V).

c. PIB trimestriel dans l'optique

des ressources et emplois

2.24. Plusieurs pays ont developpe des tableaux RE
trimestriels aux fins de l'etablissement trimestriel de
la partie des comptes nationaux relative au PIB.
L'etablissement de tableaux RE est essentiellement
une methode simple pour etablir la partie du systeme
global des comptes nationaux qui est liee au PIB.

3On peut egalement utiliser des tableaux entrees-sorties. Pour des
raisons de simplicite, nous donnerons a l'ensemble de ce domaine
l'appellation de ressources et emplois (RE).
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Pour chaque produit — a un niveau plus ou moins de-
taille —, les tableaux RE presentent les sources de
ressources (production et importations) et les emplois
(consommation intermediaire, consommation des
menages et institutions sans but lucratif au service de
la consommation finale des menages, consommation
finale des administrations, formation brute de capital
fixe et exportations). Si les ressources et les emplois
de chaque produit sont equilibres, les comptes agre-
ges des biens et des services de l'economie totale le
seront egalement.

2.25. La mise en oeuvre d'un cadre RE a un rythme
trimestriel peut paraitre trop ambitieuse, mais s'est
averee realisable4. En particulier, si les tableaux RE
sont utilises comme methode de calcul et non destines
a la diffusion, il n'est pas forcement necessaire d'eli-
miner les ecarts mineurs qui subsistent apres que les
principaux desequilibres ont ete resolus.

2.26. Les tableaux RE permettent de tirer tout le
parti possible des informations disponibles. Les
tableaux RE sont particulierement appropries pour
combler les lacunes statistiques et effectuer la recon-
ciliation des donnees. Dans le cas de lacunes statis-
tiques dues a des activites economiques non enre-
gistrees ou a des erreurs dans les donnees declarees,
il est particulierement indique d'utiliser le cadre RE
pour organiser et coordonner le travail d'epuration
des donnees. Le cadre RE convient donc tant aux sys-
temes statistiques de bonne qualite que lorsque les
sources de donnees ont une couverture limitee ou
sont de mauvaise qualite.

2.27. Le cadre RE permet aussi la production de don-
nees plus detaillees; par exemple, les ventes au detail
peuvent n'etre disponibles que par grands groupes de
produits, mais le rapprochement des donnees detail-
lees de la production avec celles du commerce ex-
terieur peut permettre d'obtenir des donnees detaillees
sur la consommation des menages. De telles donnees
detaillees peuvent etre utiles a certains utilisateurs et
peuvent egalement contribuer a ameliorer la qualite
de la deflation. Effectuer les calculs a un niveau plus
detaille reduit 1'importance des coefficients de pon-
deration fixes utilises dans la construction des indices
de prix de Laspeyres, avec pour resultat que les defla-
teurs implicites agreges constituent des appproxima-
tions plus exactes des deflateurs de Paasche recher-
ches. Le cadre RE fournit aussi une base ideale pour

4Ces methodes sont, par exemple, utilisees dans le contexte de CNT au
Danemark, en France, en Norvege et aux Pays-Bas.

effectuer des mesures distinctes de volume pour la
production et pour la consommation intermediaire, et
donc pour la valeur ajoutee, au moyen de la methode
du double indicateur.

2.28. Quelques pays avances etablissent des ta-
bleaux RE a la fois aux prix courants et a prix cons-
tants. Les tableaux RE aux prix courants sont les plus
repandus. Toutefois, nombre d'hypotheses sur les re-
lations statistiques se verifient mieux avec les don-
nees a prix constants. Disposer de tableaux aux prix
courants et a prix constants permet egalement de se-
parer les aspects de prix et de volume et d'equilibrer
les donnees de prix, de volume et de valeur (aux prix
courants) simultanement.

2.29. La production des composantes d'un systeme
RE trimestriel est grosso modo identique a celle des
composantes correspondantes des autres optiques,
comme il a ete indique precedemment. Elle offre
toutefois en outre la possibilite d'un equilibrage et
d'une reconciliation au niveau global. En fait, 1'uti-
lisation des autres optiques comporte souvent l'em-
ploi d'elements correspondants a l'optique RE. Par
exemple, l'optique de la production comporte sou-
vent 1'application de ratios fixes a des donnees par-
tielles, et les equilibres de produits sont souvent mis
a profit pour deriver des estimations. Il s'agit la de
pratiques typiques de l'optique RE. Les employer
seules revient a appliquer l'optique RE a un produit
ou a une industrie specifique, mais sans les avantages
qu'offre le cadre comptable general pour la verifica-
tion des agregats. Pour tous ces motifs, il convient
que les pays qui ont developpe un systeme de ta-
bleaux RE annuels envisagent de les employer syste-
matiquement comme base de 1'estimation des CNT.

3. Niveau de detail des calculs

2.30. Les CNT sont presque toujours etablis a un
niveau moins detaille que les estimations annuelles.
Il n'est naturellement pas aise de definir le niveau de
detail requis, mais il convient de maintenir des don-
nees distinctes pour les postes importants, ceux qui
interessent les utilisateurs de statistiques, ou ceux
dont le comportement est atypique. Un niveau de de-
tail moindre ne rend pas necessairement le processus
d'etablissement plus simple, plus rapide ou plus
econome en ressources, car il est parfois plus facile
d'eliminer les ecarts entre indicateurs lorsque le cal-
cul s'effectue a un niveau plus detaille. Par exemple,
equilibrer les ressources et emplois de vehicules est
plus facile lorsqu'on dispose de details sur les divers
types — camions ou berlines — de vehicules con-
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cernes, les camions etant employes principalement a
la formation de capital fixe tandis que les voitures
particulieres entrent a la fois dans la formation de
capital fixe et dans la consommation des menages.
En outre, quand les procedes de calcul sont automa-
tises, un niveau plus detaille n'implique pas neces-
sairement une grande difference dans la rapidite de
calcul ou dans les ressources necessaires. Enfin,
comme il a ete mentionne auparavant, l'execution
des calculs a un niveau plus detaille reduit 1'impor-
tance des hypotheses d'ES fixes ou des coefficients
de ponderation fixes utilises dans la construction des
indices de prix de Laspeyres, ce qui ameliore la qua-
lite des estimations.

4. Evaluation des donnees de base
et du systeme d'elaboration des CNT

2.31. Avant de commencer a publier des estimations
de CNT, il est necessaire de revoir la qualite tant des
donnees de base utilisees comme des procedures de
calcul proposees. En raison de la demande generate
pour des series temporelles longues, cette revision
doit porter sur le plus grand nombre possible d'an-
nees. L'objectif principal de cette revision est d'iden-
tifier les eventuelles faiblesses du systeme de calcul
trimestriel et de determiner les ameliorations pos-
sibles afin de reduire les revisions futures des princi-
paux agregats. Il importe de determiner si les statis-
tiques de base indiquent convenablement la direction
et la taille globale des variations et si elles permettent
de saisir les points d'inflexion. Cette revision doit
aussi donner une idee de la qualite des estimations et
de l'etendue des revisions auxquelles il faut s'attendre
a l'avenir. Du fait de la limitation des ressources
disponibles et du manque de statistiques de base suf-
fisamment precises et detaillees, des faiblesses persis-
teront et les revisions sont inevitables; pour certaines
series, les revisions pourront etre considerables. Il est
donc crucial que les utilisateurs, apres la publication
des premieres estimations trimestrielles, soient bien
informes du degre de precision et de fiabilite des esti-
mations et de l'etendue des revisions ulterieures aux-
quelles ils doivent s'attendre.

2.32. Dans le contexte des comptes nationaux, le
terme «precision» signifie «degre d'approximation a
la verite» tandis que «fiabilite» signifie «etendue des
revisions auxquelles la serie est sujette». Les CNT
etant ancrees sur les CNA, la precision des CNA
definit la limite superieure de la precision des CNT; la
fiabilite des CNT est determinee de la meme maniere,
car l'etendue des revisions depend du degre d'ap-
proximation des estimations des CNA par les estima-

tions initiales des CNT et de l'etendue des revisions
des estimations des CNA (on trouvera un expose plus
approfondi des revisions au chapitre XI).

2.33. Il est essentiel que les decisions relatives aux
sources et aux methodes soient bien documentees. La
documentation est utile aux comptables nationaux
lorsque des problemes se presentent ou en cas de re-
nouvellement ou d'absence du personnel. Elle fournit
egalement la base de la documentation destinee aux
utilisateurs, qui souhaitent souvent disposer de davan-
tage d'informations sur les donnees de base.

2.34. L'evaluation des donnees de base et du systeme
de calcul repose sur trois exercices de suivi:

a) evaluation de la capacite des donnees de base
trimestrielles de chaque serie a suivre les esti-
mations annuelles;

b) evaluation de la capacite des donnees de base
trimestrielles preliminaries a suivre les donnees
de base trimestrielles finales;

c) evaluation de la capacite de 1'ensemble du sys-
teme de calcul a suivre les estimations annuelles
des grands agregats.

L'ensemble de ces exercices de suivi fournira egale-
ment une mesure ex ante de la fiabilite des CNT au
sens precise au paragraphe 2.31. L'evaluation des
donnees de base et du systeme d'elaboration doit etre
consideree comme un processus continu qu'il con-
vient de conduire regulierement au cours de la phase
de fonctionnement (au cours de la phase de fonction-
nement, ceci interesse les etudes des revisions ex
post). Les principaux aspects de 1'evaluation des don-
nees de base et du systeme d'elaboration sont resumes
dans l'encadre 2.2.

a. Evaluation des donnees de base individuelles

2.35. Il convient d'evaluer la precision, la fiabilite et
l'actualite des donnees de base. Cette evaluation est
importante pour plusieurs raisons. Premierement, elle
indiquera si une certaine serie de donnees de base
convient aux fins des CNT; deuxiemement, si pour
une variable donnee il existe plusieurs sources statis-
tiques, on pourra ainsi choisir la mieux appropriee;
troisiemement, lorsque les donnees de base se contre-
disent, 1'evaluation rend plus aise le choix de la don-
nee sur laquelle appliquer l'ajustement; quatrieme-
ment, elle contribue a identifier les domaines ou des
ameliorations sont necessaires; et, cinquiemement,
elle facilite 1'information des utilisateurs quant a la
qualite des estimations et aux revisions que subiront
probablement les series ulterieurement. Naturelle-
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Encadre 2.2. Evaluation des indicateurs
et des methodes d'elaboration

1. Relations avec les sources et methodes utilisees

pour les estimations annuelles

• Les memes sources sont-elles disponibles

trimestriellement?

• D'autres sources/indicateurs sont-ils disponibles

trimestriellement?

• Existe-t-il plusieurs autres sources/indicateurs pour

Je meme poste?

2. Niveau de detail

• Aussi detaille que possible?

• Au niveau des principaux agregats?

3. Champ

• Quelles parties des CNA peuvent etre couvertes?

4. Evaluation des sources et des methodes

• Precision de la prevision des variations annuelies

• Biais ou bruit systematiques

• Exercices de suivi i so les ou agreges

• Definitions des donnees de base

• Champ

• Unites

• Classifications

• Rabilite (revision des indicateurs)

• Biais systematiques

• Bruit

• Opportunite

• Fiabilite des estimations preliminaires

• Importance des estimations au juge et des lacunes

a combler

5. Les sources et les methodes annuelles doivent-elles etre

changees?

ment, dans de nombreux cas, on n'a guere le loisir —
en particulier dans l'immediat — de choisir la source
a utiliser. Il demeure toutefois necessaire d'evaluer les
indicateurs susceptibles d'etre utilises. Ces evalua-
tions doivent etre discutees avec les fournisseurs de
donnees, qui peuvent etre en mesure d'offrir des in-
formations de reference supplementaires. (En outre,
les comptables nationaux sont parfois en mesure
d'identifier des problemes restes inapergus des col-
lecteurs de donnees.)

2.36. La mesure dans laquelle les donnees de base
trimestrielles parviennent a indiquer les variations an-
nuelles constitue le principal critere d'evaluation de
leur precision. Cela procede de la necessite de main-
tenir la coherence des CNT avec les CNA ainsi que de
la qualite en principe superieure des donnees de base
annuelles. La precision des donnees de base a court
terme comme indicateurs des variations annuelles
depend des definitions et de la specification des va-

riables, ainsi que d'aspects tels que le champ couvert,
et les unites et les classifications utilisees.

2.37. La capacite des donnees de base trimestrielles a
suivre les estimations annuelles doit etre evaluee en
comparant les taux de croissance dans la somme an-
nuelle des donnees de base trimestrielles avec les taux
de croissance dans les estimations correspondantes
des CNA (il s'agit la du premier des trois exercices de
suivi enumeres au paragraphe 2.34). De fortes dif-
ferences dans les taux de variation indiquent des inco-
herences entre les donnees de base trimestrielles et an-
nuelles pour la serie consideree et eventuellement des
faiblesses dans la qualite des donnees soit trimes-
trielles, soit annuelles. De fortes differences dans les
taux annuels de variation des donnees trimestrielles et
annuelles de la serie retrospective indiquent egale-
ment qu'il faudra s'attendre a des revisions impor-
tantes a l'avenir lorsque des donnees de base supple-
mentaires deviendront disponibles. Il est possible
d'utiliser des techniques mathematiques pour etudier
plus formellement la correlation entre donnees an-
nuelles et trimestrielles ainsi que pour identifier et
eliminer toute erreur systematique — c'est-a-dire tout
biais — dans les variations de longue duree des don-
nees de base trimestrielles. Les techniques mathema-
tiques employees pour identifier et corriger les biais
sont exposees au chapitre VI.

2.38. Des problemes particuliers peuvent survenir
lorsque les donnees annuelles s'etablissent suivant le
critere de 1'annee budgetaire plutot que de 1'annee
civile. A cet egard, le principal probleme est que, dans
les statistiques annuelles, les enquetes qui declarent
sur la base d'une annee non standard — c'est-a-dire
une annee differente de celle utilisee par le reste de la
branche d'activite — sont en general inclus dans les
statistiques de l'annee qui recouvre la plus grande par-
tie leur exercice, ce qui creera par la suite une discor-
dance avec la somme des trimestres. Une solution a ce
probleme dans les donnees annuelles consiste a uti-
liser les informations des donnees de bases trimes-
trielles pour repartir dans les statistiques de base an-
nuelles les donnees de 1'informant sur la periode
comptable normale au moyen des techniques de
calage decrites au chapitre VI.

2.39. La possibilite de preparer rapidement des esti-
mations initiales des CNT suffisamment fiables est
fortement dependante de la fiabilite des donnees de
base trimestrielles. Souvent les premieres estimations
devront etre fondees sur des versions preliminaires,
publiees ou non, de donnees de base qui sont encore
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sujettes a revision. Un des motifs principaux de ces
revisions est que les taux de reponse sont initialement
bas, et que les estimations peuvent varier a mesure
que le taux de reponse augmente. Ces variations
peuvent presenter une structure reguliere, ce qui im-
plique un «biais», ou etre irregulieres, ce qui corres-
pond a un «bruit». Un biais dans les estimations ini-
tiales d'un indicateur peut etre du a la presence de
selectivity dans les reponses. La fiabilite des donnees
de base trimestrielles peut etre evaluee en comparant
les taux de variation de periode a periode des versions
preliminaries avec les taux de variation correspon-
dants des versions finales de la serie. Naturellement,
cette comparaison n'est possible que si les versions
successives des donnees ont ete preservees dans les
bases de donnees, au lieu d'etre continument ecrasees
par les versions ulterieures.

2.40. La possibilite de preparer rapidement des esti-
mations initiates de CNT suffisamment fiables depend
aussi fortement des delais dans lesquels les donnees de
base trimestrielles sont disponibles. Souvent les pre-
mieres estimations doivent etre fondees sur un en-
semble incomplet de donnees de base. Il peut arriver
qu'on ne dispose des donnees d'une serie que pour
deux des mois du trimestre precedent, et que celles
d'autres series manquent entierement. Afin de
combler ces lacunes dans les donnees de base, des es-
timations provisoires doivent etre faites a partir d'une
simple extrapolation de la tendance ou a partir d'autres
indicateurs, disponibles plus rapidement mais moins
precis. Pour chaque variable, l'incidence de ces esti-
mations provisoires sur la fiabilite des premieres esti-
mations peut etre evaluee en construisant des estima-
tions provisoires pour les annees passees comme si
Von se trouvait dans le passe et en comparant le taux
de variation de periode a periode de ces estimations
avec les taux de variation correspondants des donnees
de base trimestrielles finales pour la variable consi-
deree. Cette comparaison et 1'evaluation de la fiabilite
des donnees de base trimestrielles decrite au para-
graphe 2.39 constituent le deuxieme des trois exer-
cices de suivi enumeres au paragraphe 2.34.

2.41. L'evaluation des donnees de base existantes
permet de determiner quelles donnees originelles sont
les plus appropriees aux fins des CNT, et de la, quelles
sont les parties du SCN 93 qu'il est possible de mettre
en ceuvre. L'evaluation aboutit quelquefois a la con-
clusion qu'un certain ensemble de donnees presente
des biais et des bruits trop importants pour servir a
l'etablissement des CNT. Les comptables nationaux
charges de l'etablissement des CNT peuvent s'estimer

de ce fait contraints de ne pas les utiliser, mais il est
necessaire de consulter les statisticiens charges d'eta-
blir ces donnees pour determiner s'il est possible
d'apporter des ameliorations (voir plus bas). Meme si
la decision de ne pas utiliser un certain ensemble de
donnees peut entrainer 1'impossibility de mettre plei-
nement en oeuvre le systeme, cela est sans doute
preferable a l'emploi de donnees susceptibles de pro-
duire des resultats trompeurs.

2.42. Il faut parfois choisir entre diverses sources sta-
tistiques pour la meme variable. Bien que les comp-
tables nationaux charges des CNT soient plus souvent
confrontes a une penurie qu'a une abondance de don-
nees, il arrive que plusieurs indicateurs soient dis-
ponibles pour une variable donnee. Si divers indica-
teurs sont disponibles pour la meme variable, il
importe d'avoir une idee de leur precision et de leur
fiabilite afin de pouvoir effectuer une selection. Notez
que les donnees de moindre qualite peuvent nean-
moins servir a verifier la serie de donnees selectionnee.

2.43. Au cours du processus d'etablissement, les sta-
tisticiens doivent souvent ajuster les donnees de base.
Si les donnees sur les ressources et emplois sont rap-
prochees au moyen de tableaux RE ou d'une equation
de flux de produits, il est probable que des incohe-
rences apparaitront. Dans ce cas, il est possible, con-
naissant la precision et la fiabilite des donnees, de ju-
ger la latitude dont on dispose pour ajuster les donnees.

2.44. L'evaluation des donnees de base aide aussi a
identifier les domaines qui necessitent des ameliora-
tions, tant au niveau des CNT que des CNA. Les
ameliorations necessaires peuvent concerner le
champ couvert, les definitions, les unites, etc. Il est
evidemment plus aise pour les statisticiens des CNT
d'obtenir 1'amelioration des statistiques collectees par
leur propre office, mais meme les donnees provenant
d'autres organismes peuvent etre ameliorees. Les or-
ganismes qui collectent pour leur propre usage des
donnees qui ne s'adaptent pas bien au procede d'eta-
blissement des CNT pourront preferer adapter leurs
questionnaires pour les rendre utilisables dans le con-
texte des CNT plutot que d'exposer les enquetes a une
enquete supplementaire.

2.45. En definissant les ameliorations a effectuer en
priorite, il convient de prendre en consideration 1'im-
portance relative de l'indicateur concerne. Pour de
nombreuses composantes, les donnees initiates sont si
mediocres qu'il est douteux que le raffinement des
methodes apporte une amelioration sensible. Il est
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egalement probable que certaines composantes d'im-
portance economique minime reposent sur des don-
nees mediocres. Les comptables nationaux doivent se
garder de consacrer trop d'efforts a un grand nombre
de postes d'interet mineur aux depens de postes signi-
ficatifs et importants. Naturellement, la petite taille
d'un poste ne justifie pas le choix d'une methode me-
diocre quand une autre, meilleure, serait disponible, et
les methodes adoptees, jusque pour les plus petites
composantes, doivent pouvoir se justifier face aux
utilisateurs les plus inquisiteurs. Par ailleurs, il con-
vient de noter que les petits postes peuvent avoir un
effet considerable sur les estimations de la croissance
— les variations des stocks en sont un exemple.

2.46. Dans certains cas, le developpement de me-
thodes pour les CNT aboutit a des ameliorations pour
les CNA. Le processus de revision revele souvent
l'existence d'hypotheses perimees ou irrealistes dans
les estimations annuelles, ainsi que de pratiques er-
ronees dans le calcul annuel. Les donnees trimes-
trielles sont parfois de qualite superieure et peuvent
donc etre utilisees en remplacement des donnees an-
nuelles. C'est le cas, par exemple, des deflateurs an-
nuels qu'il vaut mieux construire a partir des donnees
trimestrielles sous forme de ratio entre la somme an-
nuelle des donnees trimestrielles aux prix courants et
a prix constants (voir chapitre IX, section B), au lieu
de les construire sous forme d'une simple moyenne
annuelle des donnees mensuelles de prix pour l'an-
nee. De meme, il vaut mieux construire les statistiques
des stocks et des travaux en cours a partir de donnees
a court terme. Les CNT peuvent aussi contribuer a
ameliorer la repartition des donnees de l'annee budge-
taire sur l'annee civile, lorsque les deux annees ne
coincident pas.

b. Evaluation de I'ensemble
du systeme d'elaboration des CNT

2.47. Avant la publication d'estimations de CNT, il
convient d'entreprendre un exercice de suivi agrege
pour evaluer la coherence globale des donnees de
base trimestrielles et annuelles et des systemes de
calcul des taux de variation annuels des principaux
agregats — il s'agit la du troisieme des exercices de
suivi decrits au paragraphe 2.34. Les erreurs
presentes dans une serie donnee peuvent etre de sens
oppose, et ne pas donner de ce fait une bonne indica-
tion de l'etendue des revisions des principaux agre-
gats auxquelles il faudra s'attendre ulterieurement.
Pour effectuer un exercice de suivi agrege, il est
necessaire de simuler la totalite du processus de cal-
cul sur des donnees historiques afin de produire pour

les principaux agregats des series temporelles d'esti-
mations non calees. Il s'agit donc d'utiliser le sys-
teme de calcul des CNT prevu pour produire des es-
timations d'agregats de CNT pour les annees passees
comme si on se trouvait dans le passe et qu'il faille
produire la premiere somme preliminaire des estima-
tions de quatre trimestres pour ces annees sans les
calages annuels ulterieurs. Il est preferable d'ef-
fectuer si possible 1'exercice de suivi agrege sur la
base de I'ensemble incomplet de donnees de base qui
aurait effectivement ete disponible lorsque la pre-
miere somme d'estimations de quatre trimestres au-
rait ete produite.

2.48. Par la suite, au cours de la phase de fonction-
nement, il convient de repeter l'exercice de suivi
agrege en comparant les diverses publications de don-
nees annuelles du systeme de CNT avec les donnees
CNA finales. Ainsi qu'il est expressement indique au
chapitre XI, les pratiques optimales impliquent aussi
d'inclure dans les programmes de revisions la con-
duite et la publication periodiques d'etudes des ten-
dances longues. Des resumes de ces etudes peuvent
etre joints a la publication trimestrielle reguliere de
donnees afin de rappeler aux utilisateurs que les don-
nees sont sujettes a revision.

2.49. Il est recommande d'effectuer egalement des
essais dans les conditions reelles de fonctionnement
avant de rendre les CNT officiellement operationnels.
Seule l'experience acquise par de tels essais peut con-
ferer a un systeme de CNT la robustesse voulue et la
capacite de surmonter les difficultes inattendues. Bien
que les exigences des utilisateurs et d'autres impera-
tifs puissent pousser a rendre le systeme officielle-
ment operationnel le plus tot possible, les comptables
nationaux charges des CNT doivent s'efforcer au
cours de la phase de developpement de reserver le
temps necessaire pour conduire un ou deux essais de
fonctionnement en situation reelle.

2.50. L'exercice de suivi agrege peut servir a eli-
miner des faiblesses dans I'ensemble du systeme. Par
exemple, l'exercice peut reveler que les estimations
produites dans l'optique de la production sont plus
robustes que celles de l'optique des depenses, ce qui
pourra guider les ajustements effectues au cours du
processus d'etablissement.

5. Traitement statistique

2.51. Le traitement statistique comprend 1'assem-
blage des donnees, le calage, la deflation, la desaison-
nalisation, l'agregation et d'autres calculs. Lors de la
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conception d'un systeme de traitement, il est utile
d'anticiper les differences et les liens entre les phases
preparatoire et operationnelle de l'etablissement des
CNT de maniere a pouvoir satisfaire divers besoins au
moyen du meme systeme de traitement. En general,
les procedes d'obtention des donnees sont les memes
dans la phase preparatoire et dans la phase opera-
tionnelle. Toutefois, la phase operationnelle presente
quelques complexites supplementaires qui peuvent ne
pas etre apparentes au cours de la phase preparatoire.

2.52. Au cours de la phase preparatoire des CNT,
l'objectif est d'etablir des donnees sur les annees
passees (series retrospectives). Etablir des donnees
CNT pour un seul trimestre ou une seule annee n'a
guere d'interet. Les series retrospectives de donnees
historiques offrent une meilleure perspective sur les
evolutions economiques et, pour cette raison, doivent
remonter aussi loin que possible dans le passe. Des
series retrospectives longues permettent aussi aux sta-
tisticiens charges de la mise en place d'un nouveau
systeme de verifier les donnees, d'acquerir de l'ex-
perience dans le comportement des series et d'ef-
fectuer la desaisonnalisation.

2.53. Au cours de la phase operationnelle, l'objectif
consiste a mettre a jour la serie temporelle au moyen
des donnees des trimestres courants ainsi que de
reviser les donnees des annees passees. La phase
operationnelle presente plusieurs differences par rap-
port a la phase preparatoire. Ces differences sont dues
au fait que, dans la phase preparatoire, le calcul est
effectue apres coup en utilisant les totaux CNA
comme calages. Or ceux-ci ne sont pas disponibles
pour les trimestres les plus recents. D'autres dif-
ferences tiennent a ce que, dans la phase operation-
nelle, les donnees des trimestres les plus recents sont
moins completes, il faut resoudre la question de la
revision des donnees de base et il devient beaucoup
plus important que les donnees recues se succedent
dans le bon ordre. Seul un essai du systeme dans les
conditions reelles de fonctionnement peut reveler
tous les problemes. Un essai de fonctionnement sur
un ou deux trimestres avant le lancement officiel —
ainsi qu'il a ete recommande plus haut — permettra
d'identifier et de resoudre ces problemes sans en-
trainer de retards notables pour le public.

2.54. Dans la phase operationnelle, la partie extra-
polee de la serie presente des difficultes particulieres,
car il n'existe pas de calages annuels pour cette partie
de la serie. La difficulte est d'etendre la serie au-dela
du dernier calage, en suivant les estimations futures

probables des CNA de sorte que les revisions ulte-
rieures soient reduites au minimum tout en preservant
— dans la mesure du possible — les variations de
courte duree des donnees de base trimestrielles.

2.55. Enfin, la phase operationnelle comporte des
cycles continus de revision des indicateurs trimes-
triels, de revision des calages annuels et de reception
des calages annuels des annees les plus recentes. Ces
nouvelles informations doivent etre incorporees
dans les estimations des CNT a mesure qu'elles de-
viennent disponibles.

2.56. Les calculs appliques aux donnees sont varies
et dependent des caracteristiques des series. Certaines
donnees sont recues sous une forme prete a l'emploi
sans ajustement, mais plus couramment il faut pra-
tiquer des manipulations simples qu'on effectue
couramment dans le calcul annuel : addition, sous-
traction, multiplication (diversement appelee mise a
l'echelle, calcul des montants bruts ou reevaluation
quantitative) et division (par exemple deflation).
Cependant, les techniques mathematiques utilisees
pour produire les estimations des CNT par la combi-
naison d'un indicateur trimestriel et d'une serie de
calage annuelle sont plus complexes. Inevitablement,
deux series non identiques, l'une trimestrielle et
l'autre annuelle, vont presenter des differences. La
difficulte consiste a aligner 1'estimation des CNT sur
celle des CNA tout en preservant les proprietes de
serie temporelle des donnees. Ce procede — appele
calage — n'est pas chose aisee, car les methodes
simples comme la repartition pro rata du total annuel
introduisent une discontinuite entre les annees de la
serie — le saut. Le calage ameliore les donnees tri-
mestrielles en prenant en compte 1'information an-
nuelle, de qualite superieure.

2.57. Il est recommande d'utiliser la technique de
calage proportionnelle de Denton, avec les ameliora-
tions presentees dans ce manuel, comme methode in-
tegree de traitement, aussi bien pour les parties ex-
trapolees que pour les parties retropolees des series.
Elle donne des resultats superieurs aux methodes qui
traitent separement les donnees retropolees dans la
phase preparatoire, la phase d'extrapolation et l'ar-
rivee de nouvelles donnees de calage. En pratique, la
technique de Denton peut etre aisement automatisee,
de sorte qu'elle est econome en temps de travail. Le
systeme vaut la peine d'etre installe correctement, car
l'emploi d'autres methodes generant des sauts peut
saper les proprietes de serie temporelle qui sont l'ob-
jectif principal des CNT. L'importance de bonnes



methodes de calage s'accroit lorsque la divergence
entre les variations des indicateurs trimestriels et des
donnees annuelles augmente. La methode de Denton
amelioree est presentee au chapitre VI, ainsi que
quelques considerations sur ses implications et
d'autres solutions possibles.

2.58. Il faut souligner que, lorsqu'on incorpore des
donnees de calage nouvelles ou revisees, les calculs
doivent reposer sur l'indicateur trimestriel originel,
et non sur les estimations preliminairies des CNT qui
ont deja ete ajustees, faute de quoi le processus d'eta-
blissement risque de se deteriorer en un gachis de sta-
tistiques desordonnees dans lequel les statisticiens
perdent la trace des donnees originelles, des effets du
calage et des autres ajustements.

2.59. Afin d'eviter d'introduire des distorsions dans
les series, 1'incorporation des nouvelles donnees an-
nuelles d'une annee exige en general de reviser les don-
nees trimestrielles publiees des annees precedentes.
C'est la un trait fondamental de toutes les methodes de
calage acceptables. Comme il est explique au para-
graphe 6.30 et ainsi que l'illustre l'exemple 6.3, outre
les estimations des CNT de l'annee pour laquelle de
nouvelles donnees annuelles doivent etre incorporees,
il peut etre necessaire de reviser les donnees trimes-
trielles d'une ou plusieurs des annees precedentes et
suivantes. Afin de preserver au maximum les variations
de courte duree de l'indicateur, lorsqu'il presente des
erreurs importantes, il peut etre necessaire en theorie
d'ajuster les estimations de CNT deja publiees pour
toutes les annees precedentes et suivantes. En pratique,
cependant, avec la plupart des methodes de calage, 1'in-
cidence des nouvelles donnees annuelles diminue peu a
peu jusqu'a devenir insignifiante pour les annees suf-
fisamment reculees dans le passe. Avec la technique
proportionnelle de calage de Denton recommandee par
ce manuel, 1'impact sur les donnees des annees prece-
dentes devient normalement insignifiant au-dela de
trois a quatre annees. Un des avantages de la technique
de Denton est qu'elle permet de reviser autant d'annees
anterieures que necessaire.

6. Relation entre les CNT et les statistiques de base

2.60. Une consequence du calage et des calculs ef-
fectues au cours du processus de calcul est que les
donnees des CNT peuvent differer des statistiques de
base. L'equilibrage des donnees au moyen d'un flux
de produits ou d'un cadre RE engendrera egalement
des differences avec les donnees de base. Ces dif-
ferences peuvent etre deconcertantes et genantes pour
les utilisateurs, et il faut s'efforcer de les reintegrer au

niveau des donnees de base. Il peut y avoir certaines
limitations a cela; par exemple, dans les CNT le
deflateur implicite de la consommation des menages
peut differer de l'indice des prix a la consommation
(IPC) en raison de differences de couverture et de
l'emploi de formules d'indice differentes. Toutefois,
si les variables des CNT sont fondamentalement iden-
tiques a celles des statistiques de base, il faut s'ef-
forcer d'en maintenir la coherence. En raison des im-
peratifs de compatibilite, cette coherence doit etre
recherchee par des ajustements aux donnees de base.
Par exemple, les donnees de production et de valeur
ajoutee provenant d'un indice de production doivent
concorder avec les donnees correspondantes des
CNT. Il convient a tout le moins d'explorer les causes
des differences, et de les documenter d'une maniere
qui facilite l'acces des utilisateurs a cette information.

2.61. La reintegration des differences resultant du
processus d'etablissement des CNT dans les statis-
tiques de base peut initialement deplaire aux statisti-
ciens charges d'etablir ces statistiques, ne serait-ce
qu'en raison du processus de revision qu'elle implique
et qui peut leur etre peu familier. Ces statisticiens
peuvent cependant finir par admettre qu'ajuster leurs
statistiques aux CNT est une bonne chose pour la co-
herence du systeme statistique et pour la qualite de
leurs propres donnees. Un effet important de l'ajuste-
ment est peut-etre de faire mieux comprendre aux sta-
tisticiens la necessite de maintenir la coherence des
donnees des statistiques a haute frequence (donnees
mensuelles et trimestrielles) avec les donnees an-
nuelles; ces statisticiens peuvent aussi etre encourages
a appliquer des procedures de calage. Des entretiens au
sujet de ces differences avec les statisticiens charges
d'etablir les statistiques de base aiguiseront sans doute
leur interet pour la maniere dont leurs donnees sont
utilisees dans le processus d'etablissement des CNT.
Ils pourront par exemple avoir envie de participer aux
deliberations du processus d'equilibrage, ou leur con-
tribution peut etre precieuse. Il est clair que le proces-
sus d'ajustement des donnees de base des CNT sera
plus facile a etablir si un processus similaire est deja en
place pour les CNA. Si ce n'est pas le cas, la mise sur
pied d'un systeme de CNT constitue une bonne occa-
sion de mettre egalement en place un processus
d'ajustement pour les donnees de base des CNA.

C. Diffusion

2.62. La diffusion des CNT a beaucoup de points
communs avec la diffusion d'autres statistiques, et on
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trouvera dans les normes NSDD et SGDD etablies par
le FMI des informations generates a ce sujet. Ces
normes sont axees sur l'integrite, et les principaux
themes developpes concernent la necessite d'eviter
toute interference non statistique avec les donnees, de
diffuser les donnees simultanement a tous les utili-
sateurs, de garantir l'acces aux donnees et leur trans-
parence. Ces questions sont mentionnees au chapitre I
et examinees en detail au chapitre XI.

2.63. Cette section est axee sur certains problemes de
diffusion propres aux CNT, en particulier leur diffu-
sion et leur presentation. En ce qui concerne leur dif-
fusion, en raison de la nature des CNT et de leur im-
portance pour la prise de decision, la condition
predominate est qu'ils soient publies rapidement.
Plutot que de consacrer du temps a preparer et a im-
primer une publication exhaustive sur papier glace, il
convient de diffuser les donnees des CNT des qu'elles
sont disponibles ou bien, s'il existe un calendrier de
diffusion, a la date de diffusion prevue.

2.64. La premiere diffusion peut done etre assez re-
duite et se limiter aux donnees les plus importantes,
par exemple la croissance du PIB aux prix courants et
a prix constants — a la fois en donnees brutes et en
donnees desaisonnalisees — ainsi que les estimations
de tendance. Une extension ulterieure pourrait com-
prendre des ventilations par categories de depenses et
par branches. Il importe en outre de mentionner les
revisions les plus importantes concernant les dif-
fusions anterieures (voir chapitre XI pour de plus
amples explications sur ce sujet).

2.65. La maniere la plus rapide de faire connaitre ces
donnees consiste a les diffuser par voie de presse et
par l'affichage sur Internet. Le texte des commu-
niques de presse doit etre bref — il ne doit pas, en
regie generate, depasser une page — et etre pret a
l'emploi, sans necessiter de mise en forme. Ces con-
ditions favorisent 1'acceptation des communiques par
les medias et evitent egalement leur deformation par
des journalistes presses ou mal informes. Les medias
mentionnent souvent la source des communiques de
presse, ce qui peut engendrer 1'impression que les ar-
ticles qu'ils publient refletent 1'opinion de 1'office sta-
tistique. Il importe done de preparer les communiques
de presse d'une maniere qui empeche les medias d'en
modifier le texte. Ayez un titre accrocheur : si le com-
munique est publie sans titre, les medias lui en trou-
veront un, qui pourrait bien etre un peu trop creatif au
gout des statisticiens. Il convient aussi de placer les
informations les plus importantes en tete, car les me-

dias raccourcissent leurs articles tout simplement en
eliminant du texte a la fin. De plus, il est souhaitable
d'illustrer le communique au moyen d'un petit
tableau reunissant les donnees les plus importantes.
Afin d'en faciliter 1'identification par le grand public,
il est recommande de normaliser ce tableau et de con-
suiter les gens des medias quant a son contenu. D'une
facon generate on sera bien avise de consulter les me-
dias au sujet des communiques de presse. La publica-
tion sur Internet doit etre simultanee avec la diffusion
du communique de presse et, afin d'alter plus vite, le
texte peut en etre identique. La preparation des com-
munications doit commencer le plus tot possible, il
n'est pas necessaire d'attendre que toutes les donnees
a publier soient pretes; il est d'ordinaire possible
d'elaborer une esquisse des principales informations
sur la base des donnees qui deviennent disponibles au
cours des dernieres phases du processus de calcul.

2.66. De nombreux pays diffusent egalement une
publication statistique trimestrielle plus complete
dediee aux CNT. Ces publications offrent une analyse
plus profonde des donnees, appuyee par divers
graphiques decrivant les evolutions economiques. On
utilise souvent des graphiques en secteurs «tarte ou
camembert» illustrant la contribution a la croissance
du PIB par categorie de demande ou par branche;
ce type de graphique repose habituellement sur des
donnees a prix constant desaisonnalisees. Des dia-
grammes en colonnes indiquant la composition du
PIB et ses variations sont aussi souvent publies.

2.67. L'abondance des commentaires des statisti-
ciens sur les donnees publiees varie selon les pays.
Dans certains pays, les offices statistiques ne four-
nissent pratiquement que les donnees seules, assor-
ties des commentaires techniques appropries; dans
d'autres pays, les organismes statistiques estiment
qu'il leur incombe d'interpreter les evolutions
economiques. Quoi qu'il en soit, il convient de ne pas
s'ecarter des faits afin d'eviter de donner 1'impres-
sion que l'office statistique cherche a influencer
1'opinion publique en prenant position sur des ques-
tions economiques et politiques.

D. Questions d'organisation

I. Generalities

2.68. L'organisation des CNT differe de celle des
CNA en raison de l'intensite du travail et de la
brievete des delais. En outre, l'etablissement des CNT
est un exercice plus creatif qui recourt davantage aux
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hypotheses et aux indicateurs indirects, et moins au
simple «comptage de haricots». Cela signifie que le
personnel concerne doit posseder une formation
economique plus solide. Pour les memes motifs, en
raison de l'emploi plus intensif des techniques mathe-
matiques, il convient de disposer de personnel forme
aux mathematiques statistiques.

2.69. Ainsi qu'il a ete indique auparavant, les CNT
ne peuvent debuter que lorsqu'on dispose de suffi-
samment de donnees de base trimestrielles. La ma-
nipulation de ces donnees de base dans le calcul des
CNT est plus efficace lorsqu'elles sont disponibles
sous forme de bases de donnees informatisees.

2.70. Il n'existe pas de methode globalement supe-
rieure pour organiser 1'elaboration des CNT. Chaque
pays developpe son systeme en fonction de son expe-
rience et de sa situation propres. Le but de ce chapitre
est de mettre en lumiere certaines questions plutot
que d'emettre des recommandations ou de donner
des reponses.

2.71. Pour les CNT, la structure des periodes de
pointe de travail est tres differente de celle des CNA.
Un office statistique ne produisant que des estima-
tions annuelles suit un cycle de production etale sur
plus d'une annee. L'estimation annuelle presente sou-
vent un regroupement de taches vers la fin du cycle, et
les delais a respecter peuvent etre stricts. Dans un sys-
teme d'etablissement trimestriel, la charge de travail
est en general relativement faible au debut de chaque
trimestre parce que les donnees du trimestre precedent
ne sont pas encore disponibles et que le calcul corres-
pondant au trimestre precedent doivent etre termines.

2.72. Pour etablir les CNA comme les CNT, on reu-
nit des donnees provenant d'un ensemble de sources
tres variees. Les donnees sont parfois collectees par
les comptables nationaux eux-memes; le plus sou-
vent, elles proviennent d'autres parties du meme or-
ganisme ou d'autres organismes. L'enchainement et
l'etalement dans le temps de l'etablissement des
CNT sont complexes, car ils doivent etre organises
en fonction de l'arrivee des resultats d'un grand
nombre de processus de collectes et de fournisseurs
de donnees.

2.73. Une importante question d'organisation, a re-
soudre des le debut, concerne le cycle de diffusion —
c'est-a-dire les dates de la premiere diffusion des don-
nees d'un trimestre et des revisions qui s'ensuivent.
Dans un systeme de CNT etroitement lie aux CNA,

comme le recommande ce manuel, le cycle de diffu-
sion dependra aussi du cycle de diffusion des CNA.
Ainsi qu'il a ete indique au chapitre I, la meilleure
pratique consiste a diffuser les premiers resultats au
cours du trimestre suivant. Apres la premiere diffu-
sion, des revisions sont en general necessaires, en
fonction, entre autres choses, de l'arrivee de nouvelles
donnees de base ou de donnees revisees, et finalement
de l'arrivee des donnees annuelles. Le cycle de diffu-
sion decoule directement de la politique de revisions,
qui est examinee au chapitre XL

2. Deroulement du processus de calcul

a. Structuration du processus

2.74. La structure du processus peut etre sequentielle
ou integree. L'approche sequentielle implique de
proceder par etapes — saisie des donnees, verifica-
tions elementaires, agregation aux niveaux inferieurs,
deflation, desaisonnalisation, agregation generate. En
revanche, dans l'approche integree on procede simul-
tanement a la saisie des donnees et a la mise en route
de tout le systeme; les resultats sont ensuite examines
en detail dans le contexte des tendances agregees. Ce
procede peut etre reitere plusieurs fois a mesure que
de nouvelles donnees arrivent et que des ajustements
sont effectues. En pratique, il est possible de combiner
quelque peu ces deux demarches. La conception du
systeme de calcul doit tenir compte de la periode —
breve ou etalee sur plusieurs semaines — de reception
des donnees de base, de la quantite de verifications a
effectuer et de la nature du systeme informatique uti-
lise. L'approche integree se prete bien aux methodes
RE parce qu'elle fait ressortir les relations entre les di-
verses donnees.

b. Planification des taches

2.75. L'interet des CNT residant dans leur actualite,
les delais sont necessairement courts et imperatifs.
Ceci signifie que les statisticiens des CNT travaillent
sous pression. L'elaboration des CNT est aussi parti-
culierement vulnerable a des difficultes telles que des
retards dans la reception de donnees importantes ou
de bogues dans les systemes informatiques.

2.76. Pour resoudre les problemes de calendrier, il
faut elaborer un programme de travail trimestriel. Le
programme doit tenir compte du calendrier de diffu-
sion convenu, de la date de livraison prevue de cha-
cune des sources de donnees requises, du delai neces-
saire a chaque operation, et du flux de donnees d'une
etape a l'autre. De cette maniere, il est possible de
prevoir le moment ou les resultats seront prets a etre
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diffuses. Cela permet aussi d'identifier la sequence
des taches et de calculer 1'incidence des retards. Le
programme de travail doit definir les points suivants :
• les donnees a saisir et la date prevue pour leur

reception;
• les taches des comptables nationaux, notamment la

duree prevue de chaque tache et leur enchainement;
• la delimitation des responsabilites pour chaque

tache.

2.77. Le programme de travail doit tenir compte des
retards imprevus. Ainsi qu'il est mentionne au cha-
pitre XI et conformement a la NSDD, il convient
d'annoncer a l'avance les dates de diffusion. Des
problemes imprevus peuvent toutefois se produire, et
la non-diffusion des estimations a la date annoncee
peut faire naitre des soupcons de manipulation a des
fins politiques. L'eventualite de problemes imprevus
est plus grande lorsque les statisticiens entreprennent
pour la premiere fois d'etablir des CNT. Les pays
peuvent donc prevoir initialement des periodes de
calcul plus longues et des delais plus prolonges, puis
reduire graduellement les delais a mesure qu'ils ac-
quierent de 1' experience dans le calcul des CNT.

c. Methodes pour acce/erer l'elaboration des CNT

2.78. Du fait que les donnees de base ne sont souvent
publiees qu'apres la fin du trimestre et que les CNT
sont produits rapidement, le calcul est necessaire-
ment concentre sur une courte periode. Cette situa-
tion rend d'autant plus important d'accelerer l'execu-
tion des taches. Le calcul peut etre accelere de
plusieurs manieres.

2.79. Premierement, il importe de reduire l'intensite
du travail en periode de pointe. Une des manieres de
reduire la charge de travail durant la periode la plus
chargee est d'effectuer autant de travail que possible a
l'avance. Par exemple, les donnees mensuelles d'un
ou des deux premiers mois du trimestre peuvent etre
traitees plus tot. De meme, on peut eventuellement
mettre en oeuvre les revisions effectuees sur les don-
nees des trimestres precedents avant que ne com-
mence le calcul du trimestre courant. Certains pro-
blemes statistiques peuvent etre prevus et traites par
avance. Par exemple, s'il faut changer la base ou le
champ d'une serie, on peut eventuellement mettre en
place un programme integrant l'ancienne serie avec la
nouvelle avant que les donnees ne soient disponibles.

2.80. Deuxiemement, on parvient souvent a diffuser
les CNT plus tot en ameliorant les dispositions prises
pour la livraison des donnees de base. Les four-

nisseurs de donnees peuvent etre en mesure de fournir
des donnees preliminaires. Les donnees peuvent etre
communiquees par des moyens plus rapides, tels que
le courrier electronique, le partage d'une base de don-
nees commune, des disquettes ou des listings infor-
matiques plutot qu'une publication plus travaillee
dont la production exige davantage de temps. En outre
il convient que les donnees soient communiquees
dans le format le plus efficace, dans l'ordre voulu et
soient debarrassees de toutes donnees inutiles.

2.81. Troisiemement, l'impression de publications
statistiques prend du temps. La rapidite de publica-
tion est plus importante pour les CNT, et il peut etre
necessaire de developper des procedures de diffu-
sion, ainsi qu'il a ete mentionne a la section C du
present chapitre.

2.82. Les tests preliminaires de fonctionnement re-
commandes auparavant aident aussi a identifier les
problemes d'ordre general susceptibles de causer des
retards et d'entraver la ponctualite de la publication.

3. Organisation du personnel

2.83. L'organisation du personnel est un theme a con-
siderer a la lumiere de la situation propre a chaque pays.
L'organisme charge d'etablir les CNT, le service res-
ponsable de l'etablissement des CNT, l'effectif requis,
1'organisation de ce personnel et la place du service
CNT (s'il existe) dans l'organisme statistique sont
quelques-uns des points a prendre en compte. La situa-
tion la plus courante est celle ou toutes les donnees des
comptes nationaux, y compris celles des CNT, sont
etablies par 1'office national de statistiques, souvent au
sein meme du service charge des comptes. Dans cer-
tains pays, l'etablissement des comptes trimestriels
s'effectue a la banque centrale. Dans certains cas, les
estimations des CNT sont effectuees par un autre orga-
nisme encore, tel qu'un institut de recherches. D'une
maniere generate, sauf problemes particuliers de per-
sonnel ou d'autres ressources, il n'est pas souhaitable
que plusieurs organismes soient impliques, en raison
des possibilites d'incoherences dans les donnees et les
methodes statistiques ainsi que de la perte de la syner-
gie entre le systeme annuel et le systeme trimestriel.

2.84. Trop souvent les statisticiens nationaux, bien
qu'ils puissent determiner la repartition des personnels
entre les activites trimestrielles et les autres, n'ont guere
voix au chapitre quant a l'effectif total du personnel. De
toute evidence, un effectif reduit aura pour resultats des
estimations de bien moindre qualite, un niveau de de-
tail reduit et des delais de diffusion plus longs.
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2.85. L' organisation des divisions de la comptabilite
nationale est variable. Dans un petit organisme, il peut
n'y avoir aucune division. Les offices plus grands
peuvent etre divises selon une ou plusieurs des me-
thodes suivantes
• sources detaillees/integration des donnees et travail

sur les agregats;
• donnees trimestrielles/donnees annuelles;
• branches/composantes de la depense/composantes

du revenu;
• donnees aux prix courants/donnees a prix constants;
• orientation par procede/orientation par produit;
• developpement et analyses/travail operationnel.

2.86. Entre autres points auxquels il convient de
porter attention dans 1'affectation des personnels, il
faut equilibrer les periodes de pointe et les periodes
creuses, regrouper les taches et techniques simi-
laires et organiser des equipes faciles a gerer — trop
grandes la communication y est difficile, trop pe-
tites elles manquent de certaines competences et
sont davantage vulnerables aux absences et aux de-
parts. Lorsque des questions connexes sont traitees
par des equipes differentes, il existe un risque de
duplication ou de conflits d'opinions quant aux
methodes a utiliser.

2.87. Une des grandes decisions a prendre en matiere
d'organisation est de determiner s'il y aura un service
consacre specialement aux CNT ou bien si les CNT et
les CNA seront etablis dans le meme service par le
meme personnel. Les structures des periodes de
pointes de travail sont tres differentes, de sorte que les
periodes de pointe de l'etablissement annuel n'en-
travent pas necessairement les activites des CNT et
vice-versa. La combinaison des deux fonctions
presente cet avantage que le travail sur les CNT et les
CNA est assure par les memes personnes, ce qui rend
leur harmonisation plus probable.

2.88. Lors de la mise sur pied d'un nouveau sys-
teme de CNT, il est souvent souhaitable de definir
une equipe CNT distincte. Le travail de developpe-
ment risque autrement de souffrir si le personnel est
continuellement appele a d'autres taches, plus ur-
gentes. Le developpement d'un nouveau systeme
exige un niveau de capacites theoriques eleve, et le
personnel doit donc posseder une bonne connais-
sance du SCN 1993 et du systeme de calcul annuel.
Des collaborateurs possedant une bonne connais-
sance de base des enquetes mensuelles et trimes-
trielles pourront completer les connaissances des
statisticiens des CNA.

4. Organisation de la fourniture de donnees

2.89. Les comptes nationaux sont uniques par I'em-
ploi qu'ils font de sources statistiques diverses pro-
venant d'organismes differents. Les delais de produc-
tion des CNT etant d'ordinaire plus pressants que
ceux des CNA, la coordination avec les fournisseurs
de donnees est une tache importante pour le statisti-
cien charge des CNT. Ce probleme est examine a la
section D.2.c. de ce chapitre dans le contexte de 1'ac-
celeration du processus de calcul.

2.90. Les comptables nationaux doivent maintenir un
contact etroit avec leurs fournisseurs afin que chaque
partie comprenne les besoins et les problemes de
l'autre. La date, le contenu et le format de livraison
des donnees peuvent etre ainsi fixes. L'annee de base,
le champ couvert, la definition, les procedures et les
classifications des sources statistiques peuvent etre
sujets a des modifications qu'il convient d'identifier a
l'avance, de sorte qu'il n'y ait pas de surprise desa-
greable au cours de 1'elaboration des donnees. Les
fournisseurs de donnees peuvent aussi etre de bonnes
sources d'information sur les evolutions de l'eco-
nomie, les insuffisances des donnees et le traitement a
adopter pour des problemes comme l'existence de la-
cunes dans les series.

2.91. Les fournisseurs de donnees ne savent pas tou-
jours comment sont utilisees leurs donnees. Il in-
combe aux comptables nationaux de leur apporter
cette information au moyen de reunions ou d'entre-
tiens. Dans certains pays, les comptables nationaux
organisent des seminaires ou des cours a 1'intention
des fournisseurs de donnees.

5. Organisation des systemes
de traitement des donnees

2.92. La dimension de serie temporelle est le carac-
tere determinant des donnees des CNT. Tout systeme
informatique destine a etablir des estimations de CNT
doit donc etre concu pour le traitement de series tem-
porelles. L'encadre 2.3 definit les principaux elements
d'un systeme de calcul etabli a partir d'un logiciel de
base de donnees dedie au traitement de series tem-
porelles. La plupart des elements sont egalement per-
tinents pour les systemes bases sur des tableurs.

2.93. Les systemes de traitement informatique des
comptes nationaux sont developpes en fonction des
besoins du pays interesse. Ainsi qu'il a ete indique au
paragraphe 2.5, certains pays disposent de systemes
de CNT et de CNA distincts, tandis que d'autres
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Encadre 2.3. Elements d'un systeme de traitement
de CNT construit sur un Iogiciel de base de donnees

Le coeur d'un systeme informatique bien concu pour I'etablissement

d'estimations de CNT doit comporter les elements suivants :

* Bases de donnees pour la saisie des donnees

• Un ensemble de bases de donnees pour le stockage des donnees

de base mensuelles, trimestrielles et annuelles

• Une base de donnees pour le stockage des estimations des CNA

• Un ensemble de bases de donn&es pour le stockage des donnees

de base annuelles

• Programmes de traitement

• Calage de series temporelles d'indicateurs sur des series

temporelles de donnees annuelles — trimestrialisation

et extrapolation

• Deflation/passages aux prix courants

• Procedures d'evaluation des donnees de base — suivi au niveau

detaille, mise au net

• Procedures d'evaluation du systeme de traitement — simulations

sur donnees historiques/suivi au niveau agrege

• Reconciliation/comparaison des estimations du PIB obtenues selon

les optiques de la production, des depenses et du revenu

• Desaisonnalisation (lien avec X-11 -Arima et/ou X-12-Arima)

* Bases de donnees pour le stockage des donnees calculees des CNT

• Base(s) de donnees pour les donnees officielles publiees

• Exemplaires archives des trimestres precedents — donnees

publiees, pour faciliter I'etude des revisions

• Bases de donnees de travail pour les estimations non publiees

• Stockage de multiples versions des donnees (par exemple avant

et apres ajustement/revision) pour faciliter la verification

et le recoupement

• Programmes de tabulation des donnees pour construire les tableaux

destines a la publication et pour transferer des donnees sur

disquettes et vers des bases de donnees exterieures

utilisent le meme systeme pour les deux projets.
Certains pays fondent leur systeme de traitement des
comptes nationaux sur des tableurs tels que Lotus ou
Excel. Pour les systemes de grande dimension, il est
preferable d'utiliser un Iogiciel de gestion de base de
donnees. La structure d'un Iogiciel de base de don-
nees est construite sur des series statistiques et sur des
algorithmes destines a les manipuler. En revanche, la
structure d'un tableur est fondee sur des cellules dis-
tinctes liees par des formules. Les grands volumes de
donnees qui entrent dans I'etablissement des comptes
nationaux favorisent les bases de donnees. Les bases
de donnees manipulent de grands volumes de donnees
plus efficacement et sont mieux adaptees aux taches
de transfert de donnees vers des logiciels de desaison-
nalisation et de calage. Dans un tableau contenant des
quantites massives de donnees, il est facile de com-
mettre des erreurs et difficile d'en suivre la trace. Le

transfert de donnees entre tableurs est malaise, et il est
difficile de garder trace des differents etats des don-
nees. Avec les tableurs, il est aussi difficile de changer
les methodes de calcul et de s'assurer que les change-
ments ont ete correctement mis en ceuvre.

2.94. En consequence, ce qu'il faut retenir d'une
fagon generate est que les tableurs sont utiles dans les
taches de dimension reduite comme le travail de
developpement, la mise au net et les mesures som-
maires. Lorsque le systeme passe de la phase de
developpement a la phase de fonctionnement, il est
souhaitable de passer a un systeme fonde sur un Iogi-
ciel de base de donnees et de l'utiliser pour les taches
de stockage, de calcul, de desaisonnalisation et de
calage de grandes quantites de donnees. Le systeme
de base de donnees doit pouvoir recevoir et tele-
charger des donnees au format tableur, ce qui permet-
tra de migrer plus facilement du systeme de CNT base
sur tableur et facilitera l'echange de donnees avec les
fournisseurs et les utilisateurs. Avec de bonnes inter-
faces, il est aussi possible de maintenir des systemes
mixtes, recourant aux tableurs pour certaines fonc-
tions telles que la fourniture de donnees ou la prepa-
ration de graphiques, et utilisant les bases de donnees
pour d'autres taches, comme le stockage ou la mani-
pulation de grandes quantites de donnees.

2.95. Le coeur d'un systeme de traitement de comptes
nationaux fonde sur un Iogiciel de base de donnees est
en general un Iogiciel de base de donnees d'usage
general disponible dans le commerce. Une interface
comjue sur mesure peut etre necessaire pour faciliter
l'echange de donnees entre la base de donnees et
d'autres suites logicielles; on pourra avoir egalement
besoin de modules d'etablissement plus petits concus
sur mesure. Access, Oracle, Sysbase et dBase sont des
bases de donnees relationnelles specialisees dans les
operations par coupe transversale. En revanche Fame,
Dbank et Aremos sont specialisees dans les operations
sur series temporelles. Aucun des logiciels de base de
donnees actuellement disponibles n'est ideal pour
l'un ou l'autre type d'operations. Les bases de don-
nees de series temporelles traitent tous les objets
statistiques (matrices de donnees ou vecteurs de don-
nees) comme des series temporelles et sont particu-
lierement appropriees lorsque la dimension temps est
le caractere dominant des donnees, comme c'est le cas
pour les CNT. Les bases de donnees relationnelles
conviennent mieux lorsque la dimension temps n'est
pas l'aspect le plus important des donnees. L'eta-
blissement de tableaux RE et la mise au net et l'agre-
gation de microdonnees sont des exemples d'opera-
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tions qu'il vaut mieux entreprendre avec une base de
donnees relationnelle.

2.96. Il est essentiel, pour la fonctionnalite d'un sys-
teme de calcul base sur un logiciel de base de don-
nees specialise dans les series temporelles, de dis-
poser d'un schema bien concu de designation des
series. Le schema de designation determine la
maniere dont sont organisees les donnees et donc la
maniere de se deplacer dans la base de donnees. Le
schema doit etre facile a comprendre, respecter le
systeme de classification, indiquer le type de don-
nees (frequence, indice valeur/prix), et indiquer le
stade de traitement. Entre autres caracteristiques, un
systeme bien congu comporte des programmes bien
documentes et est d'un maniement aise. Les pro-
grammes doivent etre documentes par des fichiers
descriptifs et par des commentaires et des notes inte-
gres aux programmes memes. Enfin, le systeme doit
pouvoir etre manie directement par les statisticiens
des comptes nationaux plutot que par des specia-
listes informatiques sans aucune competence en
comptabilite nationale.

2.97. Dans un systeme base sur tableur, ou dans le
tableur integre dans un systeme base par ailleurs
sur un logiciel de base de donnees, il convient
de respecter certaines pratiques optimales comme
par exemple :
• Utiliser des feuilles distinctes pour la saisie des

donnees et pour les etapes de traitement subse-
quentes. Chaque chiffre ne doit etre saisi qu'une
seule fois et etre reference par la suite par des liens,
de sorte que toutes les modifications qui s'en-
suivent soient bien executees en cas de revision.

• La documentation des sources, des procedes, des
hypotheses et des ajustements destinee a guider les
statisticiens futurs doit etre incluse dans les tableurs
sous forme de texte ou de notes. Les donnees
doivent apparaitre sous des intitules decrivant la
serie et ses unites.

• Utiliser des formats normalises dans toutes les par-
ties du systeme (par exemple des feuilles ordinaires
pour la saisie, la deflation, la verification, l'agrega-
tion; presenter les series temporelles sous forme de

rangees ou de colonnes, mais non pas les deux;
plusieurs annees de donnees doivent etre visibles
sur l'ecran; utiliser millions ou milliards comme
unite, mais pas les deux). Les formats doivent etre
concus en vue d'assurer la compatibilite avec les
formats d'entree de donnees requis par les taches de
desaisonnalisation et de calage qui doivent etre ef-
fectuees hors du tableur.
Utiliser des feuilles de travail multiples afin de
montrer les diverses etapes, tout en permettant le
lien entre etapes connexes.
Utiliser les fontes et les couleurs pour differencier
les donnees entrees, les donnees produites, les don-
nees dont la base de reference est differente (pour
faciliter les changements de base ulterieurs) et les
verifications de mise au net.
Dater les feuilles de calculs (par exemple les versions
imprimees peuvent etre datees en utilisant la fonction
«=today()» sous Excel). Il convient de sauvegarder
les versions precedentes. Une bonne solution est de
stocker toutes les feuilles d'un trimestre dans un seul
dossier afin de les separer des autres trimestres sans
avoir a renommer chaque fichier. De meme, la pra-
tique de l'ecrasement automatique des versions pre-
cedentes rend les erreurs difficiles a reparer. Il est
plus prudent, a l'interieur de chaque session trimes-
trielle, de renommer les fichiers chaque fois qu'ils
sont modifies (par exemple industries de transfor-
mation 22 aout-B» pour la deuxieme fois ou le fichier
a ete enregistre le 22 aout; le travail fini, la derniere
version peut etre archivee et les autres effacees).
Les fichiers et les feuilles de calcul doivent porter
des noms explicatifs (e'est a dire non pas «Feuille
1» et «Feuille 2», mais «Saisie de donnees IPC» et
«nouveau referencement I P O , par exemple).
Verifier les formules deux fois afin de s'assurer
qu'elles font bien ce qu'elles sont censees faire et
n'ont pas ete involontairement modifiees par
d'autres modifications.
User frequemment du traceur de graphiques du
tableur.
Les entetes des rangees et des colonnes doivent etre
visibles en permanence (sous Excel, ce resultat est
obtenu par la commande «Fractionner la fenetre»,
suivie de l'option «Figer les volets»).



Ill Sources statistiques pour estimer

le PIB et ses composantes

A. Generalities

I. Introduction

3.1. Ce chapitre traite du processus d'identification
et d'evaluation des sources de donnees trimestrielles.
Les situations pouvant varier, il n'est pas possible
de creer un ensemble de sources normalise suscep-
tible d'etre utilise dans tous les pays. L'approche
retenue dans ce chapitre consiste plutot a decrire les
solutions utilisees dans divers pays pour les comptes
nationaux trimestriels (CNT) et certaines des consi-
derations a prendre en compte dans le choix a operer
parmi celles-ci.

3.2. D'une maniere generale, les principes appliques
a la determination des sources et des methodes pour
les comptes nationaux annuels (CNA) s'appliquent
ceteris paribus aux comptes trimestriels (CNT). De
ce fait, ce chapitre ne cherche pas a donner une
presentation generale des sources et methodes des
comptes nationaux. Il s'attache plutot a traiter les
questions propres aux CNT ou qui sont d'une impor-
tance particuliere dans le contexte qui leur est propre.

3.3. Cette section traite de questions generates appli-
cables a plusieurs des composantes du PIB. Les autres
sections couvrent les composantes de chacune des
ventilations du PIB dans l'optique de la production,
des depenses et des revenus. Meme si les donnees des
depenses ou des revenus sont incompletes, il peut etre
encore possible de calculer une ventilation du PIB par
type de depenses ou de revenu qui soit utile, comme
on l'a indique au chapitre II. Pour l'optique de la pro-
duction, on a retenu dans ce chapitre la presentation
par type d'indicateur, parce que les sources sta-
tistiques presentent des aspects communs qui sont
pertinents pour une vaste gamme de branches d'acti-
vite. En revanche, une presentation organisee selon
les concepts de production, consommation interme-
diaire et valeur ajoutee ne montrerait pas les liens
existant entre ces postes, et une presentation selon les

branches d'activite serait repetitive parce que certains
aspects sont communs a de nombreuses branches. Les
autres optiques sont examinees par composantes —
les depenses sont ventilees en consommation des me-
nages, consommation des administrations, etc.; les
revenus sont ventiles en remuneration des salaries, ex-
cedent d'exploitation et ainsi de suite. Certains indi-
cateurs sont utilises dans plus d'une optique; par
exemple, les memes indicateurs de la construction
sont employes pour l'activite de la construction dans
l'optique de la production et pour la formation de
capital dans l'optique des depenses. Dans les cas de ce
type, les problemes propres a ces indicateurs sont
examines sous la rubrique des depenses.

2. Sources statistiques

3.4. Le principe fondamental applique a la selection
et au developpement de sources statistiques pour les
CNT consiste a obtenir des indicateurs qui refletent le
mieux possible les postes mesures. Dans certains cas,
les donnees de base sont disponibles sous une forme
prete a l'emploi dans les CNA ou dans les CNT qua-
siment sans autre ajustement. Dans d'autres cas, les
donnees de base s'ecartent de l'ideal d'une maniere
ou d'une autre, de sorte qu'elles doivent etre ajustees.
Ces ajustements peuvent habituellement etre effec-
tues pour une ou plusieurs annees principales de
calage pour lesquelles on dispose de sources supple-
mentaires comme par exemple de resultats d'enquetes
ou de recensements plus detailles et plus complets.
Dans ces cas-la, les series temporelles annuelles et
trimestrielles sont ancrees a ces annees principales de
calage et les donnees de base ordinaires servent
d'indicateurs pour mettre a jour les estimations de
calage (extrapolation, ou ce qui est equivalent, report
en avant des ajustements de calage). Les CNA four-
nissant les calages des CNT, ils doivent constituer le
point de depart de la selection et du developpement
des sources pour les CNT. Dans certains cas, les
sources utilisees annuellement ou pour les annees de
calage principales sont egalement disponibles sur une



base trimestrielle : il s'agit le plus souvent des don-
nees du commerce exterieur, de celles concernant
l'administration centrale et le secteur financier. Le
plus souvent, les sources statistiques des CNT sont
moins detaillees que celles des CNA et le champ cou-
vert est plus restreint en raison de problemes de
disponibilite des donnees, de cout de collecte et des
delais de production des CNT. Pour chaque com-
posante, la source disponible qui saisit le mieux les
variations de la variable cible aussi bien dans le passe
que dans le futur constitue le meilleur indicateur.

3.5. L'emploi d'un indicateur repose sur l'hypothese
qu'il est representatif de la variable cible. La meilleure
strategie consiste a rendre ces hypotheses explicites et
a les reexaminer periodiquement. Lorsque les hypo-
theses ne sont pas explicitees, le risque augmente
qu'elles ne soient pas correctement evaluees. Par
ailleurs, une hypothese peut initialement reposer sur
des conditions economiques realistes, mais celles-ci
sont susceptibles de changer, de sorte qu'il convient de
reviser les hypotheses de temps a autre.

3.6. Il est possible d'evaluer qualitativement le
bien-fonde d'un indicateur en examinant ses diffe-
rences par rapport a la variable cible sur le plan du
champ couvert, des definitions, etc. L'approximation
de la variable cible par 1'indicateur peut etre plus ou
moins etroite. Apres les sources statistiques des CNA
elles-memes, les meilleurs indicateurs ne different
que legerement de ceux utilises pour les CNA : ils
seront par exemple bases sur un echantillon bien
concu mais offrant des donnees moins detaillees. Les
indicateurs qui ne couvrent qu'une partie du total,
comme par exemple les principaux produits ou les
plus grands etablissements d'une activite, sont moins
satisfaisants. Encore moins satisfaisants sont les indi-
cateurs qui mesurent une quantite qui depend moins
directement du processus ou de la population de la
variable cible, comme par exemple l'utilisation de
la mesure du facteur travail comme indicateur de la
production des activites de services. Les moins ac-
ceptables sont les indicateurs qui reposent sur des
tendances passees ou mesurent une quantite qui
n'est liee a la variable cible que par une relation de
comportement ou une correlation statistique. Il con-
vient d'eviter ce type d'indicateurs parce que les re-
lations qui les sous-tendent sont susceptibles d'etre
moins stables que celles d'un indicateur en relation
directe intrinseque avec la variable cible.

3.7. L'indicateur et les hypotheses sur lesquelles re-
pose son emploi peuvent aussi etre evalues quantita-

tivement en comparant les taux de croissance de la
somme annuelle de 1'indicateur trimestriel avec les
taux de croissance de 1'estimation correspondante
dans les CNA. De maniere equivalente, le rapport de
l'estimation des CNA a la somme de l'indicateur
trimestriel presente la relation entre les deux series
sous forme d'un nombre unique, qui dans ce manuel
est appele ratio repere/indicateur (le chapitre II decrit
en detail le processus d'evaluation de ces indicateurs).

3.8. Un ratio repere/indicateur stable indique que
l'indicateur represente correctement les variations
de la variable cible. Des variations dans le ratio
peuvent signaler l'existence de problemes et aider a
identifier les moyens d'ameliorer l'indicateur a l'ave-
nir. Il n'est pas necessaire que le ratio repere/indica-
teur soit egal a un, les differences entre le niveau de
l'estimation annuelle et celui de l'indicateur trimes-
triel pouvant etre aisement resolues par multiplica-
tion. Par exemple, un indicateur trimestriel sous
forme d'indice peut aisement etre converti en une
valeur monetaire. Cette indifference aux niveaux est
une difference importante entre l'etablissement des
CNT et celui des CNA: alors que la determination de
niveaux justes est essentielle pour l'etablissement des
CNA, dans les CNT les niveaux peuvent etre deduits
de ceux des CNA. La tache essentielle dans les CNT
est d'obtenir les sources statistiques qui procurent la
meilleure indication des variations trimestrielles.

3.9. Meme en selectionnant soigneusement les indi-
cateurs les plus appropries et en ameliorant les
sources statistiques, les ratios repere/indicateur
varieront au fil du temps, car les indicateurs ne sont
pas pleinement representatifs de la variable cible. Le
chapitre VI presente les procedes mathematiques
utilises pour produire une estimation pour les CNT
qui suive aussi etroitement que possible les variations
de l'indicateur tout en restant pleinement coherente
avec les niveaux et les taux de croissance des estima-
tions annuelles. L'emploi de ratios fixes d'ajustement
est une autre maniere d'utiliser un indicateur con-
jointement a un calage. Toutefois, l'ajustement des
indicateurs aux niveaux des donnees annuelles doit
etre effectue par le truchement du processus de
calage, et non au moyen de ratios fixes, car le calage
prend en compte les variations des rapports sous
forme de variations lisses et evite ainsi les problemes
de saut (ce probleme est examine plus en detail a la
section D.1 du chapitre VI).

3.10. Il peut y avoir deux indicateurs ou davantage
pour le meme poste. Dans certains cas, les indicateurs
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peuvent representer differentes parties du poste. Par
exemple pour l'habillement, il peut exister des indi-
cateurs differents pour l'habillement hommes, rha-
billement femmes et l'habillement enfants. Dans les
cas de ce genre, la meilleure solution est de diviser les
donnees annuelles en chacune de ces composantes et
de caler chaque indicateur et chaque composante
separement. Si cela n'est pas possible, il faut addi-
tionner les composantes ou les ponderer pour former
un indicateur unique avant de proceder au calage.
Inversement, si les divers indicateurs ne representent
pas diverses parties d'un poste mais constituent sim-
plement une variete d'indicateurs possibles, il con-
vient d'adopter celui qui est le plus representatif du
point de vue theorique et des variations annuelles
passees. S'ils sont d'une qualite egale, les indicateurs
peuvent etre additionnes ou ponderes afin de pro-
duire un indicateur unique.

3. Problemes relatifs aux enquetes

3.11. Une difficulte courante des enquetes est le
delai necessaire pour ajuster le champ des enquetes et
les procedures d'estimation pour integrer les entre-
prises nouvellement creees et pour les entreprises en
cessation d'activite. Le probleme est plus grave pour
les CNT que pour les CNA en raison des contraintes
de temps plus strictes pour les sources statistiques tri-
mestrielles et aussi parce que l'information neces-
saire pour ajuster le champ des enquetes peut ne pas
etre disponible sur une base trimestrielle. Le proces-
sus continu de naissances et de morts d'etablisse-
ments et d'entreprises a lieu dans toutes les branches
d'activite, mais est particulierement important dans
celles qui comportent un grand nombre de petites
unites a duree de vie courte, comme le commerce de
detail et les services aux menages. Les naissances et
morts d'etablissements et d'entreprises sont un fac-
teur important de variation des tendances globales.
De fait, la croissance se produit principalement par
un accroissement du nombre des entreprises plutot
que par la croissance de la production des entreprises
existantes. En outre, les entreprises nouvelles sont
particulierement susceptibles de presenter des taux
de croissance et des taux de formation de capital plus
eleves (en particulier au cours du trimestre de demar-
rage), et d'apparaitre au cours de periodes d'essor
economique. Le cas des fermetures d'entreprises est
prevu dans les enquetes mais elles peuvent etre
classees erronement comme non-reponses. En raison
de ces facteurs, les enquetes de conjoncture trimes-
trielles doivent etre con^ues de maniere a saisir les
variations de la population des entreprises, sinon
elles tendront a sous-estimer la croissance dans une

economie en reprise et a sous-estimer la chute de la
production dans une economie en recession.

3.12. Pour que les resultats de l'enquete refletent
les variations de la population des entreprises, il
convient de tenir compte des considerations sui-
vantes au moment de la conception des enquetes
de conjoncture :
• Le repertoire d'entreprises dont est tiree la popula-

tion base de l'enquete1 doit etre mis a jour de facon
continue pour assurer une couverture complete de
toute la population des entreprises appartenant a la
base de sondage.

• Les nouvelles entreprises doivent etre integrees
dans l'enquete des le debut de leur activite soit
par tirage d'echantillons supplementaires concer-
nant ces nouvelles entreprises, soit par retirage de
l'echantillon pour la population entiere.

• Il est necessaire de separer les entreprises defuntes
des entreprises non repondantes dans l'echantillon
original. La contribution des entreprises defuntes
a leur branche d'activite doit etre enregistree
comme nulle; par contre, pour les entreprises
non repondantes, il faut estimer les valeurs qui
leur correspondent.

• Pour chaque branche d'activite, l'echantillon ori-
ginal et les echantillons supplementaires doivent
etre stratifies par taille, localisation, age et autres
caracteristiques des entreprises susceptibles d'ex-
pliquer des variations importantes du niveau et des
taux de croissance de la variable cible pour chaque
entreprise pour laquelle on dispose d'informations
pour toute la population du champ. Il peut etre
necessaire d'utiliser des principes de stratification
differents pour les entreprises nouvelles et pour les
entreprises deja etablies lorsque 1'information
disponible pour 1'ensemble de la population differe
entre ces deux sous-groupes.

• La procedure d'estimation doit reposer sur des
niveaux, non sur des indices, car il est plus difficile
d'introduire de nouvelles entreprises et de nou-
veaux produits dans un cadre indiciel. Contraire-
ment a une formulation indicielle, la formulation
par niveaux de la procedure d'estimation permet
d'appliquer differentes procedures d'agregation
dans les differentes parties de l'echantillon. Les
niveaux peuvent aisement etre convertis en indices
aux fins de presentation.

'Les sources d'information disponibles pour mettre a jour le reper-
toire d'entreprises dependent des particularites juridiques et eco-
nomiques propres a chaque pays. Les sources comprennent les
patentes et licences professionnelles, les registres de l'impot,
les comptes bancaires des entreprises et les annuaires du telephone.



3.13. Si les entreprises nouvelles ne peuvent etre in-
corporees dans l'enquete des le debut de leur activite
ou s'il existe une economie informelle importante, des
enquetes aupres des menages sur l'emploi peuvent
fournir des informations utilisables pour ajuster le
champ des enquetes de conjoncture. Afin de pouvoir
servir a cet usage, les enquetes de menages doivent
comporter des questions sur le type de travail effectue
et le nombre d'heures travaillees par chaque membre
du menage, et si possible des informations permettant
d'identifier le lieu de travail dans le repertoire d'en-
treprises. L'enquete doit inclure tous les emplois que
detiennent ceux qui ont plus d'un emploi. Les en-
quetes d'entreprises doivent alors comporter des
questions correlatives portant sur le nombre de sa-
laries et le nombre d'heures travaillees. La compa-
raison des resultats des enquetes sur l'emploi et des
enquetes d'entreprises procurera les facteurs neces-
saires a l'ajustement du champ des enquetes aupres
des entreprises. Les ajustements, ou les procedures
d'agregations, doivent etre effectues a un niveau de-
taille par branche d'activite, avec une stratification
par caracteristiques qui expliquent les variations du
ratio entre la variable cible et le facteur d'ajustement.
Lorsqu'elles sont utilisees de cette maniere pour eta-
blir des mesures de la sous-couverture des enquetes
d'entreprises, les enquetes mensuelles ou trimes-
trielles sur l'emploi peuvent constituer une source im-
portante de donnees pour les CNT.

3.14. Des variations peu frequentes du champ de
reference des enquetes ou d'autres points de leur
methodologie peuvent aboutir a fausser les qualites
de serie temporelle des CNT. Des mouvements de
l'indicateur, dus a des changements dans le champ
couvert ou dans les methodes d'enquete et non pas a
des changements veritables, peuvent induire en er-
reur. Dans ce cas, il est indispensable d'extraire les
causes des variations presentees par les donnees. Si
l'on dispose d'une periode recouvrant a la fois la nou-
velle base et l'ancienne base des enquetes, il sera pos-
sible de separer l'effet des modifications du champ et
des methodes de celui du aux variations trimestrielles.
En cas de modifications du champ, l'ajustement doit
etre reparti sur toutes les periodes ecoulees depuis la
derniere mise a jour de ce champ. Pour les autres
modifications de methodes, il faut relier l'ancienne
serie a la nouvelle par un facteur afin de tenir compte
de l'effet de ces modifications. Si on ne dispose pas de
periode de recouvrement, il est possible de baser les
ajustements sur des indicateurs non affectes par la
modification, notamment par exemple sur les en-
quetes de menages sur l'emploi mentionnees au para-

graphe precedent, ou bien de les calculer a partir de
toute autre information disponible permettant de
comparer l'ancienne et la nouvelle base des enquetes.

4. Problemes relatifs aux donnees obtenues
comme sous-produits d'activites administratives

3.15. Les donnees issues d'activites administratives
sont davantage utilisees dans les CNT que dans les
CNA. Ces donnees sont calculees a partir d'informa-
tions collectees au cours d'activites administratives
fiscales ou reglementaires, plutot qu'a partir d'en-
quetes destinees a des fins statistiques. Par exemple,
1'imposition et le controle du commerce interna-
tional, l'imposition sur les salaires et la perception
des cotisations a la securite sociale, la reglementation
d'activites particulieres comme les transports ou le
transfert de la propriete fonciere, toutes ces activites
administratives engendrent des informations qui
peuvent servir aux CNT. Ces systemes ayant ete
con^us a d'autres fins que celle d'obtenir des don-
nees, ils peuvent presenter, du point de vue de la
comptabilite nationale, des limitations sur le plan du
champ couvert, des unites, des definitions statis-
tiques, des periodes couvertes et du niveau de detail.
Pour ces motifs, la collecte directe de donnees peut
etre preferable pour les comptes annuels. En re-
vanche, si l'information administrative a deja ete
collectee, les couts d'une enquete et la gene qu'elle
occasionne aux enquetes peuvent etre evites. De sur-
croit, les administrations d'Etat obtiennent souvent
un taux de declaration eleve, voire meme universel et
dans les delais voulus. Cependant, en raison de dif-
ferences dans les periodes couvertes, les donnees
administratives presentent des difficultes d'ordre
chronologique qui peuvent poser un probleme, parti-
culierement pour les CNT, ou le contexte trimestriel
rend toute difference dans l'enregistrement temporel
relativement plus importante. Par exemple, un sys-
teme bi-hebdomadaire pourrait conduire a six pe-
riodes de deux semaines dans certains trimestres
et sept periodes dans d'autres trimestres.

3.16. Des donnees administratives importantes pour
les CNT sont celles produites par les regimes de taxe
sur la valeur ajoutee (TVA), aussi appelee dans cer-
tains pays «taxes sur les biens et services». Au cours du
processus de recouvrement de l'impot, les regimes de
TVA collectent des donnees mensuelles ou trimes-
trielles sur les ventes et les acquisitions. Les donnees
peuvent aussi servir a des fins statistiques et sont utili-
sees dans un nombre croissant de pays. Les regimes de
TVA presentent l'avantage d'offrir un champ exhaus-
tif ou du moins extremement large. Comme les infor-
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mations seront de toute facon collectees par le regime
de la TVA, le cout et la gene supplementaires associes
a la collecte de donnees peuvent ainsi etre evites.
Cependant, les regimes de TVA ne sont pas toujours
concus de facon a satisfaire a des fins statistiques, de
sorte qu'ils peuvent presenter des problemes, du point
de vue de la comptabilite nationale, en matiere de
delais d'obtention, de moment d'enregistrement, de
classification des branches d'activite, d'unites, et aussi
en raison des effets des cas d'exoneration, de reduction
ou de reevaluation a posteriori de l'impot ainsi que
d'un niveau de detail par produit limite2. Du fait que la
TVA est en general percue sur des entites juridiques et
non sur des etablissements, le detail des branches des
entreprises multibranches est absent des donnees de
TVA. Les donnees de TVA provenant des entreprises
appartenant a une seule branche d'activite peuvent etre
completees par une enquete sur les entreprises multi-
branches. Si une telle enquete n'est pas possible, les
donnees de branche des entreprises peuvent servir
d'indicateur des donnees de branche des etablisse-
ments. Il peut etre aussi necessaire de communiquer de
facon approfondie avec les services de recouvrement
de l'impot afin de comprendre les donnees, de pro-
duire des tabulations sous une forme appropriee a
l'etablissement des comptes nationaux, et d'apporter
les ajustements voulus aux formulaires et aux proce-
dures d'imposition afin de mieux remplir les objectifs
statistiques. D'autres regimes d'imposition sur les pro-
duits peuvent aussi fournir des donnees sur les flux
sous-jacents de produits imposables, tels que l'alcool
et le petrole.

5. Sources utilisables en I'absence d'enquetes
ou de donnees administratives

3.17. Si aucune collecte statistique ni aucune donnee
administrative n'est disponible, les associations pro-
fessionnelles, les experts de branche ou les entre-
prises leaders dans leur branche d'activite peuvent
etre en mesure d'aider a identifier ou a confectionner
des indicateurs trimestriels.

3.18. Si aucun indicateur trimestriel n'est disponible, il
reste cependant necessaire de combler les lacunes afin
de parvenir a un total exhaustif. L'ideal est que ces la-
cunes soient peu nombreuses, qu'elles ne representent
qu'une petite proportion du total et soient eliminees
ulterieurement lorsque d'autres sources statistiques
deviendront disponibles. Entre autres solutions pos-
sibles pour ces postes, il est possible d'utiliser :

2Certains details par produit peuvent etre disponibles lorsqu'il existe
des taux d'imposition differentiels.

• un poste plus ou moins connexe a titre d'indicateur;
• les totaux d'une vaste gamme d'autres postes

comme indicateur;
• 1'ensemble de l'economie comme indicateur;
• des methodes mathematiques reposant sur la distri-

bution des donnees annuelles et 1'extrapolation des
tendances annuelles passees.

3.19. Les structures passees des donnees annuelles de
la variable consideree peuvent servir de guide pour
selectionner une des solutions possibles. Si une serie
est instable et depend du cycle economique, les taux de
croissance du reste de l'economie peuvent constituer
un indicateur approprie. Si la serie annuelle n'est pas
dependante des fluctuations du reste de l'economie, un
taux de croissance fonde sur les tendances passees peut
convenir. D'une maniere generate, il convient d'eviter
1'extrapolation sur la base des tendances passees, car
elle tend a dissimuler les donnees effectives des ten-
dances courantes. Si vraiment il n'existe aucun indica-
teur acceptable, une methode simple et transparente
peut constituer une solution plus appropriee qu'un ar-
tifice complique et demandant beaucoup de temps de
travail, mais pas necessairement meilleur pour autant.
Les techniques mathematiques capables d'engendrer
des donnees synthetiques en l'absence d'indicateurs
sont detaillees au chapitre VII.

B. PIB par branche d'activite

I. Generalites
3.20. L'optique de la production est l'optique la plus
couramment utilisee pour mesurer le PIB trimestriel.
Dans une certaine mesure, cela peut etre l'effet de la
disponibilite des donnees anterieurement a l'intro-
duction des CNT. En outre, l'optique de la production
montre la composition de la croissance par branche,
ce qui fournit un point de vue utile sur les resultats
economiques. L'optique de la production est aussi
particulierement adaptee au calcul des mesures de la
productivite, car les branches pour lesquelles les vo-
lumes de production sont mal mesures peuvent etre
exclues pour ce type d'utilisation analytique.

3.21. Les principes generaux de deflation et du choix
de methodes a indicateur unique ou double sont les
memes pour les CNT et les CNA. L'optique de la pro-
duction implique le calcul pour chaque branche de la
production, la consommation intermediaire et la valeur
ajoutee aux prix courants et en volume. En raison des
relations existant entre les definitions, si sur les trois
variables que sont la production, la consommation in-
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termediaire et la valeur ajoutee deux sont disponibles,
la troisieme peut etre deduite par difference. De meme,
si pour une variable, deux des trois modalites : valeur,
prix et volume sont disponibles, la troisieme peut etre
calculee. (Voir encadre 3.1.)

3.22. Il est des cas ou les donnees observees tant sur la
production que sur la consommation intermediaire aux
prix courants peuvent etre disponibles trimestrielle-
ment; on peut alors utiliser la methode du double indi-
cateur pour la valeur ajoutee. Par exemple, dans cer-
tains pays, les entreprises a capital d'Etat de branches
comme le petrole, les transports ou les telecommunica-
tions peuvent avoir une importance economique consi-
derable et etre capable de fournir des donnees directe-
ment. Les methodes de flux de produits peuvent servir
a produire des informations sur certains intrants spe-
cialises, comme par exemple les pesticides et les en-
grais pour l'agriculture. Dans un systeme de tableaux
trimestriels des ressources et des emplois, les donnees
requises peuvent etre engendrees sur la base des don-
nees disponibles, des tableaux precedents et d'identites
de la comptabilite nationale.

3.23. Cependant, en rythme trimestriel, les donnees re-
quises dans l'optique de la production sont genera-
lement incompletes. L'etablissement des comptes de
production aux prix courants et en volume exigeant des
renseignements comptables detailles a la fois sur la pro-
duction et sur les depenses courantes, il est possible que
les donnees requises ne soient pas disponibles trimes-
triellement ou ne puissent etre collectees a temps pour
coincider avec les delais d'etablissement des CNT. Les
donnees manquantes doivent alors etre estimees en uti-
lisant une autre serie comme indicateur. Le plus sou-
vent, les donnees de la production sont disponibles,
tandis que celles sur la consommation intermediaire ne
le sont pas. Dans d'autres cas, des donnees sur la con-
sommation intermediaire totale, certaines composantes
de la consommation intermediaire, l'utilisation du fac-
teur travail ou la consommation de capital peuvent etre
disponibles comme indicateurs. La qualite de l'estima-
tion repose sur la qualite de l'hypothese d'une relation
stable entre l'indicateur et la variable cible.

3.24. Les relations entre entrees et sorties (coeffi-
cients entree-sortie ou coefficients ES) peuvent
changer en raison devolutions technologiques, de
differences dans les structures saisonnieres des sor-
ties et des entrees ou de variations dans l'utilisation
des capacites de production causees par des varia-
tions du cycle conjoncturel. L'impact des change-
ments technologiques peut ne pas etre significatif a
court terme et etre traite par le processus de calage si
les changements se produisent graduellement sur une
periode prolongee. Ainsi qu'il est mentionne a la sec-
tion D du chapitre VI, il est preferable de recourir au
calage plutot qu'a des ratios fixes. L'emploi de ratios
fixes est particulierement inapproprie pour les calculs
aux prix courants a cause du facteur additionnel in-
duit par les variations dans les prix relatifs.

3.25. Il est recommande que la production, la consom-
mation intermediaire et la valeur ajoutee — aux prix
courants, en volume, et les deflateurs correspondants
— soient toujours calculees et publiees dans une pre-
sentation complete. Dans certains pays, la valeur ajou-
tee est calculee directement, sans calcul explicite de
la production et de la consommation intermediaire.
Cette pratique est a eviter pour plusieurs raisons. Elle
n'est pas compatible avec la presentation que fait le
SCN 1993 du compte de production, ou avec l'emploi
de tableaux ressources-emplois. Elle reduit l'utilite
analytique des donnees. En outre, du fait que la valeur
ajoutee ne peut etre directement observee ou deflatee,
elle encourage l'emploi de methodes de calcul ou de
deflation inappropriees alors que de meilleures solu-
tions sont disponibles. Elle ne facilite ni la comparaison
des estimations trimestrielles avec les donnees de pro-
duction annuelles subsequentes ni l'identification des
faiblesses dans les evaluations. A titre d'exemple, l'eta-
blissement de la totalite du compte de production par
branche d'activite rend explicites les hypotheses sur les
coefficients ES, qui pourraient autrement demeurer im-
plicites ou ignorees. Une hypothese de coefficients ES
fixes aussi bien aux prix courants qu'a prix constants
pourrait etre mise en lumiere par des variations peu
plausibles du deflateur implicite des prix, ou bien la
deflation de la valeur ajoutee par un indice de prix de

Encadre 3.1. Donnees

Production

Consommation intermediaire

Valeur ajoutee

selon l'optique de

Valeur aux prix courants

(ordinairement calculee

indirectement)

la production

Prix/lndice de prix

(ordinairement calculee

indirectement)

Volumes/valeurs a prix constants

(ordinairement calculee

indirectement)
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production3 pourrait entrainer des changements inac-
ceptables dans les coefficients ES.

3.26. Si les donnees sur la consommation interme-
diaire ne sont pas disponibles, la methode de prefe-
rence consiste a obtenir d'abord une estimation de la
consommation intermediaire a prix constants en utili-
sant la production a prix constants comme indicateur.
Cette methode fait l'hypothese d'un coefficient ES
stable modifie par des tendances annuelles du coef-
ficient qui sont incorporees progressivement par le
processus de calage. La consommation intermediaire
aux prix courants peut alors etre calculee en appliquant
aux estimations a prix constants des indices de prix qui
traduisent la composition en produits des consom-
mations intermediaries. Dans l'eventualite probable ou
il n'existe pas d'indice des prix de production (IPP)
specifique pour les intrants, des deflateurs des prix de
la consommation intermediaire specifiques a chaque
branche d'activite peuvent etre construits en ponderant
ensemble les composantes adequates issues d'indices
de prix agreges existants, comme par exemple l'indice
des prix a la consommation (IPC), l'indice de prix de
production (IPP) et des indices de prix du commerce
international, en fonction de la composition en pro-
duits des intrants. Un tableau des emplois4 datant d'une
annee recente fournira les coefficients de ponderation
necessaires au calcul des deflateurs (ou indices de prix
courants) de la consommation intermediaire speci-
fiques de la branche consideree. I1 est preferable d'ap-
pliquer les indices de prix a un niveau plus detaille, car

3Contrairement aux autres methodes a indicateur unique, la deflation
de la valeur ajoutee par des indices de prix de production suppose que
les prix des entrees, des sorties et de la valeur ajoutee varient tous
dans les memes proportions. Les prix relatifs sont souvent tres ins-
tables en raison de facteurs tels que des variations des taux de change,
des taux de remuneration, de rentabilite et des prix des produits de
base. Il est presque toujours possible et preferable
• de deflater la production aux prix courants par le deflateur de la

production; puis
• d'estimer la consommation intermediaire a prix constants en uti-

lisant la production comme indicateur (on suppose un ratio en-
tree/sortie stable, quoique celui-ci sera modifie au cours du proces-
sus de calage par les tendances annuelles); puis

• de calculer la valeur ajoutee comme la difference entre les estima-
tions de la production et de la consommation intermediaire, le tout
a prix constants.

Cette methode ne requiert aucune donnee additionnelle; elle recourt
simplement a des hypotheses plus realistes.
4Un tableau des emplois montre les emplois de chaque produit par
branche d'activite. Faute de disposer d'un tableau des emplois, un
tableau entrees-sorties branche par branche peut etre envisage a titre
de substitut. Un tableau entrees-sorties branche par branche montre
l'emploi par branche de la production de chaque branche; il est moins
utile dans ce contexte parce qu'il est plus difficile de mettre en rela-
tion les donnees de prix (puisqu'elles se rapportent ordinairement a
des produits) et parce que les prix des produits tendent a etre plus
homogenes que les prix par branche.

les estimations peuvent ainsi saisir l'effet des change-
ments dans la composition de la production.

3.27. Selon le SCN 1993, il convient d'estimer la
production et la valeur ajoutee aux prix de base,
quoique les prix de producteur constituent une solu-
tion acceptable. De nombreux pays qui suivent le
SCN 1953 ou le SCN 1968 utilisent la valorisation au
cout des facteurs5. Le SCN 1993 prefere la mesure de
la valeur ajoutee aux prix de base, et celle-ci est de
fait de plus en plus courante. Pour calculer le PIB a
partir de la valeur ajoutee aux prix de base, on ajoute
les droits de douane, la TVA et les autres impots sur
les produits et on soustrait les subventions sur les
produits. Cette mesure est coherente avec 1'estima-
tion du PIB basee sur les depenses, tout en permettant
de separer le processus de production du processus
d'imposition des produits dans le calcul du PIB6.

2. Sources pour les branches d'activite

3.28. Les types de donnees de base couramment uti-
lises dans l'optique de la production en termes tri-
mestriels comprennent les donnees aux prix courants
des systemes comptables et administratifs, des indi-
cateurs quantitatifs physiques, des mesures d'utilisa-
tion du facteur travail et d'autres intrants et des in-
dices de prix. Le plus souvent, la deflation est utilisee
pour calculer une mesure de volume, c'est-a-dire
qu'une valeur aux prix courants est divisee par l'in-
dice de prix correspondant. En raison de problemes
qui seront abordes plus loin, la deflation est en
general preferable aux mesures directes de volume.
Dans d'autres cas, on peut ne disposer que d'indica-
teurs de prix et de volume, ou seulement d'indica-
teurs de volume et de valeur aux prix courants.
L'encadre 3.2 fournit un apercu des indicateurs de
valeur et de volume les plus couramment utilises
dans l'optique de la production7.

a. Donnees aux prix courants sur les productions

etlou les consommations

3.29. Les donnees aux prix courants peuvent etre
obtenues des systemes comptables par des enquetes

5Le concept de cout des facteurs a ete quasiment abandonne dans le
SCN 1993 parce que le cout des facteurs, contrairement au prix de
base, au prix au producteur et au prix d'acquisition ne correspond pas
a un prix observable et constitue en fait une mesure du revenu et non
de la production.
6Notez que les effets des impots et des subventions a la production
non lies aux produits sont refletes dans les prix de base avec les
autres couts de production.
7L'Organisation de cooperation et de developpement economiques
(OCDE, 1996) fournit des informations sur les sources disponibles
dans ses pays membres.
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Encadre 3.2. Apercu des indicateurs de valeur et de volume couramment utilises
pour le PIB trimestriel par branche d'activite

Donnees aux prix courants

sur les productions

et/ou les consommations

Donnees sur les

quantites produites

et/ou consommees

Mesures

du facteur travail Autres indicateurs

Agriculture, activites
forestieres, peche, chasse

Industries extractives

Industrie manufacturiere,
services publics

Construction (BTP)

Commerce de gros et de detail

Restaurants et hotels

Transport, entreposage
et communications

Intermediation financiere

Immobilter, services aux entreprises

Services de logements occupes
par leurs proprietaires

Administration publique
et defense

Education, sante,
autres services

Impots nets sur les produits
(y compris droits d'entree,TVA)

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

Population (subsistance)

Indice de la production industrielle
(peut etre calcule a partir d'une
gamme comprenant la production,
les quantites et la consommation)

Indice de la production industrielle
(peut litre calcule a partir d'une
gamme comprenant la production,
les quantites et la consommation)

Quantite de materiaux
de construction

Quantite de biens traites

Volume des biens transportes

Valeur des prets/depots

Stock de logements (consommation
de capital)

Valeur a prix constants des produits
correspondants (equivaut a I'applica-
tion des taux d'imposition de base)

ou comme sous-produits d'activites administratives.
Les donnees comptables sont particulierement bien
adaptees a la collecte d'agregats. En comparaison des
mesures de volumes, ces donnees presentent l'avan-
tage d'etre exhaustives et de reduire les couts qu'en-
traine la collecte de donnees detaillees, ce qui reduit
la gene occasionnee aux enquetes. En revanche, les
quantites des differents produits doivent etre collec-
tees separement pour chaque produit, et les pro-
blemes peuvent etre graves si des produits nouveaux
sont omis.

3.30. Les agregats comptables peuvent etre obtenus
par enquetes directes, par l'intermediaire de comptes
publies ou des systemes administratifs d'imposition
ou de reglementation.

3.31. Pour les branches productrices de biens, il
faut disposer des valeurs des ventes ainsi que des
valeurs d'ouverture et de cloture des stocks de biens
finis et de travaux en cours8 pour calculer un indica-
teur de production. Les indicateurs les plus simples
ne couvrent que le total des ventes de biens manufac-
tures par l'entreprise. Un systeme plus perfectionne
pourra collecter des donnees distinctes par groupe de
produits et/ou par etablissement (les donnees par eta-
blissement des entreprises a etablissements multiples
doivent enregistrer les livraisons de biens et la four-
niture de services aux autres etablissements au sein
de la meme entreprise). D'autres recettes, telles que

8Production = ventes + variations des stocks de biens finis et de
travaux en cours (effet de revalorisation exclu).
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les ventes de biens non produits par l'usine, les repa-
rations ou les services de location peuvent aussi etre
collectees sous forme de totaux ou separement. Les
donnees sur les stocks utilisees dans les calculs
doivent exclure les effets des changements de valeur.

3.32. Certains pays collectent les donnees sur la
valeur des projets de construction. Si seule la valeur
totale du projet est disponible, il est necessaire de
la repartir sur la duree de vie du projet et d'exclure
les gains nominaux en capital (voir chapitre X).
Sinon, les donnees sont collectees sur la valeur du
travail effectue au cours du trimestre. La collecte de
ce type de donnees permet d'eviter la difficulte
d'avoir a faire des hypotheses au sujet de la reparti-
tion de la valeur totale d'un projet entier sur des
trimestres donnes. Cette solution est cependant limi-
tee par la disponibilite des donnees, les entreprises
de construction etant souvent de taille reduite et le
travail effectue difficile a decomposer en trimestres.
Les paiements successifs effectues a mesure de
l'avancement des travaux peuvent constituer une ap-
proximation acceptable si des entretiens donnent a
penser qu'ils expriment approximativement la
valeur du travail effectue (des indicateurs pour la
construction sont examines plus loin a la section C.2
de ce chapitre).

3.33. Les donnees des ventes sont couramment uti-
lisees comme indicateurs trimestriels pour la produc-
tion du commerce de gros et de detail. Les donnees
des ventes peuvent etre obtenues a partir d'une en-
quete de conjoncture ou comme sous-produit admi-
nistratif d'un impot sur les ventes. La production aux
prix courants est definie comme la marge du nego-
ciant, c'est-a-dire les ventes diminuees du cout de
remplacement des biens vendus.

3.34. La production aux prix courants d'autres ser-
vices aux entreprises et aux menages peut etre
mesuree par le chiffre d'affaires ou les ventes. Dans
certains pays, il existe des enquetes sur les ventes de
services tels que la restauration, l'hotellerie, les
clubs, la coiffure, les spectacles et la reparation.

3.35. Les organismes d'Etat sont une source impor-
tante de donnees comptables trimestrielles pour les
activites qu'ils exercent, qu'ils reglementent ou qu'ils
taxent. Les entreprises publiques ont une importance
considerable dans certaines activites, par exemple les
transports, la poste et les telecommunications. Le
secteur des administrations publiques domine les ac-
tivites de service de 1'administration publique, de la

defense et des services collectifs. La reglementation
par 1'administration d'activites telles que la banque,
1'assurance et la sante peut donner naissance a des
donnees de valeur trimestrielles. Des informations sur
les ventes de produits soumis a un impot specifique —
par exemple le jeu — peuvent etre obtenues aupres
des administrations. Dans certains de ces cas, il sera
possible d'utiliser les memes methodes que pour les
estimations annuelles; dans d'autres, une version
moins detaillee peut etre suffisante.

3.36. Les regimes de TVA peuvent fournir des don-
nees utiles qui peuvent etre utilisees dans l'optique de
la production. Outre les questions d'ordre general
evoquees a la section A de ce chapitre, le probleme
que posent les regimes de TVA est qu'ils ne tiennent
pas compte des variations des stocks parce que les
donnees couvrent les ventes (et non la production)
et les acquisitions (et non la consommation interme-
diaire). De plus, les acquisitions de biens et de ser-
vices sur lesquelles la TVA est deductible couvrent
en general a la fois la formation de capital et la con-
sommation intermediaire. Pour les indicateurs des
comptes nationaux, il est extremement souhaitable de
separer ces deux composantes. Autrement les don-
nees sur les acquisitions ne seront pas utilisables
comme indicateur de la consommation intermediaire
parce que la formation de capital fixe est en general
importante, irreguliere, ou les deux a la fois.

b. Donnees sur les quantites produites

etlou consommees

3.37. Des donnees sur les quantites produites sont
disponibles pour de nombreux produits. Les quan-
tites sont aisees a definir pour les activites de produc-
tion de biens, par exemple tonnes de ble et de char-
bon, hectolitres de biere et nombre de voitures. Des
quantites moins tangibles peuvent etre mesurees pour
d'autres activites, par exemple kilowattheures d'elec-
tricite, metres carres de construction et tonnes-kilo-
metres de fret.

3.38. Il convient de distinguer les concepts de mesure
de quantite et ceux de mesure de volume. Les donnees
quantitatives sont exprimees en unites physiques. Les
donnees en volume sont exprimees en valeurs a prix
constants ou par des indices de volume; ces donnees
different des donnees quantitatives en ceci que les
variations de qualite sont prises en compte et que les
mesures peuvent etre agregees de facon significative.
Les donnees quantitatives peuvent etre converties en
valeurs a prix constants en les multipliant par les prix
de l'annee de base et en effectuant s'il y a lieu les
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ajustements voulus pour prendre en compte les
eventuelles variations de qualite.

3.39. Dans certains cas, sur une base trimestrielle
les entreprises peuvent plus facilement fournir des
donnees quantitatives que des informations finan-
cieres. Les entreprises peuvent ne pas etablir leurs
comptes a rythme trimestriel, ou bien leur etablisse-
ment peut prendre plus de temps que la simple col-
lecte de nombres qui ne demandent aucun traitement
ni aucune evaluation. Les indicateurs de quantite
peuvent etre multiplies par un indice de prix ou un
prix moyen pour le trimestre pour obtenir des indica-
teurs aux prix courants. Les estimations de ce type
evitent les problemes de valorisation des stocks qui
apparaissent avec des valeurs aux prix courants cal-
culees a partir de donnees qui comprennent des
stocks mesures au cout historique.

3.40. Les donnees quantitatives presentent des limi-
tations considerables, et il convient de les eviter
lorsque les produits sont heterogenes ou sujets a des
variations de qualite. La gamme de produits d'une
economie est gigantesque, de sorte que la liste des
produits se limite aux principaux d'entre eux et est en
general loin d'etre exhaustive. Les produits et les ac-
tivites de production sont deux choses differentes, et
une production secondaire doit donc etre prise en
compte avec l'activite de production qui la produit
effectivement, et non avec l'activite dont elle est le
produit primaire. L'utilite des donnees quantitatives
est limitee par l'homogeneite des produits. Pour les
produits de base, tels que le ble et les metaux non pre-
cieux, la qualite ne varie souvent guere avec le temps,
en particulier lorsque les donnees sont ventilees par
type de qualite, de sorte que les indicateurs quanti-
tatifs peuvent convenir. Toutefois, de nombreux
produits varient considerablement en qualite — en
d'autres termes, ils sont heterogenes. Pour ce type de
biens, il convient d'utiliser des donnees aux prix
courants deflates. Cette situation s'applique a un
grand nombre de biens manufactures et a certains
produits agricoles et d'extraction. Plus la definition
de ces produits sera etroite, mieux les estimations
refleteront les volumes effectivement produits. Par
exemple, si les voitures sont traitees comme un pro-
duit unique, des deplacements de la composition de
la production vers des plus grosses cylindrees, ou
dotees de plus d'accessoires, ou de meilleure qualite
n'auront pas d'effet sur le nombre de voitures, mais
devront etre traites comme un accroissement du vo-
lume de la production. Il existe de nombreux produits
pour lesquels les quantites sont de mauvais indica-

teurs ou dont la production n'est pas aisement quan-
tifiable, tels que les vetements, les medicaments et les
biens d'equipement professionnel specialises. Une
maniere de traiter les problemes d'heterogeneite des
produits est de collecter des details supplementaires,
mais ce n'est pas toujours faisable en raison des couts
de collecte plus importants, de la gene pour les en-
quetes et des delais de tabulation.

3.41. Les indicateurs de quantite sont en general
developpes cas par cas pour chaque activite plutot
que sous forme d'un systeme unifie. Quelques
exemples d'indicateurs quantitatifs :
• Agriculture : les quantites sont en general etroite-

ment suivies, fortement reglementees ou subven-
tionnees par les ministeres de l'agriculture. Les don-
nees quantitatives des produits agricoles peuvent
etre obtenues a un point quelconque de la chaine de
distribution si le nombre d'exploitations est grand et
les distributeurs peu nombreux. Cependant, il peut
exister des ecarts entre la quantite de produits au
niveau de l'exploitation et la quantite de produits au
site de distribution en raison de pertes, de diffe-
rences dans le moment d'enregistrement, de double
compte, de la consommation de produits par l'ex-
ploitant agricole, de ventes informelles et d'autres
facteurs. Les aspects theoriques ayant trait au mo-
ment de l'enregistrement de la production agricole
sont traites au chapitre X.

• Construction : surface construite, de preference
divisee par type d'immeuble (les indicateurs de la
construction sont examines plus loin dans le cadre
de la formation brute de capital fixe en actifs cons-
truits dans l'optique des depenses, a la section C
du present chapitre).

• Hotels et restaurants : nombre de nuitees; nombre
de repas. Le nombre des touristes etrangers peut
etre un indicateur acceptable dans les pays ou les
depenses des touristes etrangers representent une
forte proportion du total.

• Transports : nombre de passagers ou de passagers-
kilometres; tonnes metriques de fret ou tonnes-
kilometres; nombre de taxis homologues et de
voitures de location. Dans la mesure ou les prix, et
par consequent le volume du service, sont fonction
de la distance, les donnees qui presentent une di-
mension en kilometres font de meilleurs indi-
cateurs. Par exemple, les tonnes-kilometres repre-
sentent un meilleur indicateur du volume de fret
qu'une mesure de tonnes ne tenant pas compte des
distances parcourues — l'ideal, si le prix compor-
tait a la fois des elements fixes et proportionnels a
la distance, serait de ponderer les deux.
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• Services aux transports : nombre de navires servis
dans les ports; nombre d'avions et de passagers
servis sur un aeroport; nombre de jours de location
de voitures; poids ou volume de biens entreposes
ou refrigeres; nombre de voitures parquees dans un
parc payant; nombre de voyages sur routes a peage.

• Communications : nombre de lettres, colis, ou ap-
pels telephoniques locaux; minutes d'appels tele-
phoniques interurbains ou internationaux; nombre
de lignes de telephone. Eu egard au changement
technologique dans le domaine des communica-
tions, il est important d'inclure les produits nou-
veaux, tels que les lignes telematiques, les con-
nexions a Internet et les telephones portables.

• Services de logements occupes par leur proprie-
taire : nombre de logements, de preference ventiles
par emplacement, taille et type de logement, avec
des ajustements pour logements neufs et transfor-
mations et variation de qualite (les sources et les
methodes statistiques sont abordees plus en detail
dans l'expose sur les indicateurs de la consomma-
tion de services de logements des menages).

• Autres services commerciaux : nombre de testa-
ments, poursuites judiciaires et divorces pour les
avocats; nombre de transferts fonciers enregistres
pour les agents immobiliers; nombre de morts pour
les entrepreneurs de pompes funebres; montant des
transactions en bourse pour les societes de bourse.

• Services d' administration publique : nombre de re-
traites liquidees, de licences emises et de pour-
suites judiciaires jugees. Ces indicateurs etant par-
tiels et ne refletant pas bien la qualite, ils ne sont
utilises que dans une mesure limitee.

• Autres services : nombre de billets vendus par les
theatres, cinemas et autres formes de divertisse-
ment; nombre de reparations automobiles.

3.42. La gamme potentielle de sources est tres vaste.
Contrairement aux indices de la production indus-
trielle, ces indicateurs ne font pas normalement par-
tie d'un ensemble global d'indicateurs. De ce fait, ils
presentent en general de nombreuses lacunes, et les
donnees doivent souvent etre obtenues aupres de
divers ministeres. Certains indicateurs potentiels
peuvent n'etre pas publies mais etre disponibles sur
demande aupres du ministere competent.

c. Mesures du facteur travail

3.43. Les mesures du facteur travail sont parfois utili-
sees comme indicateurs du volume de production des
activites de services. L'hypothese sur laquelle repose
le recours a cette methode est que l'emploi presente
une relation directe avec la production et la valeur

ajoutee exprimees en volume. La main-d'oeuvre est
une consommation essentielle des activites de ser-
vices, et la somme de la remuneration des salaries et
du revenu mixte represente normalement une tres
forte proportion de la valeur ajoutee. De plus, des
donnees mensuelles ou trimestrielles completes sur
l'emploi par activite sont disponibles dans de nom-
breux pays, soit a partir d'enquetes specifiques, soit
comme sous-produit d'un regime de contributions de
securite sociale ou d'imposition des salaires.

3.44. Le nombre des heures travaillees est preferable
au nombre des salaries comme indicateur du facteur
travail. La production est affectee par les variations
de la duree legale hebdomadaire du travail, la propor-
tion des employes a temps partiel et les heures sup-
plementaires. Tous ces effets sont pris en compte
dans le nombre des heures travaillees, mais pas dans
le nombre des salaries. Cependant, les heures tra-
vaillees restent une mesure imparfaite du facteur
travail. L'ideal serait que les mesures du facteur tra-
vail tiennent compte des differents types de main-
d'oeuvre (desagregation par metier ou qualification
par exemple) ponderes par leurs divers taux de re-
muneration. La valeur totale des traitements et
salaires divisee par un indice a specifications fixes
des remunerations et salaires fournirait un indicateur
qui tiendrait aussi compte de l'incidence de la com-
position de la main-d'oeuvre, mais il faudrait encore
le completer par une mesure de la main-d'oeuvre
independante. Il est preferable de couvrir les heures
effectivement travaillees, plutot que les heures
payees qui comprennent les conges de maladie, les
vacances et les jours feries, mais excluent le travail
non remunere. La mesure du facteur travail doit in-
clure les proprietaries exploitants et les travailleurs
independants ainsi que les salaries.

3.45. Le facteur travail est rarement choisi comme
mesure de volume parce que la relation entre utilisa-
tion de la main-d'oeuvre et production est variable.
En raison des delais et des couts associes a l'em-
bauche et au licenciement, la main-d'oeuvre tend a
etre moins sensible aux variations de la production
que d'autres consommations. La relation entre con-
sommation de travail et production varie aussi avec
les changements de l'intensite d'usage du capital et
de la productivite totale des facteurs.

3.46. Dans le cas des activites non marchandes des
administrations publiques et des institutions sans but
lucratif au service des menages, la production aux
prix courants est mesuree sur la base du cout des
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intrants. Il est preferable que la mesure du volume de
la production tienne compte des services fournis par
1'administration ou l'institution sans but lucratif,
s'ils sont mesurables. Il est courant cependant d'em-
ployer des indicateurs de la consommation inter-
mediaire lorsqu'on ne dispose pas de mesures de
volume acceptables.

3.47. Comme avec les autres sources, effectuer les
calculs a un niveau de detail plus eleve ameliore en
general la qualite des estimations. Par exemple, le
nettoyage et la plaidoirie appartiennent l'un et l'autre
a la categorie des services professionnels, mais la
production par heure travaillee d'une entreprise de
nettoyage est bien moindre que celle d'un cabinet
d'avocat. En consequence, un indicateur qui dis-
tingue les deux activites refletera mieux les varia-
tions de la production.

d. Indicateurs indirects

3.48. Lorsqu'on ne dispose pas de mesures directes,
toute une gamme d'indicateurs indirects peut etre
envisagee. Il est parfois possible d'identifier une ac-
tivite en aval ou en amont qui peut servir de base a la
creation d'indicateurs. Par exemple, l'approvision-
nement en materiaux de construction peut servir
d'indicateur de l'activite de la construction. La cons-
truction est souvent difficile a mesurer en raison du
grand nombre de petits entrepreneurs ephemeres, du
travail pour compte propre et du travail illegal.
L'approvisionnement en materiaux de construction,
en revanche, peut souvent etre obtenu aupres d'un
nombre relativement reduit de fabricants et de car-
rieres (avec s'il y a lieu des ajustements pour les im-
portations et les exportations). Dans la mesure ou il
existe une relation stable entre les consommations de
materiaux de construction et la production, c'est la un
indicateur acceptable qui peut etre obtenu a un cout et
avec un temps d'etablissement relativement faibles.
La qualite de l'hypothese se deteriore en cas de varia-
tions dans les proportions des differents types de bati-
ments, dans les techniques de construction, dans la
productivite et dans les inventaires de materiaux de
construction. Si l'on sait que ces facteurs subissent
des changements, il peut etre souhaitable d'explorer
des methodes plus complexes (par exemple un calcul
tenant compte des differents produits utilises par
differents types de construction ou la collecte de don-
nees sur les stocks).

3.49. Un indicateur des activites de commerce de
gros et/ou de detail pourrait etre extrait de la quantite
de biens distribues par ces activites. Bien qu'il

soit theoriquement preferable d'obtenir des donnees
sur les ventes et les acquisitions directement aupres
des entreprises, des donnees sur les quantites de
biens echanges sont souvent meilleures ou plus
faciles a collecter9 parce que de nombreux grossistes
et detaillants sont de petite taille (les donnees sur
les ventes de biens aux menages sont examinees plus
loin dans ce chapitre dans le contexte du PIB par
categorie de depenses). De meme, si les types de
produits manipules par les grossistes sont connus,
la valeur des quantites de ces produits peut ser-
vir d'indicateur de la production du commerce de
gros. L'activite de vente en gros des importateurs
specialises peut etre mesuree par le volume des im-
portations. Comme les procedures d'estimation
reposent sur l'hypothese de marges fixes (c'est-a-
dire de marges fixees en pourcentage du prix), la
methode donnera de meilleurs resultats si les calculs
sont effectues a un niveau plus detaille par produit
pour tenir compte de 1'association des effets de
variations dans la composition en produits avec
ceux de taux de marge differents appliques a dif-
ferents produits.

3.50. Si les donnees sur les activites de transport de
fret routier sont insuffisantes, il est peut-etre envi-
sageable de calculer un indicateur fonde sur la quan-
tite de biens normalement transportee, ou du moins
ses principales composantes. Les indicateurs d'autres
activites de services de soutien peuvent aussi etre cal-
cules a partir de la production des activites qu'elles
servent, comme les services a l'agriculture, aux ac-
tivites extractives et aux transports.

3.51. La population sert parfois d'indicateur dans
les domaines ou on ne dispose d'aucune donnee plus
specifique, tels que l'agriculture de subsistance, le
logement et certains services aux menages. Ces indi-
cateurs doivent etre ajustes par les tendances a long
terme connues; par exemple la population peut servir
a representer les services de logement, mais il
convient d'effectuer des ajustements pour tenir
compte des tendances dans la qualite des logements
et le nombre de personnes par menage. Les ajuste-
ments pour divergence entre les tendances de longue
duree de l'indicateur demographique et les estima-
tions annuelles peuvent etre incorpores au cours
du processus de calage.

9La quantite de biens est calculee comme la production moins
les exportations plus les importations (plus tout ajustement eventuel
pour tout autre emploi connu dans la consommation intermediaire,
les stocks ou la formation de capital, ou les impots et marges
de distribution).
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3.52. Toutes les methodes evoquees dans cette sec-
tion font l'hypothese de ratios fondes sur les donnees
de calage. Ces ratios seront vraisemblablement plus
stables lorsqu'ils sont exprimes a prix constants, de
sorte qu'il vaut mieux en general exprimer l'hypo-
these en prix constants puis appliquer les indices de
prix correspondants pour passer aux prix courants.
Par ailleurs, dans tous ces cas, lorsqu'on dispose de
donnees de calage plus detaillees, effectuer les cal-
culs a un niveau detaille tend a ameliorer les estima-
tions trimestrielles.

e. Indicateurs de prix

3.53. Lorsqu'on dispose d'une valeur au prix cou-
rant pour un poste, on peut obtenir une mesure en vo-
lume en deflatant par un indice de prix. Inversement,
si on dispose d'une mesure en volume, il est possible
d'obtenir une valeur aux prix courants en appliquant
un indice de prix. Souvent, les deflateurs necessaires
sont deja disponibles sous forme d'indices de prix
publies, mais parfois les deflateurs doivent etre cal-
cules par le comptable national en recombinant les
composantes d'autres indices ou en obtenant des
informations de prix supplementaires.

3.54. Pour la production des activites de transfor-
mation, les composantes detaillees correspondantes
de l'indice des prix de production (IPP) sont en
general disponibles. L'IPP mesure les prix depart-
usine — normalement au prix de base, quelquefois
au prix du producteur — et il est donc particuliere-
ment adapte a la deflation de donnees aux prix de
base comme la production. Un nombre croissant de
pays etendent les IPP pour couvrir une gamme plus
large d'activites que les activites de transformation,
et englobent donc aussi l'agriculture, les activites
extractives, la construction et les services. Pour les
services aux menages, des composantes particulieres
de l'indice des prix a la consommation (IPC) peuvent
etre utilisees. Un indice des prix de gros (IPG)
mesure les prix, couts de transport et de distribution
compris (et quelquefois aussi les taxes sur les pro-
duits), et couvre egalement les importations. Il en re-
sulte que les IPG sont moins adaptes a la deflation
des mesures de la production que I'IPP, mais peuvent
mieux convenir a la deflation de la consommation
intermediaire qui a transite par le systeme de distri-
bution et comporte des intrants.

3.55. Dans certains cas, les comptables nationaux
peuvent etre en mesure de developper des indices
de prix sur mesure pour combler les lacunes. Par
exemple, si les aeroports ou les compagnies de

transport ferroviaire sont en nombre reduit, il peut
etre possible d'obtenir une selection de leurs tarifs
directement (par exemple a partir de leurs baremes
si ceux-ci indiquent les prix effectifs des transac-
tions). Lorsqu'un produit est principalement ex-
porte, il est possible d'utiliser les valeurs unitaires
moyennes. Les organisations professionnelles,
telles que les ordres des avocats ou des architectes,
peuvent disposer d'informations sur les honoraires.
Les ministeres de l'agriculture et autres organes
administratifs qui reglementent ou suivent les ac-
tivites agricoles sont souvent sources de donnees
de prix pour les produits agricoles. Les donnees
sont en general exprimees sous forme de prix
moyens. Il est necessaire d'exclure les couts de
transport et de distribution pour calculer les prix au
depart-exploitation.

3.56. Lorsqu'aucune donnee directe n'est disponible,
les prix d'un ou de plusieurs produits ou activites
similaires ou etroitement connexes et qui tendent a
varier de la meme maniere peuvent convenir. Les pro-
duits ou activites similaires acceptables doivent pre-
senter des structures de cout ou une demande compa-
rables. Il est probable par exemple que les IPC des
composantes produites sur le marche interieur sont
davantage representatifs des produits interieurs non
mesures que 1'IPC total, qui inclut les importations et
est donc de ce fait plus sensible aux variations des
taux de change. De meme, les postes de 1'IPC des ser-
vices seront vraisemblablement davantage represen-
tatifs des services non mesures que 1'IPC total dans la
mesure ou les services tendent a presenter des struc-
tures de cout similaires ou dominent ceux correspon-
dant a la main-d'oeuvre.

3.57. Il peut etre necessaire de produire des de-
flateurs ou des indices de prix de la production fondes
sur les couts des intrants, par exemple en ponderant
ensemble des indices des remunerations ou des infor-
mations sur les taux de remuneration avec les prix
des postes principaux de la consommation interme-
diaire. Du fait que cette technique ne tient pas compte
de l'excedent d'exploitation, elle n'est pas satis-
faisante dans la mesure ou la rentabilite varie.
Cependant, dans la mesure ou la rentabilite et la pro-
ductivite sont prises en compte dans les donnees an-
nuelles, le processus de calage en incorporera les
variations annuelles.

3.58. L'identification de la dimension prix des acti-
vites de commerce de gros et de detail presente des
difficultes particulieres. La difficulte provient de ce
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que ces activites produisent principalement des
marges; les composantes des services sont combinees
avec les prix des biens, et il est difficile de mesurer
les aspects qualite. La solution recommandee est
d'eviter de deflater la marge directement en calculant
des mesures independantes de valeur et de volume.
Un indicateur de volume du service associe a la
marge peut se calculer a partir du volume de biens ac-
quis ou vendus en faisant l'hypothese de la stabilite
en volume du service de distribution par unite de
biens, c'est-a-dire de l'invariance de la qualite du ser-
vice. La validite de l'hypothese sera amelioree en
effectuant le calcul a un niveau detaille, les taux de
marge variant selon les produits et les types de points
de vente. Les indices de prix des biens ne doivent pas
etre utilises comme deflateurs ou indices de prix de
substitution des marges, car les marges ont des struc-
tures de couts differentes et peuvent varier differem-
ment du prix des biens.

3.59. De meme que la production des activites de
gros et de detail, la production des services d'inter-
mediation financiere mesures indirectement (SIFMI)
est une marge, et comme telle n'est pas aisement ob-
servable. L'approche recommandee pour l'estimation
des CNT est d'utiliser les valeurs deflatees des prets
et des depots comme indicateurs de volume du ser-
vice fourni, en combinaison avec les calages annuels.
La valeur des prets et des depots doit etre deflatee par
un indice de prix mesurant le niveau general des prix
(par exemple 1'IPC). L'ideal est d'appliquer la me-
thode au niveau desagrege, avec une ventilation de-
taillee des types de creances et d'engagements, car la
marge d'interet varie entre les types de creances et
d'engagements, refletant le fait que la valeur du ser-
vice fourni varie selon les types d'actifs financiers. Il
faut noter que les marges d'interet des services finan-
ciers peuvent etre tres instables. Les variations des
marges d'interet sont des effets de prix et n'ont pas
d'effet sur le volume des prets, de sorte que, en utili-
sant cette methode, elles apparaitront justement
comme des effets de prix. Une autre solution moins
satisfaisante serait la deflation directe de la valeur des
SIFMI par un indice general des prix ou par les prix
des intrants des services financiers. Toutefois, ces
deflateurs ne mesurent pas le prix des SIFMI et
ignorent les variations des marges d'interet. De ce
fait, les variations de la rentabilite des institutions
financieres apparaitraient de facon erronee comme
un changement de volume.

3.60. Dans les cas ou on obtient des mesures inde-
pendantes des prix courants et des volumes de la pro-

duction, il faut verifier la plausibilite du deflateur im-
plicite des prix correspondants.

3.61. Il n'existe pas en general de deflateurs agreges
specifiques de la consommation intermediaire, de
sorte qu'il est necessaire de les construire a partir des
composantes d'autres indices de prix pour les pro-
duits correspondants. Notez bien que meme lors-
qu'on a calcule des mesures de volume par une me-
thode a coefficient fixe pour une activite donnee, il
est souhaitable d'appliquer des indices de prix dif-
ferents a la consommation intermediaire et la pro-
duction pour obtenir des valeurs aux prix courants et
qu'il n'est pas souhaitable d'utiliser la methode a
coefficient fixe aux prix courants.

f. Indices de la production industrielle

3.62. En general, les pays qui etablissent des CNT
disposent deja d'un indice de la production indus-
trielle (IPI). Il est habituellement au moins trimestriel
et parfois mensuel. Les IPI peuvent etre bases sur
l'une quelconque des methodes utilisees pour les
indicateurs de volume par industrie, a savoir les
valeurs deflatees, les mesures de quantite, ou les prin-
cipaux intrants. Dans certains cas, 1'IPI peut com-
biner plusieurs de ces methodes, par exemple utiliser
les quantites pour les biens homogenes et la deflation
pour les autres.

3.63. Il est preferable d'etablir les estimations des
CNT a partir des donnees de base de 1'IPI ou des
composantes de 1'IPI a un niveau desagrege, plutot
qu'a partir de 1'IPI total. Le calcul plus detaille per-
met de resoudre les differences eventuelles entre le
champ couvert et les concepts de 1'IPI et des CNT. Le
calage, les hypotheses structurelles et l'application
des indices de prix tendent a s'ameliorer lorsqu'on
les effectue a un niveau plus detaille. La mesure de la
production des comptes nationaux exige des coeffi-
cients de ponderation pour exprimer la production
aux prix de base ou aux prix de production, tandis que
1'IPI peut reposer sur des coefficients ou valori-
sations differents. La couverture de 1'IPI peut presen-
ter des omissions, qui doivent etre completees par des
sources additionnelles, comme par exemple certaines
activites, certains produits malaisement quanti-
fiables, les recettes de services de reparation, les re-
cettes publicitaires des journaux, les recettes de loca-
tion et la production secondaire. Les annees de base
peuvent aussi etre differentes. Les IPI publies sont
parfois ajustes par les variations du nombre de jours
ouvrables, ce qui les rend inutilisables comme indi-
cateurs de CNT. Pour l'etablissement de CNT non
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desaisonnalises, les donnees doivent refleter 1'acti-
vite effective de chaque trimestre, sans ajustements
pour jours ouvrables ou autres effets de calendrier
ou saisonnniers.

3.64. Si les IPI et les CNT reposent sur des methodes
differentes, il faudra eviter la confusion en precisant
clairement ces differences dans la documentation des
sources et des methodes des CNT. Les differences
doivent etre expliquees (par exemple les coefficients
de ponderation, le champ, les methodes de valorisa-
tion) et si possible quantifiees.

3. Postes d'ajustement

3.65. Le PIB aux prix du marche est calcule en
ajoutant au total de la valeur ajoutee des activites aux
prix de base les impots nets sur les produits et en de-
duisant les SIFMI non repartis.

3.66. Les impots nets sur les produits comprennent
les droits sur les importations, les taxes sur la valeur
ajoutee et les autres impots sur les produits diminues
des subventions. Les donnees sur les impots nets sur
les produits aux prix courants sont normalement dis-
ponibles dans les statistiques des finances publiques
et ne presentent guere de difficultes. Dans quelques
pays, il peut etre necessaire d'estimer certaines com-
posantes, comme par exemple les impots des Etats et
les impots locaux sur les produits. Ces estimations
peuvent reposer sur les donnees des quantites des
produits soumis a l'impot.

3.67. Les impots nets ou les subventions en volume
peuvent etre definis comme le taux d'imposition (ou
de subvention) de l'annee de base, applique au vo-
lume courant du bien ou du service. Techniquement,
ceci equivaut a la valeur des impots (ou des subven-
tions) de l'annee de base, extrapolee par le volume
des biens et services soumis a l'impot (ou subven-
tionnes). Dans la mesure ou les taux d'imposition
(ou de subvention) different, il est souhaitable d'ef-
fectuer les calculs au niveau le plus detaille pour tenir
compte des differences de taux.

3.68. Le traitement des SIFMI dans les CNT doit se
conformer au traitement des CNA. Selon le traite-
ment que privilegie le SCN 1993, les SIFMI doivent
etre repartis entre les utilisateurs (a savoir la consom-
mation intermediaire par activites, les depenses de
consommation finale, les exportations) et ne sont
donc pas un poste d'ajustement du PIB total. Dans le
SCN 1968, les SIFMI etaient traites comme une con-
sommation intermediaire d'une activite nominale et

n'etaient pas repartis entre les utilisateurs. Avec le
traitement du SCN 1968, il est necessaire de deduire
le total des SIFMI non repartis du total de la valeur
ajoutee par activite afin de calculer le PIB. L'ajus-
tement doit etre calcule au moyen des memes indica-
teurs que ceux utilises pour calculer et deflater la pro-
duction de services financiers. Le SCN 1993 permet
aussi l'emploi du traitement du SCN 1968.

C. PIB par type de depenses

I. Generalities

3.69. Le PIB par type de depenses presente la de-
mande finale en biens et services et est done parti-
culierement utile pour 1'analyse economique. Un
avantage du calcul dans l'optique des depenses est
que les prix sont facilement observables; en outre,
cette optique recourt beaucoup moins a l'utilisation
de coefficients fixes que les estimations trimestrielles
de la production. Neanmoins, l'optique des depenses
est moins courante que l'optique de la production
parmi les pays qui calculent des CNT en raison de
problemes de disponibilite, de moment d'enregis-
trement, de valorisation et de champ des donnees
de base des depenses, dont le detail suit:
• L'administration et le commerce international sont

en general bien couverts par les donnees trimes-
trielles, mais le moment d'enregistrement des don-
nees est souvent incompatible avec les exigences
des comptes nationaux. D'habitude, les donnees
administratives sont enregistrees sur la base des
encaissements-decaissements, quoique des ajuste-
ments comptables sur la base des droits constates
soient parfois effectues pour des postes parti-
culiers et identifiables. Il faut aussi noter que la
comptabilite sur la base des droits constates tend a
se repandre dans les comptes des administrations.
Les donnees du commerce de marchandises sont
enregistrees lorsque la marchandise passe en
douane, encore que des ajustements puissent avoir
deja ete faits pour certains problemes de moment
d'enregistrement dans les statistiques de la ba-
lance des paiements. L'incompatibility des mo-
ments d'enregistrement peut conduire a des dis-
cordances et a des erreurs. Les differences dans le
moment d'enregistrement constituent un probleme
beaucoup plus important dans les donnees tri-
mestrielles que dans les donnees annuelles : les
series trimestrielles subissant les memes diffe-
rences de chronologie que les series annuelles,
l'incidence relative d'une erreur y est quatre fois
plus importante.
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• Les problemes de couverture du repertoire d'en-
treprises influent plus fortement sur les esti-
mations des depenses. Cette influence provient de
la forte proportion de la production du commerce
de detail et des services de consommation qui
est absorbee par la consommation des menages
et de la forte proportion du produit de la construc-
tion qui est absorbee par la formation de capital.
Ces activites comportent souvent une proportion
elevee d'entreprises de petite taille, a duree de
vie courte et de nature moins formelle. Les
memes activites sont incluses dans le PIB par
activite, mais seulement en proportion a leur
valeur ajoutee.

• Les variations des stocks presentent de serieux
problemes de valorisation. Ces problemes se pre-
sentent aussi dans les estimations selon les
optiques de la production et des revenus, bien
qu'ils puissent etre en partie evites en recourant
aux quantites de produit dans les estimations de
la production.

3.70. Si les donnees disponibles sur les depenses
presentent de graves lacunes, l'optique des de-
penses ne peut etre utilisee. Toutefois, il peut etre
encore possible de calculer une ventilation utile du
PIB par type de depenses. La somme des compo-
santes disponibles des depenses peut etre calculee
de maniere a ce que le total des composantes man-
quantes puisse etre ensuite calcule comme le residu
par rapport au PIB total dans l'optique de la pro-
duction. De nombreux pays calculent par exemple
les variations des stocks de cette maniere. Cette
maniere d'employer des donnees des depenses in-
completes, bien qu'elle ne constitue pas une veri-
fication independante des estimations de la produc-
tion, est utile aux analystes statistiques.

2. Sources

a. Depenses de consommation finale des menages

i) Indicateurs de valeur

3.71. La consommation finale des menages est d'or-
dinaire la plus grande composante du PIB dans l'op-
tique des depenses. Les principales sources de don-
nees sur la consommation des menages sont les
enquetes aupres des detaillants et des fournisseurs de
services, les regimes de taxe sur la valeur ajoutee
(TVA) et les enquetes aupres des menages. Les don-
nees sur la production et le commerce international
des produits de consommation peuvent aussi servir
a calculer des estimations par la methode des flux
de produits.

3.72. Les enquetes de conjoncture aupres des detail-
lants et des fournisseurs d'autres services de con-
sommation sont une autre source ordinaire de don-
nees sur la consommation des menages aux prix
courants. De nombreux types de detaillants et la
quasi-totalite des services sont tres specialises, mais
les supermarches et les grands magasins vendent une
grande variete de biens, ce qui rend souhaitable de
collecter les ventilations par produit pour ces com-
merces. Une ventilation detaillee par produit ame-
liore la qualite de la deflation et fournit des infor-
mations supplementaires aux utilisateurs. Si les
compositions en produits sont stables, il est possible
d'estimer des donnees trimestrielles satisfaisantes
par produit en utilisant le total des ventes d'une ac-
tivite de detail comme indicateur des valeurs de
calage des ventes par produit.

3.73. Un regime de TVA ou de taxe sur les ventes
peut etre en mesure de fournir des donnees sur les
ventes par type d'entreprise. Ce regime fiscal peut
aussi permettre d'eclater les ventes en differentes
categories de produits si des taux d'imposition dif-
ferents coexistent. Il est necessaire d'identifier celles
des ventes qui sont des indicateurs de la consomma-
tion des menages, par exemple les ventes par les
detaillants et les services de consommation. Les re-
gimes utilises pour collecter d'autres impots, tels que
les taxes sur l'alcool ou le tabac, peuvent aussi even-
tuellement servir de source d'informations.

3.74. Certains pays conduisent des enquetes perma-
nentes sur les depenses des menages. Si les resultats
trimestriels sont traites a temps, ils peuvent etre des
indicateurs utiles pour les CNT. Les donnees collec-
tees aupres des menages presentent des avantages et
des inconvenients differents de ceux des donnees col-
lectees aupres des entreprises. En fonction du com-
portement des repondants, les enquetes aupres des
menages peuvent presenter des problemes de qualite
des reponses et d'omission de postes mineurs ou deli-
cats. Par exemple, il y a souvent sous-declaration des
depenses correspondant a des postes socialement
delicats tels que l'alcool et le tabac, ce qui exige d'ef-
fectuer des ajustements sur la base d'autres informa-
tions10. Il y a egalement souvent des problemes avec
les acquisitions de biens de consommation durables
en raison d'oublis et de la rarete des acquisitions. En
revanche, les enquetes aupres des menages assurent
une bonne couverture des achats effectues chez les

l0Par exemple a partir des donnees fiscales si les problemes de
contrebande et d'evasion fiscale ne sont pas tres importants.

49



Ill SOURCES STATISTIQUES POUR ESTIMER LE PIB ET SES COMPOSANTES

petits detaillants informels et les fournisseurs de ser-
vices. Ceux-ci sont difficiles a couvrir dans les en-
quetes de conjoncture, mais l'acheteur n'a pas de rai-
son de sous-declarer ces depenses, qui ne sont pas
plus difficiles a declarer que n'importe quelle autre.
Les enquetes aupres des menages peuvent etre prefe-
rables dans les economies en developpement et en
transition parce qu'elles couvrent les achats aupres
des entreprises informelles. Dans les pays ou le sec-
teur informel est reduit, les enquetes de conjoncture
peuvent etre preferables en raison d'aspects tels que
le cout de collecte, les delais necessaires et la qualite
des declarations sur les depenses trimestrielles des
menages. Pour l'estimation des CNT, l'existence
d'un biais sur les niveaux dans les enquetes aupres
des menages ne pose pas de probleme tant que ce
biais demeure stable, de sorte que les fluctuations
indiquees restent exactes. En general, on obtient de
meilleurs resultats par combinaison et rapproche-
ment de donnees provenant de plusieurs sources.

3.75. Outre les grandes sources telles que les ventes
de detail, les regimes de TVA et les enquetes aupres
des menages, il existe une gamme d'indicateurs spe-
cifiques correspondant aux differentes composantes
de la consommation des menages. Pour ces indi-
cateurs, on compte sur les sources suivantes : les en-
quetes statistiques specialisees, les grands fournis-
seurs et les autorites reglementaires. Lorsqu'il existe
un petit nombre de grands fournisseurs d'un article
donne mais pas de donnees couramment publiees,
l'information peut parfois etre collectee specifique-
ment pour les CNT. Les ventes residentielles d'elec-
tricite et de gaz, ainsi que certaines composantes
des transports, des communications et du jeu en sont
des exemples.

3.76. Les estimations des depenses de consomma-
tion des menages qui reposent sur des indicateurs
obtenus aupres des detaillants et des fournisseurs de
services doivent etre ajustees par les depenses des
residents a l'etranger et celles des non-residents pen-
dant leur sejour dans le pays. Les unes et les autres
peuvent etre obtenues a partir des statistiques de la
balance des paiements, lorsqu'elles sont disponibles
trimestriellement (et sinon au moyen des methodes
presentees dans le Guide pour l'etablissement des
statistiques de balance des paiements, publie par
le FMI).

3.77. Les methodes des flux de produits peuvent
servir dans les cas ou l'on dispose de bonnes donnees
sur les quantites de produits. L'offre totale d'un pro-

duit sur le marche interieur aux prix d'acquisition
peut etre calculee comme :
• la production interieure aux prix de base,
• plus les variations des stocks,
• moins les exportations,
• plus les importations,
• plus les impots sur les produits,
• moins les subventions sur les produits,
• plus les couts de distribution et de transport.

3.78. Pour obtenir la consommation des menages
sous forme de residu, d'autres emplois (a savoir la
consommation intermediate, la consommation des
administrations, la formation de capital fixe et les
variations des stocks) doivent etre deduits de l'offre
totale disponible sur le marche interieur. Cette me-
thode recourt souvent aux ratios pour combler les
lacunes, comme par exemple les impots et les marges
qui peuvent etre calcules sous forme de pourcentage
des flux sous-jacents. Ainsi qu'il est explique au
chapitre VI, la variation dans les ratios annuels est
incorporee par le processus de calage. Dans certains
cas, certaines composantes ont une valeur nulle. La
methode des flux de produits peut etre particuliere-
ment utile pour les biens parce que ceux-ci sont sou-
vent fournis par un nombre relativement reduit
de producteurs et d'importateurs, et les donnees sur
l'offre de biens sont plus faciles a collecter que les
donnees sur les ventes au detail. Lorsqu'une part
considerable du commerce de detail est informelle, il
est probable que la couverture des detaillants par les
enquetes sera incomplete, de sorte que la methode
des flux de produits peut fournir des indicateurs plus
appropries qu'une enquete aupres des detaillants.

ii) indicateurs de volume

3.79. Les donnees sur la consommation de services
de logement peuvent etre estimees par extrapolation
sur la base du nombre de logements. Si les donnees
de la construction ne permettent pas d'estimer l'ac-
croissement net du nombre de logements, la popu-
lation peut servir d'indicateur de substitution (de
preference apres ajustement des tendances even-
tuelles du nombre moyen de personnes par loge-
ment). Du fait de differences dans le loyer moyen par
logement, on ameliorera la qualite de l'estimation
en effectuant des calculs distincts par emplacement
et pour les divers types de logements (par exemple
maison/appartement; nombre de chambres). Il est
egalement souhaitable d'inclure un facteur d'ajuste-
ment pour tenir compte des insuffisances eventuelles
de cette methode (par exemple pour les variations
a long terme de la taille et de la qualite des loge-

50



PIB par type de depenses

ments). Ces facteurs doivent etre pris en compte
annuellement, afin que leurs effets puissent etre
incorpores dans les CNT par le processus de calage.
Du fait que le stock de logements est important et
change lentement, des estimations acceptables
peuvent etre calculees pour les services de logement,
meme en 1'absence d'indicateurs de volume trimes-
triels. Les methodes utilisees doivent etre compa-
tibles avec celles utilisees pour les estimations de
la production.

3.80. On peut obtenir les indicateurs de certains
services tels que les assurances, l'enseignement et
la sante comme sous-produit des reglementations
administratives. En outre, la reglementation appli-
cable aux vehicules a moteur peut fournir des indi-
cateurs du volume des acquisitions de vehicules. Les
composantes a inclure sont les acquisitions de voi-
tures et autres vehicules legers, nouveaux ou d'oc-
casion, par les menages aupres des entreprises et des
administrations.

3.81. Les donnees issues des processus administra-
tifs peuvent aider a combler d'autres lacunes. Par
exemple les taxis, 1'intermediation financiere, les as-
surances, la sante et le jeu sont souvent reglementes.
De ce fait, les indicateurs peuvent etre publies ou
eventuellement disponibles sur demande aux au-
torites reglementaires. D'autres donnees administra-
tives peuvent servir d'indicateurs indirects. Par
exemple, le nombre de divorces et de testaments en
cours d'homologation est un indicateur potentiel
pour les services juridiques; le nombre de morts pour
les services funeraires; le nombre total de vehicules
et le nombre d'accidents de la route pour les repara-
tions automobiles. Dans chaque cas, une enquete
trimestrielle directe donnerait le plus souvent de
meilleurs resultats, mais ne serait pas toujours justi-
fiable a cause du cout de collecte des donnees et de
l'importance relativement mineure de l'activite con-
cernee (la valeur peut quelquefois aussi etre obtenue
aupres de ces sources).

3.82. Dans les pays en developpement, la consom-
mation de productions agricoles de subsistance peut
etre tres importante dans les estimations des de-
penses. Les methodes doivent etre compatibles avec
celles utilisees pour les estimations de la production.
Dans certains cas, les estimations de la production
agricole incluent 1'agriculture de subsistance, de
sorte que la consommation peut etre identifiee se-
parement ou calculee par la methode des flux de pro-
duits. En 1'absence d'enquetes trimestrielles sur la

production de subsistance, les tendances demogra-
phiques peuvent constituer un indicateur acceptable.

iii) Indicateurs de prix

3.83. Les composantes de l'IPC fournissent en gene-
ral des deflateurs appropries des depenses de con-
sommation des menages. La couverture des depenses
de consommation des menages est habituellement
tres proche de celle de 1'IPC.

3.84. La deflation doit etre effectuee au niveau de-
taille pour assurer la deflation de chaque composante
par l'indice de prix qui correspond le plus etroite-
ment a sa composition veritable et pour reduire au
minimum l'incidence de l'emploi de deflateurs
construits selon la formule de Laspeyres et non selon
celle de Paasche, qui est preferable. Par exemple, il
vaudrait mieux deflater chaque type d'aliment sepa-
rement pour tenir compte des diverses variations de
prix. Il est rarement justifie d'employer 1'IPC total
en deflation. Les comptables nationaux doivent col-
laborer etroitement avec les statisticiens des prix
pour assurer la coherence des classifications et la
couverture de toutes les composantes requises.

3.85. Il peut exister des lacunes lorsqu'une des com-
posantes des depenses n'est pas couverte par un
poste correspondant de 1'IPC. Un exemple de cette
situation est 1'assurance, qui est mesuree sous forme
de marge dans les comptes nationaux et qui peut etre
exclue ou mesuree sous forme du total des primes
par les statisticiens des IPC. Un autre deflateur en-
visageable est un indicateur de prix base sur les couts
d'intrants (par exemple un indice pondere des com-
posantes des salaires, des impots et de la consom-
mation intermediate telle que les articles et fourni-
tures de bureau, combine a un ajustement pour
rentabilite, s'il est disponible). Dans d'autres cas, il
peut etre necessaire de prendre le poste ou groupe de
postes de 1'IPC le plus apparente.

3.86. Pour les depenses a l'etranger des residents, les
IPC des principaux pays de destination ajustes des
variations des taux de change peuvent servir de defla-
teurs. Il est preferable d'obtenir si possible des indices
specifiques pour les composantes les plus pertinentes,
par exemple l'hotellerie, le transport, la restauration
ou toute autre categorie de biens particulierement im-
portante plutot que 1'IPC total. Les depenses des non-
residents peuvent etre deflatees par les postes de 1'IPC
interieur qui correspondent aux principales compo-
santes des depenses des touristes, c'est-a-dire l'hotel-
lerie, le transport, la restauration, etc.
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b. Depenses de consommation finale

des administrations publiques

i) Indicateurs de valeur

3.87. Les donnees comptables sur les administra-
tions sont souvent disponibles sur une base men-
suelle ou trimestrielle. Elles sont preparees sur la
base des divers manuels internationaux ou au moyen
des systemes comptables propres a chaque pays. La
caracteristique la plus importante pour les CNT est
que les depenses soient classees par type econo-
mique, en particulier qu'elles permettent d'identifier
la consommation de biens et de services, la forma-
tion de capital en biens et services, les autres de-
penses et les donnees sur les ventes a deduire des
depenses. Meme si elles ne sont pas publiees, il est
possible que les donnees soient disponibles a la de-
mande. Les comptes des administrations ont l'avan-
tage d'etre communiques sur la meme base que les
comptes annuels, de sorte que les donnees trimes-
trielles sont coherentes.

3.88. Les donnees de 1' administration centrale sont en
general aisement disponibles. Dans certains cas, 1'ab-
sence de donnees ou les delais d'obtention peuvent
contraindre a estimer les donnees des administrations
des Etats, des provinces ou des collectivites locales. En
1'absence de donnees completes, il est possible d'en-
visager d'autres indicateurs lies au niveau effectif
d'activite du trimestre, comme par exemple :
• une collecte par echantillonnage pour les collec-

tivites locales;
• les remunerations payees par les administrations

concernees (de preference en excluant celles im-
pliquees dans la formation de capital pour compte
propre, comme la construction de routes);

• les donnees de depenses non classees par type
economique;

• les paiements de l'administration centrale lorsque
ceux-ci sont la principale source de fonds; ou

• lorsque les donnees effectives ne sont pas encore
disponibles, les estimations du budget de 1'admi-
nistration. Avant d'utiliser ces previsions, il
convient d'en verifier les antecedents pour verifier
leur fiabilite.

3.89. Les comptes des administrations sont tradi-
tionnellement prepares sur la base des encaisse-
ments-decaissements. Les paiements en numeraire de
l'administration peuvent etre importants et irregu-
liers, et le moment de leur enregistrement peut etre
determine par des preoccupations politiques ou admi-
nistratives. Les differences entre la base de caisse
utilisee et la base des droits constates requise par le

SCN 1993 peut causer des erreurs et des discordances
dans les estimations. Ces erreurs de chronologie sont
identiques dans les CNT et les CNA, mais leur inci-
dence sur les CNT, dont 1'amplitude n'est que d'en-
viron 25 % des CNA correspondants, est relativement
plus importante. Un cas particulier de distorsion due
a la comptabilite sur base de caisse apparait lorsque
les employes de 1'administration sont payes tous les
15 jours. Tandis que certains trimestres compteront
six jours de paye, d'autres en compteront sept, cau-
sant ainsi dans les donnees trimestrielles des fluctua-
tions qui ne seraient pas preoccupantes dans les don-
nees annuelles. Dans la mesure ou ces problemes de
moment d'enregistrement peuvent etre identifies, des
ajustements fondes sur les faits peuvent etre utilises
pour approcher de plus pres la base des droits cons-
tates. L'information peut etre disponible pour cer-
taines transactions importantes, telles que l'effet des
jours de paye ou d'importants achats d'armes11. La
comptabilite sur la base des droits constates a deja ete
introduite par certaines administrations, et elle est
recommandee par le Manuel de statistiques de fi-
nances publiques 2001 du FMI.

3.90. Il convient de preter attention aux liens avec
les estimations de la production du secteur des ad-
ministrations publiques. Si les methodes ou les don-
nees utilisees ne sont pas coherentes, il apparaitra des
erreurs dans le poste residuel ou des discordances. Le
champ de la consommation des administrations et
celui de la production du secteur des administrations
publiques different en ceci que la consommation des
administrations est egale a :
a) la production non marchande des administra-

tions publiques;
b) moins la formation de capital pour compte propre

incluse dans la production;
c) moins les ventes et redevances encaissees,

c'est-a-dire la production des administrations
payee par des tiers;

d) plus les biens et services acquis par 1'administra-
tion et fournis gratuitement sans transformation
aux menages.

Bien que les memes indicateurs puissent souvent etre
utilises aussi bien pour la production que pour les
depenses, les facteurs qui sont cause de differences
entre elles doivent etre pris en compte, en particulier
lorsqu'elles changent les proportions du total.

11Ces problemes se posent egalement pour la formation brute de capi-
tal fixe des administrations publiques calculee a partir de sources
exprimees sur la base des encaissements-decaissements.
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ii) Indicateurs de volume

3.91. Dans quelques cas, il est possible d'obtenir des
mesures quantitatives de la production des services
publics. Par exemple, on peut disposer du nombre
d'eleves des ecoles publiques, du nombre d'opera-
tions ou de nuitees assurees par les hopitaux publics,
et du nombre d'allocataires servis par un bureau
d'aide sociale publique. Cependant, ces indicateurs
ne tiennent pas compte d'importants aspects de la
qualite. De plus, il existe de nombreuses autres acti-
vites publiques dont il est difficile de quantifier la
production, telles que la recherche scientifique et
l'elaboration des politiques.

3.92. En l'absence d'indicateurs de volume de la pro-
duction, il est possible d'utiliser un indicateur fonde
sur l'utilisation du facteur travail, tel que le nombre
des salaries ou des heures travaillees. Du fait que la
consommation publique est un service a forte inten-
site de main-d'oeuvre, cette hypothese est plus ac-
ceptable qu'elle ne le serait pour d'autres compo-
santes de la depense. Neanmoins, les mesures basees
sur l'utilisation du facteur travail, outre les limitations
qu'elles presentent pour la mesure de la production,
rencontrent des difficultes supplementaires dans la
mesure de la consommation en raison des travaux
sous-traites au secteur prive, de la formation de capi-
tal pour compte propre et de l'effet compensateur des
redevances pergues pour certains services. Les chan-
gements structurels dans la composition du personnel
participant a la formation de capital, dans la part de la
production recouvree par les redevances ou dans la
part de travail sous-traitee peuvent etre considerables
dans un contexte trimestriel.

iii) Indicateurs de prix

3.93. Bien que les mesures aux prix courants pour
1'administration soient clairement definies comme
reposant sur les couts, les dimensions de prix et de
volume sont moins clairement definies et presentent
plusieurs possibilites. Les prix ne sont en general pas
observables directement. Une solution consiste a cal-
culer des mesures de valeur et de volume indepen-
dantes de maniere a obtenir la dimension de prix in-
directement. Sinon, il est possible d'obtenir un
deflateur sous forme de moyenne ponderee des couts
des intrants. Les couts des intrants sont habituelle-
ment des indices de remuneration ou des echelles de
salaires de fonctionnaires et de personnels militaires,
combines avec les composantes pertinentes d'indices
de prix refletant les couts des intrants ordinaires tels
que les loyers, l'electricite, les fournitures de bureau
et les reparations.

3.94. Les methodes basees sur les couts des intrants
ont 1'inconvenient de ne pas tenir compte des varia-
tions de productivity. Ces problemes de mesure sont
naturellement les memes pour les estimations an-
nuelles et trimestrielles. Pour le statisticien des
comptes nationaux trimestriels, la solution la plus
simple est ordinairement d'adopter la methode des
comptes annuels et de laisser les techniques de calage
incorporer les eventuels facteurs d'ajustement.

c. Depenses de consommation finale des institutions

sans but lucratif au service des menages

i) Indicateurs de valeur

3.95. Une grande partie de ce qui a ete expose sur
la mesure de la consommation des administrations
s'applique egalement aux institutions sans but lu-
cratif au service des menages (ISBLSM). De meme
que les administrations publiques, leur production
et leur consommation de services non marchands
aux prix courants sont mesurees par leur cout. Tou-
tefois, les donnees comptables trimestrielles sont
moins disponibles que pour le secteur des admi-
nistrations publiques. Cependant, les donnees de
certaines grandes institutions peuvent etre publiees
ou disponibles sur demande. Les administrations
peuvent etre une bonne source d'indicateurs statis-
tiques si elles suivent, reglementent, ou fournissent
des transferts aux associations caritatives, ecoles
privees et institutions similaires. Autrement, comme
elles ont principalement une activite de services, les
remunerations et salaires payes peuvent constituer
un substitut acceptable. Les donnees de la balance
des paiements sur les transferts aux institutions
non gouvernementales peuvent etre un indicateur
important dans les pays ou l'aide exterieure repre-
sente une source importante de financement pour
les ISBLSM.

ii) Indicateurs de volume

3.96. Les mesures de l'utilisation du facteur travail
peuvent constituer des indicateurs acceptables. Si les
donnees ne sont pas disponibles et que le secteur des
ISBLSM apparait economiquement stable dans les
donnees annuelles, les tendances passees peuvent
constituer un indicateur de volume acceptable. La
methode utilisee pour les estimations des depenses
doit etre coherente avec celle des estimations corres-
pondantes de la production.

iii) Indicateurs de prix

3.97. Les methodes sont analogues a celles utilisees
pour la consommation des administrations publiques,
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ou la production aux prix courants est aussi definie
comme la somme des couts. On peut utiliser une
moyenne ponderee des couts des intrants pour la con-
sommation des institutions sans but lucratif au service
des menages de sorte que le deflateur corresponde a la
composition de la valeur aux prix courants mesuree a
partir des couts des intrants. Les postes peuvent in-
clure par exemple les salaires, les loyers, les repara-
tions, les fournitures de bureau et l'electricite.

d. Formation brute de capital fixe

i) Indicateurs generaux de valeur

3.98. D'un point de vue theorique, les enquetes an-
nuelles et trimestrielles sur les depenses en capital des
entreprises sont les sources preferees de donnees sur
la formation de capital. Toutefois, les enquetes sur la
formation de capital sont particulierement couteuses
et difficiles a conduire a un rythme trimestriel pour les
raisons suivantes. Premierement, ces enquetes sont
tres sensibles aux problemes de champ couvert par les
repertoires d'entreprises car les entreprises nouvelles,
qui peuvent ne pas etre encore en activite, ont tres
probablement des taux de formation de capital plus
eleve que ceux des entreprises etablies. Deuxieme-
ment, la population concernee comprend pratique-
ment la totalite des entreprises de l'economie, et dans
un trimestre quelconque, un grand nombre d'entre
elles ne presentent pas ou peu de formation de capital.
En consequence, la base d'echantillonnage doit etre
frequemment mise a jour et les echantillons doivent
etre de taille relativement large. Les ventilations par
produit sont egalement plus difficiles a obtenir qu'a
partir de l'offre. Un autre probleme est que le SCN
1993 classe le travail effectue sous contrat comme
formation de capital de l'acquereur final au moment
ou il est effectue, a un moment ou seuls les paiements
intermediaries sont connus de l'acquereur. Il est sou-
haitable de comparer si possible les donnees des
autres indicateurs de la construction et des biens
d'equipement signales dans cette section.

3.99. Lorsque le regime de TVA impose une distinc-
tion entre consommation intermediaire et depenses
en capital, on peut obtenir un indicateur utile de la
formation de capital. Toutefois, la TVA ne comporte
pas de ventilation par produits et exclut la formation
de capital pour compte propre. Dans certains pays,
les formulaires de TVA ne distinguent pas les de-
penses en capital de la consommation intermediaire
(le caractere irregulier des depenses en capital peut
aider a identifier les entreprises qui entreprennent
une formation de capital au cours de la periode et

fournir la base d'une ventilation au niveau de l'en-
treprise concernee).

3.100. Les composantes les plus importantes de la
formation brute de capital fixe sont la construction et
les biens d'equipement. En outre, la formation de
capital inclut les actifs cultives tels que le betail et les
vergers et les actifs incorporels tels que 1'exploration
miniere, les logiciels informatiques et les originaux
recreatifs, litteraires ou artistiques, mais non la re-
cherche et le developpement. Les couts associes a
l'acquisition d'actifs fixes et autres sont aussi inclus,
comme par exemple les couts de transfert (notam-
ment les commissions d'agents immobiliers, frais
juridiques et taxes sur les acquisitions immobilieres),
honoraires d'architectes et couts d'installation. Outre
les acquisitions, il est des cas ou la production de
capital pour compte propre peut etre importante,
notamment la construction, les logiciels informa-
tiques et le travail juridique, et peut etre difficile a in-
clure autrement que par des enquetes directes.

ii) Indicateurs de valeur, de volume et de prix specifiques

Construction

Indicateurs de valeur

3.101. La formation brute de capital fixe en actifs
constants comprend la production de l'industrie de la
construction autre que la partie relative a l'entretien,
la construction pour compte propre d'autres activties,
et les depenses connexes telles que les services d'ar-
chitectes et les commissions d'agents immobiliers.

3.102. Les estimations de la formation de capital en
actifs construits soulevent un certain nombre de
questions et des problemes specifiques de mesure,
comme par exemple :
• Le grand nombre de petites entreprises. La cons-

truction est ordinairement effectuee par de nom-
breuses entreprises qui sont souvent informelles
et de petite taille. Il peut done etre particulie-
rement difficile de collecter les donnees et d'as-
surer une couverture suffisante des entreprises
de construction.

• La longueur des projets. La duree des projets de
construction souleve des problemes relatifs aux
gains nominaux en capital et a la repartition de la
production par trimestres (comme on le verra au
chapitre X).

• La sous-traitance. Le travail est souvent organise
par un maitre d'oeuvre assiste d'un certain nombre
de sous-traitants specialises, ce qui signifie que
plusieurs entreprises peuvent participer a un meme
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projet, ce qui souleve la possibilite d'omissions ou
au contraire de double comptage.

• La construction speculative. Lorsque les travaux
sont entrepris par un promoteur sans acquereur
final, apres l'execution des travaux le prix n'est pas
connu. En outre, les couts fonciers sont inclus dans
le prix, et les gains nominaux en capital et l'exce-
dent d'exploitation sont confondus.

3.103. Ces problemes s'appliquent egalement aux
estimations correspondantes de l'activite de la cons-
truction dans l'optique de la production. C'est egale-
ment vrai pour les donnees annuelles, mais les don-
nees trimestrielles sont plus sensibles a la lenteur ou
au cout eleve de la collecte des donnees et davantage
sujettes a la difficulte de repartir la valeur de projets
de longue duree par trimestres.

3.104. La formation brute de capital fixe en actifs
construits peut etre mesuree de diverses manieres,
qui correspondent aux differents stades du processus
de construction, notamment les suivants :
• fourniture de materiaux de construction,
• delivrance de permis administratifs pour des pro-

jets donnes,
• donnees communiquees par les entreprises de

construction,
• donnees communiquees par les entreprises d'ac-

quisition de biens construits,
• donnees communiquees par les menages engages

dans un projet de construction pour compte propre.

3.105. Dans de nombreux pays, la construction
exige un permis de construire emis par l'administra-
tion locale ou regionale, et le systeme des permis peut
etre utilise comme source pour les estimations de la
construction dans les comptes nationaux. Le systeme
des permis peut ne couvrir que les grands projets ou
les zones urbaines, ou au contraire couvrir tous
les projets sauf les travaux de construction mineurs.
Les permis indiquent en general le type de construc-
tion, la valeur, la taille, les dates proposees de debut
et de fin des travaux, et le nom et l'adresse du pro-
prietaire et/ou du promoteur. Si les donnees sont
exprimees en volume uniquement — par exemple
nombre de logements, nombre de metres carres — ou
que les donnees de valeur sont mediocres, alors un
prix moyen unitaire est egalement necessaire pour
calculer les valeurs aux prix courants aux fins des
comptes nationaux. Les donnees sous cette forme
doivent etre allouees a des periodes (voir exemple
10.2 au chapitre X), en general a partir d'informa-
tions fournies par les entrepreneurs, les autorites

competentes ou les ingenieurs afin d'obtenir des
temps de construction moyens pour chaque type de
batiment. Il est egalement necessaire de faire des
ajustements, autant que faire se peut, pour les ratios
de realisation — c'est-a-dire pour tenir compte des
projets qui n'aboutissent pas — les biais des estima-
tions de couts par les entrepreneurs, l'effet des gains
nominaux en capital inclus dans les prix, et la pro-
portion de projets qui sont realises sans permis. Les
decisions gouvernementales et les journaux peuvent
servir a identifier les grands travaux qui risqueraient
d'etre omis.

3.106. Dans certains pays, le processus d'approba-
tion sert a identifier les projets de construction, et ce
procede fournit alors la base de sondage d'une en-
quete distincte. Ces enquetes permettent de collecter
des renseignements directs sur le projet, comme la
valeur du travail effectue chaque trimestre et les
variations du cout, de la taille ou des dates de com-
mencement ou d'achevement du chantier par rapport
a la proposition initiale. L'emploi des informations
provenant des enquetes evite d'avoir a recourir au
type d'hypotheses qu'il faut faire lorsqu'on utilise
directement les donnees des permis de construire. La
methode des enquetes est conceptuellement beau-
coup plus proche des exigences statistiques, mais elle
est plus couteuse en temps et en argent. L'utilite de
l'enquete est egalement limitee par le degre de per-
fectionnement des dossiers comptables des entrepre-
neurs relativement a la valeur du travail effectue au
cours de la periode concernee. En pratique, il peut
etre necessaire de representer la valeur du travail
effectue par les paiements successifs effectues a
mesure de l'avancement des travaux.

3.107. Les honoraires d'architectes et le cout des au-
torisations font partie de la formation de capital en
actifs construits et doivent etre ajoutes aux valeurs
qui represented la production de construction. Ces
postes sont lies a l'activite de construction, de sorte
que des indicateurs de la construction peuvent servir
d'indicateurs indirects si l'on ne dispose pas de don-
nees plus directes. Toutefois, certaines de ces
depenses etant anterieures au travail de construction,
leur moment d'enregistrement est different. En con-
sequence, il peut etre necessaire d'ajuster la structure
des moments d'enregistrement integree aux estima-
tions de la construction.

3.108. Les couts de transfert de la propriete fonciere
consistent en postes comme les honoraires de no-
taires, les commissions d'agents immobiliers, les
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taxes applicables au transfert de titres de propriete
fonciere, les commissions d'engagement de prets et
autres couts d'ouverture de dossiers financiers et les
frais d'inspection. Ces couts sont lies a la fois a la
construction neuve et aux acquisitions de terrains et
de logements existants. Si ces transactions foncieres
sont enregistrees par un ministere d'Etat, il peut etre
possible d'obtenir un indicateur trimestriel a partir
de cette source. Les donnees sur le financement
foncier et les acquisitions de batiments sont un indi-
cateur moins fiable; la valeur de la construction
neuve constitue un indicateur pire encore. Quant aux
depenses de transfert de la propriete fonciere, le
nombre de mutations peut servir d'indicateur de vo-
lume. Afin de prendre en compte les variations de la
composition, il vaut mieux classer par type de bien
(par exemple, maisons, appartements, boutiques,
complexes) et suivant d'autres variables suscep-
tibles d'influer sur le cout (par exemple par Etat ou
par province si les redevances sont differentes).
Dans certains cas, il peut etre necessaire de calculer
une mesure aux prix courants a partir de la mesure
en volume, ce qui exige des renseignements sur les
taux d'imposition des transferts, les taux de com-
mission des agents immobiliers, les honoraires des
notaires, etc.

3.109. La construction speculative souleve des pro-
blemes particuliers en ce qui concerne la valorisation
et le moment d'enregistrement. Dans la construction
speculative, les travaux sont mis en chantier par
le promoteur avant qu'un acquereur ne soit connu. Le
SCN 1993 considere la construction speculative
comme des stocks de travaux en cours (en revanche,
le SCN 1968 la traitait comme une formation de capi-
tal au moment ou le travail est effectue). Quelles que
soient les considerations theoriques, c'est la disponi-
bilite des donnees qui tend a determiner le traitement
de la construction speculative. Par exemple, les don-
nees reposant sur les fournitures de materiaux de
construction ne conviennent qu'au traitement du
SCN 1968 parce qu'elles ne permettent pas d'identi-
fier separement la construction speculative. Les en-
quetes aupres des promoteurs ou portant sur les per-
mis de construire peuvent etre cogues afin de
permettre l'un ou l'autre traitement, encore qu'il
serait necessaire de collecter des renseignements sup-
plementaires pour identifier la construction specula-
tive. Les enquetes sur les acquereurs d'actifs cons-
truits sont mieux adaptees au traitement du SCN
1993. Notez bien que 1'effet net sur le PIB des dif-
ferents traitements est cense etre nul, les differences
qu'ils causent dans la formation brute de capital fixe

et dans les variations des stocks s'annulant mutuelle-
ment. Si, contrairement aux recommandations du
SCN 1993, on decide d'inclure le travail de construc-
tion speculative invendu dans la formation brute de
capital fixe, se pose alors le probleme de sa valorisa-
tion, car le prix estime peut differer du prix realise. Si
le travail de construction speculative invendu est en-
registre comme variation des stocks, il convient d'ef-
fectuer un ajustement de valeur afin de rendre le re-
trait des stocks coherent avec la formation brute de
capital fixe. Ce sujet est developpe au chapitre X.

3.110. La construction dans les zones rurales des
pays en voie de developpement est souvent entreprise
par les menages pour leur propre compte et effectuee
par leurs propres moyens, en dehors des systemes de
permis officiels. Une enquete aupres des menages
peut fournir des renseignements sur le nombre de
menages concernes et le cout des materiaux. Ces
resultats devront etre ajustes a un prix marchand es-
time en prenant les prix de marche equivalents — si
un tel marche existe — ou un prix fictif base sur les
couts, main-d'oeuvre comprise. Ces indicateurs ne
sont ordinairement disponibles que pour une periode
de reference et non en rythme trimestriel. L'approche
fondee sur les materiaux de construction saisit une
partie de cette activite dans la mesure ou une part
considerable des materiaux est produite dans des
usines, bien que certains materiaux puissent etre
fabriques par les menages. En 1'absence d'autres
donnees, la taille de la population rurale peut servir
d'indicateur trimestriel pour ce type de construction.

3.111. Il est souhaitable d'obtenir des donnees sur la
formation brute de capital fixe en actifs construits
ventilees par type d'actif, a la fois pour 1'analyse
economique et pour ameliorer la deflation. Les don-
nees ventilees selon 1' activite et le secteur institu-
tionnel de l'acquereur sont egalement utiles aux ana-
lystes. Les estimations fondees sur les materiaux de
construction ne permettent pas ou peu de ventiler les
donnees, tandis que d'autres methodes d'estimation
offrent davantage de possibilites. Dans certains cas,
les donnees du secteur des administrations publiques
peuvent etre obtenues a partir des statistiques de fi-
nances publiques, ce qui permet de calculer la com-
posante non administrative sous forme de residu. Les
residus amplifiant 1'effet des erreurs, 1'existence de
valeurs residuelles peu plausibles peut etre le signe
de problemes dans les donnees.

3.112. La formation brute de capital fixe en actifs
construits et la production de 1'activite de construe-
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tion sont souvent estimees a partir des memes
sources statistiques. Les estimations different cepen-
dant en raison de differences dans le traitement
des postes suivants :
• Travaux de reparation (ils font partie de la produc-

tion, mais pas de la formation brute de capital fixe).
• Activite secondaire (la production secondaire d'ac-

tifs construits par des etablissements n'appartenant
pas au secteur de la construction fait partie de la
formation de capital, tandis que les etablissements
de construction peuvent avoir des activites secon-
daires et produire des biens et services exterieurs a
la construction).

• Travaux de construction speculative (produit de
1'activite lorsque le travail est effectue; dans le
SCN 1993, le produit est inclus dans les stocks au
moment de sa production et dans la formation de
capital fixe au moment de la vente).

• Depenses connexes, telles que les biens autres que
de construction inclus dans un batiment; hono-
raires d'architecte, frais juridiques et frais de deli-
vrance de permis de construire (qui ne font pas par-
tie de la production de la construction, mais de la
formation de capital fixe); ou effet d'eventuelles
taxes et subventions sur les produits.

Indicateurs de volume

3.113. Les systemes de permis de construire peuvent
fournir des indicateurs de volume, comme par exemple
les metres carres de construction. Dans la mesure ou la
composition de la variable est stable, les variations de la
qualite par unite ne fausseront pas les estimations, il est
done utile d'effectuer les calculs a un niveau detaille.

3.114. La fourniture de materiaux de construction est
souvent l'indicateur du volume de la construction le
plus aisement disponible. Si les entrepreneurs sont sou-
vent disperses et de petite taille, les materiaux de cons-
truction sont souvent produits par un nombre relative-
ment reduit de grandes usines et de carrieres. Les
donnees sur les exportations et les importations de
materiaux de construction sont en general disponibles
et peuvent etre importantes dans certains pays pour cer-
tains materiaux de construction. Les mesures de l'offre
totale de materiaux de construction ou d'une gamme
des principaux materiaux sur le marche interieur
peuvent done etre obtenues comme la somme de la pro-
duction et des importations moins les exportations. De
preference, il convient de tenir compte des taux de
marge du commerce, des taux d'imposition et des taux
des couts de transport, dans la mesure ou ils ont varie
ou bien dans la mesure ou des taux differents ont mo-
difie les ponderations des differents materiaux. Il peut

etre souhaitable d'introduire un facteur retard pour tenir
compte du delai qui s'ecoule entre la sortie des mate-
riaux de l'usine (production locale) ou du poste de
douane (importations) et le moment ou ils sont incor-
pores dans le travail de construction.

3.115. Les avantages de la methode des materiaux
de construction sont que les donnees sont aisement
disponibles et qu'elles incluent le travail informel et les
constructions non autorisees — l'emploi des materiaux
est l'une des rares traces statistiques laissees par les
constructions informelles. La limitation de cet indi-
cateur est qu'il repose sur l'hypothese de relations
stables entre les materiaux de construction et la pro-
duction. Cette hypothese peut etre instable, car diffe-
rents travaux de construction utilisent des materiaux
differents et presentent des ratios quantite de mate-
riaux/volume de production differents. Il est preferable
de n'utiliser cette methode que trimestriellement, afin
que le processus de calage puisse saisir les variations de
ces relations telles qu'elles apparaissent dans les don-
nees annuelles. Les delais entre la production et l'em-
ploi des materiaux sont egalement susceptibles de
varier. La methode des materiaux de construction ne
fournit pas non plus de details potentiellement sou-
haitables, comme par exemple le type de structure,
1'activite de son acquereur ou l'emploi auquel il est
destine, ou le secteur institutionnel concerne.

Indicateurs de prix

3.116. Chaque projet de construction etant different,
l'etablissement d'un prix de construction presente
des difficultes particulieres. Il existe trois methodes
pour calculer des indices de prix de la construction :
• la modelisation;
• les techniques hedoniques;
• les couts des intrants.

3.117. Une methode pour obtenir les prix de la pro-
duction consiste a collecter ou a calculer des prix hypo-
thetiques pour la production de la construction. Les
promoteurs peuvent proposer des modeles de maison
standardises. Bien que l'existence d'options et la par-
ticularite des situations individuelles impliquent que le
modele n'est pas mis en ceuvre dans tous les cas, il peut
tout de meme servir de base au calcul des prix du pro-
moteur, et il sera relativement aise d'obtenir reguliere-
ment de celui-ci le prix de catalogue du modele stan-
dard. Toutefois, les modeles standardises n'existent en
general que pour les logements, pour lesquels existe un
marche de masse, mais pas pour les autres types de
construction. Une autre methode de modelisation
consiste a diviser la construction en un certain nombre
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de taches particulieres, par exemple la peinture d'une
certaine surface de mur, la pose d'un certain type de
briques jusqu'a une certaine hauteur, le cout horaire du
travail des electriciens, etc. Une somme ponderee de
chacune de ces composantes peut servir a representer le
prix global d'un certain type de construction. L'incon-
venient eventuel de cette methode est que les travaux
les plus difficiles risquent d'etre omis, tels que le travail
organisationnel de l'entrepreneur maitre-d'oeuvre, et
le travail de conception technique original accompli
pour les grands projets. La construction est en general
une activite fortement cyclique, dont les marges aug-
mentent ou diminuent selon la conjoncture. Comme les
prix sont hypothetiques, le statisticien doit prendre
garde a la reduction des prix de catalogue par des rabais
ou des negotiations au cours d'une recession, ou a leur
majoration pour couvrir le cout des heures supplemen-
taires en periode de pointe.

3.118. Depuis quelques annees, certains pays ex-
plorent l'emploi des techniques hedoniques pour
mesurer le prix de biens qui n'existent qu'en un seul
exemplaire. Outre la collecte des prix d'une gamme
de batiments, ces pays collectent aussi des donnees sur
les caracteristiques du batiment qui influent sur le prix
— tels que la surface de la construction, la hauteur, les
installations, les materiaux utilise et l'emplacement du
batiment. Un modele d'analyse par regression est alors
elabore afin d'identifier l'effet de chacune des caracte-
ristiques sur le prix. On peut ainsi ramener les prix des
differentes sortes de batiment a une base normalisee et
de la calculer un indice de prix. La collecte et 1'analyse
des donnees requises par cette methode exigent une
grande quantite de travail. Une de ses limitations est
que les caracteristiques peuvent etre trop nombreuses
ou trop abstraites pour pouvoir etre quantifiees, de sorte
que le modele n'expliquerait qu'une partie limitee de la
variation du prix. De plus les coefficients du modele
peuvent ne pas etre stables sur la duree.

3.119. Les mesures du cout des intrants reposent sur
les prix des materiaux de construction et de la main-
d'oeuvre. Ceux-ci comprennent les prix des materiaux
de construction — tires d'un indice des prix de pro-
duction ou des prix de gros12 — et les remunerations

l2Les indices de prix de gros (IPG) conviennent mieux d'une maniere
generate que les indices de prix de production (IPP), parce qu'ils
incluent les impots, les importations et les couts de distribution.
Lorsqu'on ne dispose pas d'un IPG pour deflater les postes qui com-
portent des marges, des impots et des importations, un IPP peut etre
utilise en remplacement, de preference avec des ajustements pour
tenir compte des variations des prix des importations, des taux d'im-
position et autres taux de marge (si disponible).

— de preference celles des metiers specifiques dans la
construction. Si on dispose des indicateurs neces-
saires, un ajustement peut etre fait pour tenir compte
des variations des taux de marge afin de tenir compte
de l'excedent d'exploitation et du revenu mixte des
entrepreneurs, car ceux-ci representent une grande
partie du prix et peuvent etre tres variables. L'eta-
blissement d'une periode de reference exige des don-
nees sur la consommation intermediaire ventilee par
produits fournis a 1'activite de construction. Ces don-
nees peuvent apparaitre dans des tableaux des emplois
ou bien on peut les obtenir directement a partir d'en-
quetes sur les entreprises de construction. Autrement,
il serait necessaire d'obtenir les conseils d'un expert
ou un echantillon de devis quantitatifs de projets de
construction. Des donnees sur l'emploi dans la cons-
truction par type d'employe — par metiers — seraient
aussi utiles pour ponderer la variable de cout de main-
d'ceuvre de 1'indice. En raison des diverses structures
d'intrants, il est souhaitable d'etablir des indices dis-
tincts pour les differents types de batiments et de
construction — c'est-a-dire maisons, appartements,
bureaux, boutiques, etc.

3.120. D'une maniere generate, il est souhaitable
d'eviter d'utiliser les couts des intrants pour repre-
senter les prix de la production, car les couts des in-
trants ignorent les variations de productivite et de
rentabilite. Cependant, la methode du cout des in-
trants evite les difficultes du calcul d'un indice des
prix de production de produits heterogenes. De nom-
breuses sortes de constructions sont des modeles
originaux, et meme lorsque le meme modele est em-
ploye en differents endroits, des differences dans le
type du sol, la pente, ou les options retenues font qu'il
n'est pas possible de trouver des observations exac-
tement comparables. Trouver des immeubles qui
soient representatifs et dont le prix est etabli de ma-
niere invariable est pratiquement impossible.

3.121. En pratique, les pays recourent souvent a un
assortiment de differentes mesures de prix corres-
pondants a divers types de construction.

3.122. Lorsqu'on dispose d'indicateurs de valeur et
de volume independants, il est bon de calculer un prix
implicite par unite pour verifier que les resultats sont
plausibles. Des resultats incoherents peuvent signi-
fier que l'un des indicateurs ne convient pas — par
exemple le deflateur implicite peut fluctuer en raison
de variations de qualite qui n'ont pas ete prises en
compte dans les donnees sur les metres carres uti-
lisees comme indicateur de volume.
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Equipements

Indicateurs de valeur

3.123. Pour la mesure des equipements, il existe
quatre sources types de donnees, qui refletent les
etapes successives du processus de distribution :
• les donnees d'enquete sur l'offre de biens

d'equipement;
• les donnees d'enquete communiquees par les en-

treprises acquereuses;
• les donnees de la TVA sur l'achat de biens d'equi-

pement (s'ils sont identifies separement des biens
intermediaries);

• les donnees d'enregistrement provenant des
administrations.

3.124. Le calcul de l'offre de biens d'equipement est
une application de la methode des flux de produits.
L'offre de biens d'equipement est mesuree, tres sim-
plement, comme la valeur des biens d'equipement
produits sur le marche interieur plus les biens d'equi-
pement importes moins les biens d'equipement ex-
portes. Les variations des taux d'imposition et des
marges doivent etre prises en compte, si possible, car
elles sont susceptibles de varier. Il convient d'effec-
tuer des deductions pour les biens d'equipement qui
ont servi a la consommation intermediaire (par
exemple pieces detachees pour reparations), a la con-
sommation finale (par exemple, ordinateurs, voitures
et mobilier utilises a des fins non commerciales), ou
ont ete inclus dans les stocks, et pour les ventes nettes
de biens d'equipement (voitures de societe vendues
d'occasion aux menages).

3.125. Les donnees sur l'offre fournissent des totaux et
des ventilations par type d'actif qui presentent un in-
teret analytique, mais pas d'estimations par activite ou
secteur institutionnel d'acquisition. De meme que pour
la construction, les donnees des finances publiques
peuvent servir a obtenir la formation de capital des
administrations en biens d'equipement, le total du sec-
teur prive pouvant ensuite s'obtenir par difference.

3.126. Les transactions sur biens d'occasion pre-
sentent quelques problemes supplementaires. Cer-
taines sources peuvent ne fournir de donnees que sur
les produits neufs. Il peut exister des donnees sur
certaines composantes de l'offre d'occasion —
comme les ventes d'actifs des administrations, les
biens vendus ou acquis sur le marche international,
ou les vehicules. Dans certains cas, il n'est pas
necessaire de collecter de donnees si les transactions
sont petites, stables ou n'interessent qu'une seule
composante.

Indicateurs de volume

3.127. Les biens d'equipement tendent a etre de na-
ture heterogene, et les quantites sont donc non dis-
ponibles ou depourvues de sens. Le materiel de trans-
port peut constituer une exception, dans la mesure ou
les systemes d'enregistrement administratifs four-
nissent parfois des donnees. Ces systemes couvrent
en general les vehicules a moteur, les aeronefs et les
navires. A partir de ces systemes, il est souvent pos-
sible d'obtenir des indicateurs de la formation de
capital en ces actifs. L'ideal serait que les autorites
d'enregistrement soient capables de communiquer
les nombres et les valeurs recherches et distinguent
les differents types de proprietaries (societes, admi-
nistration, institutions sans but lucratif au service des
menages — tous biens en capital; les acquisitions
des menages sont plus complexes en ceci qu'elles
peuvent etre de la formation de capital, de la con-
sommation finale ou un melange des deux) et les
acquisitions neuves des acquisitions d'occasion.

Indicateurs de prix

3.128. Les donnees calculees a partir d'une enquete
sur les acquisitions de biens d'equipement sont ex-
primees aux prix d'acquisition. Les indicateurs de
prix les plus appropries sont les composantes en
biens d'equipement d'un IPG, car les prix de gros
prennent en compte les marges de distribution, de
transport et les taux d'imposition, et incluent en
general a la fois les biens importes et ceux produits
localement. Si on ne dispose pas de donnees sur les
prix de gros, des composantes de 1'IPP et de l'indice
des prix a l'importation peuvent etre ponderees et
utilisees comme indicateur de substitution. Toutefois,
les IPP sont congus pour deflater la production plutot
que la formation de capital et, de ce fait, excluent les
marges. Il est souhaitable d'effectuer des ajustements
si l'on sait que les marges de distribution, de trans-
port et les droits et taxes sont instables. Le cas le plus
probable est celui des impots, pour lesquels les don-
nees des taux d'imposition necessaries a l'ajustement
des prix a la production sont en general disponibles.
De meme, les prix a 1'importation sont en general
mesures au point d'arrivee dans le pays plutot qu'au
point d'acquisition finale et, de ce fait, excluent les
marges de distribution, les frais de transport et les
droits et taxes.

3.129. Si les donnees d'equipement ont ete calculees
a partir de l'offre, les valeurs courantes des biens pro-
duits localement auront ete communiquees aux prix
de base ou aux prix de production. Dans ce cas, la
meilleure methode consiste a developper des indica-
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teurs de volume en deflatant les valeurs de l'offre de
biens d'equipement produits localement par la com-
posante appropriee de l'IPP. Comme les mesures de
valeur et de prix seront homogenes, cela constituerait
un indicateur de volume de meilleure qualite qu'un
indicateur calcule a partir de mesures de valeur et de
prix basees sur des prix heterogenes.

3.130. Les importations sont une composante impor-
tante de la formation de capital dans de nombreux
pays. Les valeurs unitaires des importations sont
rarement de bons indicateurs des prix. Si aucun in-
dice des prix a 1'importation n'est disponible pour
certains materiels, ou leur ensemble, une solution en-
visageable consiste a tirer parti des indices des prix
de production ou des prix a 1'exportation des princi-
paux pays fournisseurs de biens d'equipement. Il
convient de se procurer ces indices a un niveau de-
taille afin que les composantes puissent etre pon-
derees en fonction de la composition des importa-
tions de materiels du pays importateur. Il convient
aussi d'ajuster les donnees des variations des taux de
change et de les decaler pour tenir compte des delais
de livraison, si ceux-ci sont substantiels. Il serait sou-
haitable egalement de tenir compte des variations des
couts de livraison si Ton dispose d'un indicateur
approprie. Il est possible en pratique que l'effet des
variations des taux de change soit decale ou lisse par
la couverture des transactions par des contrats de
change a terme et par la reduction ou 1'expansion des
marges. Du fait des fluctuations des taux de change et
de la specialisation des pays en certains types d'equi-
pement, les prix des biens d'equipement importes et
ceux des equipements de production locale peuvent
evoluer de manieres tres differentes.

Formation de capital en autres actifs fixes et acquisitions

moins cessions d'objets de valeur

3.131. Les logiciels ont ete inclus pour la premiere fois
dans la formation de capital fixe dans le SCN 1993. De
meme qu'avec les autres postes du capital, les estima-
tions peuvent etre faites a partir de l'offre (fabrication
plus developpement de logiciels plus importations
moins exportations) ou a partir de la demande. Les don-
nees de l'offre peuvent etre plus faciles a collecter en
raison du nombre relativement reduit des entreprises
concernees; les donnees de la demande sont com-
pliquees par le fait que potentiellement la quasi-totalite
des entreprises font usage de logiciels. Toutefois, les
donnees sur l'offre — de meme que celles relatives aux
vehicules a moteur — presentent cette limitation
qu'une grande partie des logiciels est destinee a la con-
sommation des menages. Un autre probleme est que

certains logiciels sont developpes par les entreprises
pour leur propre compte. Si les depenses en developpe-
ment de logiciels pour compte propre sont importantes,
il convient de collecter des donnees a ce sujet dans les
enquetes. Un probleme supplementaire est que certains
logiciels sont vendus conjointement a des materiels, ce
qui souleve la possibilite de doubles comptages. Les in-
dices de prix sont egalement problematiques; les autres
solutions envisageables sont les mesures basees sur les
couts, les techniques hedoniques ou les indices corres-
pondants des pays exportateurs de logiciels.

3.132. Les indicateurs des autres composantes de la
formation brute de capital fixe — comme 1'explo-
ration miniere, les forets, les vergers, le betail et les
actifs incorporels — sont moins aisement disponibles.
Si ces composantes sont importantes, il faut envisager
la conduite d'une enquete. Par exemple, dans les pays
ou l'activite extractive ou forestiere est importante,
une enquete specifique sur le sujet serait justifiee.
Dans certains cas, les formalites administratives d'en-
registrement des droits d'auteur ou de delivrance des
permis d'exploitation miniere peuvent donner nais-
sance a des informations susceptibles d'etre utilisees
comme indicateur. Meme dans ces cas, le moment
d'enregistrement des droits ou de la delivrance du per-
mis peut differer considerablement du moment ou
l'activite economique concernee a lieu.

3.133. Le SCN 1993 a introduit une categorie sup-
plementaire de formation de capital pour les «objets
de valeur» tels que les peintures et les bijoux. Ces
objets etaient auparavant largement inclus dans la
consommation des menages. Us peuvent etre enre-
gistres a partir du point de production (par exemple
les usines), du point d'importation (avec les donnees
des douanes), du point de vente (en general les de-
taillants) ou aupres des acquereurs (enquetes sur les
depenses des menages).

e. Variations des stocks

i) Introduction

3.134. Les stocks sont definis comme des biens et cer-
tains services qui ont ete produits ou importes, mais qui
n'ont pas encore ete utilises pour la consommation, la
formation de capital fixe ou l'exportation. Ce delai
entre l'entree en stock et l'emploi suscite des pro-
blemes de valorisation. Les stocks n'apparaissent de
facon explicite que dans les estimations de depenses. Ils
doivent cependant etre pris en compte a la fois dans les
estimations de la production — production et consom-
mation intermediaire — et dans les estimations du
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revenu — excedent d'exploitation et revenu mixte. Les
problemes de valorisation se posent egalement dans les
autres optiques, sauf la ou les mesures de la production
ou des intrants sont exprimees de maniere quantitative
pour les estimations de la production.

3.135. Les stocks consistent en biens finis, travaux en
cours, biens pour la revente, matieres premieres et
materiaux auxiliaires13. Ces composantes des stocks
different selon le stade de leur utilisation et leur role
dans le processus de production. Les biens finis font
partie de la production et sont identiques a leurs equi-
valents consommes. Les travaux en cours font egale-
ment partie de la production, mais sont plus difficiles a
quantifier que les biens finis car le bien est incomplet.
Les stocks de biens pour la revente, c'est-a-dire les
biens detenus aux fins de la vente en gros et au detail ne
font partie ni de la production ni de la future consom-
mation intermediaire du detenteur. Les augmentations
nettes des stocks de biens pour revente doivent etre de-
duites des acquisitions de biens pour revente afin de
calculer le cout des biens vendus, et de la les marges de
gros et de detail, qui sont definies comme la valeur des
biens vendus moins le cout des biens vendus. Les
matieres premieres sont des biens destines a la con-
sommation intermediaire du detenteur. Les materiaux
auxiliaires — les fournitures de bureau, par exemple —
sont egalement destines a la consommation interme-
diaire, mais ne font pas physiquement partie des biens
finis. Du fait que les materiaux auxiliaires n'ont en
general qu'une importance mineure, ils sont habituelle-
ment inclus dans la consommation intermediaire au
moment de leur acquisition. Il importe de separer les
differentes composantes parce qu'elles comportent des
produits differents, et par consequent les indices des
prix necessaires a effectuer la deflation different egale-
ment. En pratique, on peut se limiter aux composantes
les plus importantes des stocks; par exemple, les en-
quetes trimestrielles peuvent se limiter aux entreprises
minieres, aux entreprises de transformation, aux gros-
sistes et aux detaillants.

3.136. Bien que les variations des stocks ne repre-
sentent qu'une petite composante du PIB, elles
peuvent varier fortement, d'un niveau fortement posi-
tif a un niveau fortement negatif. En consequence,
cette petite composante peut etre un facteur majeur des
variations du PIB. Dans les donnees trimestrielles, leur
contribution trimestrielle absolue a la croissance peut
etre importante, et represente souvent un des facteurs

importants de la croissance trimestrielle. A long terme,
la contribution des variations des stocks a la croissance
du PIB tend a etre faible, car une partie de la variabi-
lite trimestrielle s'annule elle-meme au cours de l'an-
nee. L'importance des stocks decoule de leur nature de
variable oscillante dans l'economie. Ils representent
la difference entre la demande totale (la somme des
autres composantes des depenses dans le PIB) et
l'offre totale. Un accroissement des stocks represente
la part de l'offre qui n'a pas ete utilisee au cours de la
periode, tandis qu'une diminution represente la quan-
tite de la demande qui a ete satisfaite par l'offre prece-
dente. Sans ces donnees, les estimations des depenses
indiqueraient la demande, non la production. Les don-
nees sur les variations des stocks sont aussi impor-
tantes pour l'analyse parce que l'ecart entre l'offre et
la demande peut etre une indication des tendances a
venir. Par exemple, une diminution des stocks suggere
que la demande excede l'offre, et que la production ou
les importations devront augmenter s'ils veulent satis-
faire la demande existante.

3.137. Les variations des stocks presentent des diffi-
cultes particulieres en matiere de valorisation. Les
entreprises utilisent plusieurs variantes differentes de
la valorisation au cout historique, dont aucune ne
correspond aux concepts de valorisation de la comp-
tabilite nationale. Les pratiques de mesure varient
aussi, de la mesure physique totale des stocks a
l'echantillonnage et aux estimations. Les problemes
de valorisation sont parfois ignores mais sont consi-
derables, comme on peut le constater a l'aide de
quelques hypotheses simples mais prudentes : si les
stocks sont stables, si le total des stocks d'intrants et
de biens finis detenus sont egaux a trois mois de pro-
duction, et si la valeur ajoutee est egale a la moitie de
la production, alors une variation de 1 % du prix des
stocks aura pour effet d'accroitre de 2 % la valorisa-
tion de la valeur ajoutee trimestrielle. De ce fait, des
taux d'inflation meme tres faibles sont susceptibles
de causer une surestimation notable du niveau de la
valeur ajoutee, et cet effet sera concentre sur les prin-
cipales activites detentrices de stocks. De meme, une
petite hausse du taux d'inflation entrainera une sures-
timation de la croissance du PIB.

ii) Indicateurs de valeur

3.138. Le SCN 199314 definit la methode de l'in-
ventaire permanent pour produire des estimations
des variations des stocks. La methode exige d'en-
registrer les donnees transaction par transaction, a

13Dans le SCN 1993, le terme «stocks» designe aussi d'une facon
generate les postes du bilan, par opposition au terme de «flux». l4Voir SCN 1993, annexe du chapitre XII.
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des prix de remplacement continuellement mis a
jour. Si elle assure une valorisation coherente dans
l'ensemble du systeme, cette methode exige des in-
formateurs et des statisticiens une telle contribution
en temps de travail qu'elle n'est pas utilisee en pra-
tique, et qu'il faut recourir a des methodes simpli-
fiees. Cependant, avec les progres des logiciels
comptables et les techniques perfectionnees de suivi
informatise des stocks, des ameliorations devien-
dront possibles a l'avenir avec l'etablissement de
donnees de modelisation de l'inventaire permanent
au niveau des etablissements industriels.

3.139. Les donnees des stocks posent un certain
nombre de problemes. Certaines entreprises peuvent
disposer d'un systeme informatise de suivi des stocks;
d'autres procedent a des inventaires physiques com-
plets des stocks de facon espacee et recourent a des
methodes basees sur l'echantillonnage ou sur des indi-
cateurs pour les mesures plus frequentes; certaines pe-
tites entreprises ne procedent a aucune mesure tri-
mestrielle de leurs stocks. La valeur des stocks peut
aussi etre une question particulierement sensible sur le
plan commercial. Les effets de valorisation peuvent
etre en general calcules plus exactement avec des don-
nees a haute frequence. Cela est du a ce que les donnees
a haute frequence reduisent la possibilite de fluctua-
tions inegales des prix et des volumes au cours de la
periode. En consequence, la somme annuelle des
ajustements de valeur trimestriels pourra etre supe-
rieure aux ajustements calcules annuellement, a moins
qu'il n'existe une autre difference qui intervienne,
telles que des differences de couverture ou de niveau de
detail. De meme, si Ton dispose de donnees men-
suelles, il vaut mieux en general effectuer le calcul
mensuellement aux fins des estimations trimestrielles.
Tous ces facteurs doivent etre evalues a la lumiere de la
situation propre a chaque pays.

3.140. L'annexe 3.1 indique comment les valeurs
des variations des stocks peuvent etre calculees con-
formement aux principes des comptes nationaux a
partir des donnees comptables commerciales. Dans
cette methode, les prix au cout historique sont con-
vertis en prix constants, puis reflates aux prix cou-
rants. Du fait que des variations de valeur peuvent se
produire au cours de la periode et interferer avec des
variations de volume, il est possible d'obtenir de
meilleures estimations en effectuant les calculs sur
des periodes plus courtes (dans la methode de l'in-
ventaire permanent, des calculs identiques sont en
fait effectues a chaque instant). De ce fait, une esti-
mation trimestrielle faite a partir de la somme de don-

nees mensuelles sera differente, et superieure, a une
estimation calculee a partir de donnees trimestrielles.
De meme, 1'estimation annuelle sera superieure, si
elle est faite sous forme de somme de trimestres, a
une estimation calculee a partir de donnees annuelles.

3.141. Certains pays calculent les variations de stocks
dans le PIB dans l'optique des depenses par difference.
La methode du residu peut etre utilisee trimestrielle-
ment meme si les mesures annuelles ont ete obtenues
directement. Cette methode n'est possible que s'il
existe une mesure complete du PIB dans l'optique de la
production et que des estimations sont disponibles pour
toutes les autres categories de depenses. Toutefois,
comme les stocks doivent ausi etre inclus dans les esti-
mations de la production et de la consommation inter-
mediaire, les problemes de mesure demeurent, meme
s'il est parfois possible d'utiliser des donnees quantita-
tives qui permettent de contourner ces questions de
valorisation. Calculees sous forme de residu, les varia-
tions des stocks integrent aussi l'effet net des erreurs et
omissions. A ce propos, il convient que les statisticiens
examinent soigneusement les resultats et recherchent
toutes les erreurs qui pourraient etre eliminees directe-
ment. Les utilisateurs doivent egalement etre avertis
d'user de prudence dans 1'interpretation de l'estimation
des variations des stocks, qu'il conviendrait plutot de
libeller «variations des stocks plus erreurs et omis-
sions^, afin d'en faire ressortir les limitations.

3.142. Il faut eviter d'accepter sans ajustement les
variations des stocks a leur valeur comptable telle
qu'elle est declaree par les entreprises. Les pratiques
comptables commerciales reposent en general sur les
couts historiques, ce qui entraine l'inclusion de gains
nominaux en capital dans la valeur des variations
des stocks.

iii) Indicateurs de volume

3.143. Dans certaines entreprises, on peut disposer des
donnees d'inventaire pour certains produits sous forme
de quantites. Comme les stocks comprennent quasi-
ment tous les types possibles de produits — ainsi que
quelques types de services — et que les entreprises
utilisent le plus souvent toute une gamme de produits,
en particulier pour leurs intrants, cette solution ne peut
etre mise en oeuvre de facon exhaustive. Toutefois, elle
peut etre utilisable pour certaines des principales com-
posantes des stocks, comme les principaux produits
agricoles, le petrole ou certains produits d'extraction
(les prix de ces produits sont les plus instables, et
les stocks detenus sont souvent importants). Avec des
donnees quantitatives, les problemes de valorisation



PIB par type de depenses

peuvent etre contournes en revalorisant directement la
variation de quantite sur la periode par les prix moyens
de l'annee de base (mesures a prix constants) et les prix
moyens de la periode (mesures aux prix courants)15.

iv) Indicateurs de prix

3.144. Les indicateurs de prix peuvent etre choisis en
fonction de la composition des stocks, en recourant aux
IPC, aux IPP, aux prix du commerce international et
aux prix moyens des produits consideres. Il convient de
toujours deflater les niveaux d'ouverture et de cloture
des stocks (et non la variation des stocks). Si les stocks
sont habituellement valorises a leur cout historique, il
peut etre pertinent de compter avec les prix de plusieurs
periodes precedentes.

f. Exportations et importations de biens et de services

i) Indicateurs de valeur

3.145. Les pays qui calculent des donnees selon
les CNT disposent en general de statistiques du com-
merce exterieur et de la balance des paiements bien
developpees, qui pourvoient des donnees trimes-
trielles sur le commerce des marchandises et des ser-
vices. Les donnees du commerce de marchandises
sont calculees a partir des statistiques douanieres,
d'enquetes aupres des entreprises de commerce in-
ternational ou des deux. Les donnees des services
sont en general calculees a partir d'enquetes speci-
fiques, de regimes de controle et de systemes de
declaration des transactions internationales (enre-
gistrement des transactions de change).

ii) Indicateurs de volume

3.146. Les donnees sur les marchandises en quan-
tites physiques sont habituellement obtenues de
l'administration des douanes. Elles peuvent servir a
calculer des estimations de volume pour les pro-
duits homogenes.

3.147. Les donnees trimestrielles de la balance des
services peuvent avoir ete calculees au moyen d'indi-
cateurs de volume, par exemple les arrivees et les
departs internationaux pour les voyages, et les mou-
vements aeriens et maritimes pour les services de pas-
sagers et de fret et les services portuaires et aeropor-

15Le resultat sera une estimation de la valeur de la variation physique
des stocks. Aux prix courants, on n'obtient la qu'une approximation
du concept du SCN 1993, qui comporte aussi des ajustements pour
tous les changements de valeur qui se produisent entre le moment de
la production et le moment des depenses finales. Les deux concepts
seront identiques si les variations de prix et les transactions sont
reparties de maniere uniforme sur tout le trimestre.

tuaires. Bien que la balance des paiements porte sur
des donnees de valeur, le calcul de mesures de volume
aux fins des comptes nationaux peut presenter un in-
teret particulier pour les analystes de la balance des
paiements, car elles permettent de voir si ce sont les
prix ou les volumes qui sont la force motrice des
changements de valeur. Des indicateurs de volume
specifiques peuvent etre egalement disponibles. Par
exemple, pour les services de fret et de passagers, il
est eventuellement possible d'obtenir des indicateurs
de volume comme les tonnes-kilometres ou les pas-
sagers-kilometres aupres des transporteurs.

iii) Indicateurs de prix

Marchandises

3.148. Les douanes et les autres systemes statis-
tiques du commerce international collectent habi-
tuellement des informations sur les quantites (par
exemple tonnes metriques, litres, nombres). Ces don-
nees sont souvent traitees pour extraire des indices
de volume et de valeur unitaire directement a partir
de l'information deja enregistree dans les declara-
tions en douane. Les valeurs et volumes unitaires au
niveau le plus detaille de la classification sont com-
bines pour calculer des indices agreges, en utilisant
des coefficients de ponderation tires des donnees
en valeur.

3.149. Certains pays disposent d'indices de prix a
1'importation et/ou a l'exportation. Ceux-ci sont col-
lectes aupres des entreprises de la meme facon que
les indices de prix de gros et de detail. Les com-
posantes de ces indices peuvent aussi servir a deflater
les donnees de valeur aux prix courants au niveau le
plus detaille afin de calculer des mesures en volume.
Lorsque ces donnees sont disponibles, il faut de pre-
ference utiliser cette methode. Les indicateurs de prix
doivent etre compatibles avec tous les ajustements
eventuels pour cessions internes dans les donnees
en valeur.

3.150. Un indice de prix est mieux adapte a la ma-
nipulation de produits heterogenes qu'un indice de
valeur unitaire. L'emploi d'indices de prix pour iden-
tifier des produits dont les specifications et les condi-
tions de transaction sont fixes pour chaque produit
permet d'isoler les effets de prix. Cependant, un sys-
teme reposant sur un indice des prix du commerce in-
ternational presente l'inconvenient d'un cout eleve et
d'une pression importante sur les informants. Par
ailleurs, les prix de transaction effectifs du commerce
international peuvent etre affectes par des facteurs
tels que l'eventail des prix de contrats conclus a des
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moments differents et les effets de la couverture de
change. Il n'est pas toujours aise de saisir ces effets
dans un indice de prix.

3.151. Les valeurs unitaires sont calculees en divi-
sant la valeur du commerce d'un produit par sa quan-
tite. Les valeurs unitaires ont l'avantage de pouvoir
etre calculees a partir de 1' information collectee par
l'administration des douanes. Cependant, les valeurs
unitaires, de meme que les mesures de volume cor-
respondantes, couvrent souvent des produits extre-
mement divers, meme au niveau le plus detaille de la
classification. Par exemple, ainsi qu'il a ete men-
tionne a propos de la formation de capital, les biens
d'equipement de grande taille, tels que les navires ou
la machinerie lourde, sont souvent des exemplaires
uniques. Meme pour les autres produits, les varia-
tions de la composition au sein de groupe de produits
peuvent etre importantes, par exemple une classe
donnee d'habillement peut varier substantiellement
du point de vue de la qualite du tissu, de la qualite de
la confection et de l'actualite vis-a-vis de la mode. Il
est en general possible d'identifier les produits affec-
tes par de fortes variations de composition en exa-
minant les variances des valeurs unitaires moyennes
du produit.

3.152. Il existe plusieurs methodes pour traiter les pro-
duits heterogenes dans les indices de valeur unitaires.
Une possibilite consiste a completer les donnees des
douanes par des enquetes specifiques sur les prix. Une
autre possibilite serait de resserrer les specifications en
tenant egalement compte du pays partenaire. Une troi-
sieme option consiste a n'utiliser les valeurs et les vo-
lumes unitaires que pour les produits dont les valeurs
unitaires ne sont pas sujettes a une variance elevee.
Pour les cas dont les valeurs unitaires sont trop va-
riables, il est possible d'utiliser les valeurs unitaires des
produits homogenes les plus etroitement apparentes.
L'emploi de cet indicateur de prix repose sur l'hypo-
these que les prix des produits apparentes varient de
facon similaire, ce qui est souvent realiste — certaine-
ment davantage que de supposer que des volumes de
produits apparentes varient de facon similaire. Cette
methode fonctionne le mieux, dans un groupe donne,
pour les produits «non classes ailleurs», car il existe
generalement des produits apparentes aisement identi-
fiables dont le prix presente un comportement similaire
au sein du meme groupe.

3.153. Dans certains cas, la valeur unitaire et l'in-
dice de prix peuvent etre tous deux inexistants ou
inappropries. Dans ce type de cas, la solution peut

consister a utiliser les indices de prix d'autres pays.
En ce qui concerne les importations, les indices de
prix a l'exportation des principaux pays fournisseurs
peuvent etre utilises. Si les prix a l'exportation ne
sont pas disponibles pour certains pays fournisseurs,
un indice des prix de production peut representer un
substitut acceptable, bien que les prix «depart-
usine» soient moins pertinents que les prix a l'ex-
portation. On obtiendra de preference les indices a
un niveau assez detaille afin que les differents pro-
duits importes puissent etre deflates separement afin
de refleter la composition effective des echanges,
plutot que la composition fixe utilisee dans les in-
dices du ou des pays fournisseurs. Il est souhaitable
egalement d'obtenir des donnees d'indice de prix de
plusieurs des principaux pays fournisseurs, afin de
tenir compte des differences dans la composition des
echanges et dans les pressions sur les prix. Les in-
dices de prix doivent etre ajustes des fluctuations des
taux de change entre les monnaies des pays four-
nisseurs et celle du pays importateur. Si la source des
echanges est lointaine, il peut etre approprie de pre-
voir un delai pour tenir compte des delais de livrai-
son (par exemple, si la livraison prend deux mois, le
prix a l'exportation de janvier represente le prix a
l'importation de mars).

3.154. Il est de meme possible d'utiliser pour les
exportations les indices de prix a l'importation des
pays clients. Pour les grands produits agricoles, une
autre solution consiste a utiliser les prix mondiaux
presentes dans les Statistiques financieres Interna-
tionales et autres publications du FMI.

3.155. Les importations sont deduites des depenses
totales pour calculer le PIB. En d'autres termes, la
composante importee de chaque type de depenses fi-
nales et de consommation intermediaire est exclue
des depenses totales pour calculer les depenses en
produits interieurs. Il est donc extremement souhai-
table que la deflation des importations et des com-
posantes importees des autres categories correspon-
dantes de depenses soient aussi systematiques que
possible afin de ne pas creer d'incoherences qui con-
duiraient a des erreurs dans le PIB total. Par exemple,
des methodes de deflation differentes pour les biens
d'equipement importes pour la formation de capital
et pour les importations pourraient engendrer des dif-
ferences statistiques qui influeraient sur le PIB.

Services

3.156. On ne dispose pas en general d'indices glo-
baux des prix pour le commerce international des ser-
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vices. Cependant, des indicateurs de prix ou de vo-
lume sont souvent disponibles pour de nombreuses
composantes des services echangeables. Si les don-
nees aux prix courants ont ete calculees par les statis-
ticiens de la balance des paiements, il est essentiel de
determiner les methodes qu'ils ont utilisees, car les
donnees sont parfois etablies a partir d'indicateurs de
prix et de volume. Dans d'autres cas, d'autres indices
des prix peuvent etre appropries. Les composantes
concernant l'hotellerie et les transports de l'indice
des prix a la consommation peuvent etre pertinentes
pour les exportations de services de voyages, tandis
que l'hotellerie et les transports des principaux pays
de destination peuvent etre pertinents pour les impor-
tations de services de voyages (ajustes des fluctua-
tions des taux de change). On peut utiliser les indices
des prix et les deflateurs implicites des prix d'acti-
vites particulieres dans le PIB dans l'optique de la
production (exportations) ou du pays fournisseur
(importations). Dans le cas des SIFMI, on peut uti-
liser la valeur deflatee des prets et depots, ainsi qu'on
l'a expose pour l'optique de la production.

D. PIB par categorie de revenu

I. Generalities

3.157. L'optique des revenus est etablie a partir des
composantes de la remuneration des salaries, de l'ex-
cedent d'exploitation, du revenu mixte, et des impots
moins les subventions sur les produits, la production
et les importations. C'est la moins utilisee des trois
optiques. Les estimations du revenu sont particulie-
rement appropriees pour les donnees obtenues des
secteurs institutionnels, tandis que celles par activite
sont plus difficiles a deduire. Les donnees du revenu
fournissent une perspective utile sur la distribution
du revenu du PIB, par exemple, en examinant la re-
muneration des salaries et l'excedent d'exploitation
en proportion de la valeur ajoutee du secteur des en-
treprises non financieres. L'optique des revenus
exige que les entreprises disposent de donnees tri-
mestrielles au moins sur les profits, l'amortissement
et les interets nets payes, de sorte que la disponibilite
des donnees sur le revenu des entreprises determine
la possibilite de developper des estimations de
revenu trimestrielles independantes. Les donnees
peuvent etre particulierement importantes pour 1'ana-
lyse d'aspects comme les taux de rendement et de
rentabilite. L'optique des revenus peut eventuelle-
ment servir de mesure de substitution du PIB si les
autres optiques presentent de serieux problemes sta-
tistiques; par exemple, lorsque l'on sait que les coef-

ficients d'ES des donnees de la production changent
rapidement avec le cycle conjoncturel.

3.158. Il convient aussi de noter les inconvenients de
l'optique des revenus. Elle ne permet pas l'estimation a
prix et volume constants parce que les composantes de
revenu du PIB n'ont pas toutes une dimension de prix.
En outre, la possibilite de produire trimestriellement
des donnees ventilees par activite d'etablissement est
limitee parce que certaines composantes du revenu ne
peuvent etre obtenues qu'au niveau de l'entreprise.

3.159. Dans l'optique des revenus, les donnees de
calage peuvent etre etablies de deux manieres. Les
estimations du revenu peuvent etre etablies de la
meme maniere que la valeur ajoutee dans l'optique
de la production — c'est-a-dire les biens et les ser-
vices produits moins les biens et les services em-
ployes — avec une etape supplementaire qui consiste
a utiliser les donnees des depenses pour ventiler la
valeur ajoutee entre la remuneration des salaries, les
impots nets sur la production et le residu, a savoir
l'excedent d'exploitation ou revenu mixte. De meme
que pour l'optique de la production, il n'est normale-
ment pas possible d'obtenir cette information de
maniere trimestrielle. Une autre solution consiste a
construire des estimations du revenu a partir des
composantes du revenu primaire. Cette methode est
praticable sur une base trimestrielle dans certains
pays en utilisant les profits, les interets et l'amor-
tissement comme indicateurs.

3.160. Faute d'une estimation independante du PIB
par l'optique des revenus, une ventilation des revenus
peut en general etre calculee ou une des categories
apparait sous forme de residu. Ces donnees sont aussi
utiles sur le plan analytique que l'optique complete.
L'excedent d'exploitation ou revenu mixte est tou-
jours le residu dans les pays qui utilisent cette me-
thode, parce que c'est la composante la plus difficile
a mesurer.

2. Indicateurs de valeur

a. Remuneration des salaries

3.161. Les donnees sur la remuneration des salaries
sont aisement disponibles dans de nombreux pays.
Les principaux indicateurs sont:
• les sous-produits administratifs de la perception

des cotisations de securite sociale ou d'impots sur
la masse salariale,

• les enquetes de conjoncture sur l'emploi et les
traitements et salaires, et
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• les enquetes de conjoncture ou aupres des menages
sur le nombre des salaries associees aux enquetes
de conjoncture sur les traitements moyens.

Lorsque 1'administration reglemente l'emploi, des
definitions claires de l'emploi et des statistiques sont
en general aisement disponibles. Les donnees
peuvent n'indiquer que la remuneration totale des
salaries payee ou recue, mais il est possible qu'une
ventilation par activite ou par secteur institutionnel
soit egalement disponible.

3.162. Souvent seuls les traitements et salaires sont
disponibles trimestriellement. Les contributions aux
caisses de retraite et les autres contributions sociales
payees par les salaries sont egalement incluses dans
la definition de la remuneration des salaries. Les don-
nees peuvent etre disponibles pour les regimes geres
ou etroitement reglementes par 1'administration,
mais cela est moins probable pour les regimes prives,
pour lesquels il faut collecter les donnees par enquete
ou les calculer en utilisant les traitements et salaires
comme indicateur. Il existe egalement une grande
variete de primes et d'avantages annexes qui varient
d'un pays a l'autre, comme les primes de fin d'annee,
le treizieme mois de salaire, l'interessement aux
benefices, les plans de participation en actions, les
prets concessionnels, les achats a prix reduit, les
commissions, les indemnites de licenciement et
les avantages en nature. L'ideal est que les donnees
de base trimestrielles couvrent aussi ces postes. Si
certains postes ne sont pas disponibles, et en parti-
culier s'il s'agit de postes mineurs et/ou stables,
l'emploi des postes disponibles pour indiquer ceux
qui ne le sont pas est tout a fait acceptable (c'est-a-
dire un ratio implicite d'ajustement par calage des
donnees trimestrielles sur les donnees annuelles qui
comportent ces postes). Toutefois, plus ces postes
sont importants ou instables, plus il devient important
de collecter des donnees supplementaires pour les
enregistrer separement.

3.163. Les estimations trimestrielles soulevent des
problemes de repartition sur la duree qui peuvent
etre plus importants que pour les donnees annuelles.
Le concept classique des comptes nationaux est
d'enregistrer la remuneration des salaries sur la base
des droits constates. Il serait souhaitable que les
paiements qui sont payes une fois par an, mais
sont gagnes sur toute l'annee soient repartis sur
la periode au cours de laquelle ils ont ete accumules,
et non attribues au trimestre au cours duquel ils
sont payes.

b. Excedent d'exploitation/revenu mixte

3.164. Il est possible de calculer un indicateur ap-
proche de l'excedent brut d'exploitation ou du re-
venu mixte en additionnant le resultat d'exploitation,
les interets payes nets et l'amortissement. Les don-
nees de comptabilite d'entreprise de ce type peuvent
eventuellement etre collectees directement aupres
des entreprises par enquete.

3.165. Les definitions des donnees collectees sur les
profits doivent etre aussi proches que faire se peut des
concepts des comptes nationaux. Le «resultat d'ex-
ploitation» est plus proche du concept de la comp-
tabilite nationale que certaines mesures du benefice
net, dans la mesure ou il exclut les postes exception-
nels comme les plus-values, les gains et pertes de
change et les indemnites d'assurance. Il exclut aussi
le revenu de l'activite d'autres entreprises, c'est-a-
dire les profits recus a titre de dividendes de filiales
et autres participations en capital. Les definitions de
la production, et par consequent de l'excedent d'ex-
ploitation, du SCN 1993 excluent aussi l'effet des
provisions pour creances douteuses, de sorte qu'il
convient de reintegrer celles-ci. Dans un contexte
trimestriel, il peut etre necessaire d'apporter certains
ajustements de facon implicite par le calage d'un
indicateur trimestriel incomplet sur les donnees an-
nuelles plus completes. Dans la comptabilite d'entre-
prise les mesures des profits incluent l'effet des
variations de prix des stocks, qui sont exclues dans
les mesures des comptes nationaux (l'ajustement est
le meme que les ajustements correspondants apportes
aux estimations de la production et des depenses,
c'est-a-dire l'ajustement de valorisation des stocks
expose a l'annexe 3.1).

3.166. Les interets payes net et l'amortissement
doivent egalement etre reintegres dans les profits pour
obtenir une meilleure approximation de l'excedent
brut d'exploitation et du revenu mixte. Il faut donc
collecter des donnees sur ces postes au meme moment
que sur les profits, parce que la relation entre l'exce-
dent d'exploitation et les profits est probablement
beaucoup moins stable que la relation entre l'excedent
d'exploitation et les profits plus les interets nets et
l'amortissement. Les donnees des depenses provenant
des enquetes detaillees annuelles ou de calage per-
mettent d'identifier les depenses autres que la
consommation intermediaire, la remuneration des
salaries ou les impots sur la production. De meme, des
donnees de revenu detaillees permettent d'exclure
tous les postes qui n'appartiennent pas a la produc-
tion. Si ces facteurs sont mineurs et stables, un ratio
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d'ajustement implicite applique par le processus de
calage peut convenir. Autrement il convient d'envi-
sager la collecte trimestrielle des donnees.

3.167. Les grandes entreprises calculent sou vent
leurs revenus sur une base trimestrielle ou meme men-
suelle, et les compagnies cotees en bourse sont sou-
vent tenues de publier des donnees trimestrielles ou
semestrielles. De meme, des donnees peuvent etre
disponibles pour les entreprises publiques et les pro-
ducteurs marchands du secteur des administrations
publiques. Les societes privees non cotees et les en-
treprises non constituees en societe sont en general
moins enclines a utiliser des systemes comptables
perfectionnes mensuels ou trimestriels. Cependant,
avec l'informatisation des comptes des entreprises,
cet etat de chose est en cours d'evolution. Les logi-
ciels de comptabilite courants mettent les donnees
trimestrielles et meme mensuelles a la portee des plus
petites entreprises. Une fois les transactions origi-
nelles enregistrees, ces logiciels peuvent extraire des
donnees pour toute periode ou niveau de detail sou-
haite, et ce pour un cout marginal minime. Toutefois
de nombreuses petites entreprises n'etablissent pas de
comptes trimestriels, en particulier dans les pays en
developpement, mais cela est vrai aussi dans les pays
industrialises. Dans ces cas, leur excedent d'exploi-
tation ne peut etre collecte, mais il peut etre calcule en
estimant leur production, leur consommation interme-
diaire et la remuneration des salaries. Il est possible
d'utiliser les memes indicateurs que pour l'estimation
de la valeur ajoutee dans l'optique de la production, et
de deduire des estimations de leurs traitements et im-
pots nets sur la production. Dans le cas de la propriete
de logements, les sources utilisees pour l'estimation
de la production et de la valeur ajoutee peuvent etre
employees, completees par des donnees sur les impots
payes sur la propriete immobiliere et sur la remunera-
tion des salaries. Dans la mesure ou l'optique des
revenus et celle de la production recourent aux memes
indicateurs, elles deviennent moins independantes et
davantage integrees.

c. Impots et subventions sur les produits,

la production et les importations

3.168. Les donnees sur le total des impots sur les im-
portations, taxes sur la valeur ajoutee, autres impots et
subventions sur les produits, et autres impots et sub-
ventions sur la production sont en general disponibles
aupres du systeme de statistiques de finances pu-
bliques (SFP) de 1'administration. Bien que les sys-
temes de SFP comptent en general parmi les sources
de donnees les plus precises et les plus actuelles, il est

possible que les donnees souffrent de problemes de
moment d'enregistrement et ne fournissent aucune
ventilation par activite ou secteur institutionnel16.
D'ordinaire, les donnees de SFP sont etablies sur la
base des encaissements-decaissements, et non sur la
base des droits constates comme l'exige la comp-
tabilite nationale. Cependant, la comptabilite sur la
base des droits constates commence a se repandre et
sera recommandee dans le Manuel de statistiques de
finances publiques a paraitre. La connaissance de la
reglementation applicable au paiement de l'impot
peut fournir le point de depart necessaire pour passer
de la base caisse a une base approchee des droits
constates. Parfois, les donnees des administrations
des Etats, des provinces ou des collectivites locales ne
sont pas disponibles pour les trimestres les plus re-
cents. Dans ce cas, il convient de produire des esti-
mations. Pour les grandes composantes, l'estimation
doit etre fondee sur les donnees effectives des ten-
dances de l'assiette de l'impot et des variations des
taux d'imposition, des methodes plus simples suffi-
sant pour les postes mineurs.

3. Indicateurs de volume et de prix

3.169. C'est uniquement parce que les prix de cer-
taines composantes du revenu ne sont pas obser-
vables que l'optique des revenus est centree sur les
donnees aux prix courants. Il est possible d'exprimer
en volume la mesure du facteur travail et de produire
des estimations des impots nets sur les produits aux
taux de l'annee de base, mais l'excedent d'exploita-
tion ou le revenu mixte et les autres impots sur la pro-
duction ne presentent aucune dimension significative
de prix ou de volume.

3.170. Quelques pays calculent un PIB a prix cons-
tants dans l'optique des revenus en deflatant par le
deflateur implicite des prix utilise pour les estima-
tions du PIB par l'optique de la production ou celle
des depenses. Cette methode ne donnera un PIB a
prix constants different que si le montant du PIB dans
l'optique des revenus differe de celui de l'autre op-
tique, et il en differera du meme pourcentage qu'aux
prix courants. Ce traitement n'est valide que pour le
PIB total, et n'est pas valide pour les ventilations par
type de revenu. La deflation des composantes du
revenu par un indice general des prix tel que 1'IPC est
une mesure du pouvoir d'achat (appele revenu «reel»
dans le SCN 1993) qu'il ne faut pas confondre avec
les mesures en volume de la production.

l6Une ventilation par activite et/ou par secteur est parfois realisable
a partir des donnees administratives sous-jacentes.
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3.A1.1. Cette annexe presente le calcul des variations
des stocks a partir des donnees de la comptabilite
d'entreprise et en presente un exemple simple. Dans
la plupart des pays, la pratique comptable est de valo-
riser les retraits des stocks a leur cout historique,
c'est-a-dire aux prix d'acquisition ou quelque valeur
approchee fictive, plutot qu'aux prix au moment du
retrait, ainsi que l'exigent le SCN 1993 et les concepts
economiques. Dans quelques pays, dont la plupart ont
connu des episodes de forte inflation, les principes
comptables reposent sur un concept de prix courant de
remplacement proche de celui du SCN 1993. Si les
prix varient, la variation de la valeur comptable des
stocks entre l'ouverture et la cloture de la periode sera
affectee par des changements de la valorisation. Les
variations dues aux fluctuations des prix ne contri-
buent pas au PIB et doivent etre exclues des donnees
de la production, du revenu et de la depense. Les ef-
fets de valorisation sont en general elimines par un
ajustement de valorisation des stocks (AVS). L'AVS
doit etre deduit ou ajoute a la valeur comptable des
variations des stocks, de l'excedent d'exploitation et
de la valeur ajoutee17.

3.A1.2. Les pratiques de valorisation des stocks des
entreprises doivent etre bien comprises avant de
proceder a des calculs. Dans les mesures au cout his-
torique, les stocks en fin de trimestre sont valorises
selon la gamme des prix payes au cours de plusieurs
periodes anterieures. Si les donnees sont au cout his-
torique, il convient de connaitre les periodes de refe-
rence des prix afin de pouvoir ajuster ceux-ci aux prix
courants. La methode du cout historique presente
plusieurs variantes, dont les plus courantes sont
PEPS (premier entre premier sorti), DEPS (dernier
entre premier sorti), CMP (cout moyen pondere) et
celle du «cout specifique». Notez qu'a l'exception de
la variante du cout specifique, les methodes de valo-

17Notez bien que les «gains nominaux en capital» au sens du
SCN 1993 proviennent des variations des prix au cours de la periode.
Si les donnees de base sont au cout historique, 1'ajustement de valo-
risation des stocks (AVS) couvrira les gains nominaux en capital
provenant des fluctuations des prix survenues entre le moment de la
valorisation initiale et la periode courante.

risation ne refletent pas necessairement l'age reel des
produits en stock — ce ne sont que des conventions
de valorisation.

3.A1.3. La methode PEPS signifie que les retraits
sont valorises aux prix les plus anciens, et de ce fait
les stocks sont valorises a des prix relativement
recents. En revanche, avec la methode DEPS, les
retraits sont valorises aux prix recents, mais les
stocks sont valorises aux prix anciens. Ainsi, la me-
thode PEPS aboutit en general a des valeurs plus
basses pour les retraits et plus hautes pour les stocks,
et exige habituellement d'apporter des ajustements
de valorisation plus importants aux retraits qu'avec la
methode DEPS. Cependant avec la methode PEPS
la valorisation des stocks est plus stable et plus re-
cente, ce qui simplifie les calculs de valorisation des
stocks. La valorisation au cout specifique est la
moins abstraite et est devenue praticable a present
grace a l'enregistrement informatise des stocks.
Plutot que d'utiliser une regie de valorisation hypo-
thetique, dans la methode de valorisation au cout spe-
cifique chaque article est valorise individuellement a
son prix reel au moment de son acquisition ou de sa
production. Dans de nombreuses entreprises, le re-
sultat est assez proche de PEPS dans la mesure ou la
pratique de gestion des stocks vise a realiser une ro-
tation rapide des marchandises.

3.A1.4. Parfois, le principe du cout historique est
modifie pour permettre les diminutions de valeur
(«valorisation au terme inferieur du couple cout/prix
marchand»). Si les baisses de prix sont importantes,
il convient d'en tenir compte.

3.A1.5. Les donnees requises pour calculer la
valeur de la variation physique des stocks sont
les suivantes :
• Valeurs d'ouverture (debut de periode) et de clo-

ture (fin de periode) des stocks. De preference,
ceux-ci seront classes par groupes de produits et/ou
activites et/ou degres de transformation (matieres
premieres/travaux en cours et biens finis/biens
pour revente). Si elles sont disponibles, les donnees
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par produit sont preferables aux donnees par acti-
vite, car le comportement des prix sera plus
homogene.

• Indices de prix des produits correspondants.
• Information sur la composition des stocks en

produits.
• Information sur les methodes de valorisation uti-

lisees par les entreprises.
• Information sur la structure des stocks par age.

3.A1.6. Les etapes du calcul sont les suivantes :
• Creation d'un deflateur de la valeur comptable

specifique du stock. Le deflateur doit refleter a
la fois la composition en produits et les valori-
sations utilisees pour les postes inclus dans les va-
leurs comptables.

• Deflation des valeurs comptables d'ouverture et de
cloture afin d'obtenir des valeurs a prix constants.

• Obtention des variations des stocks a prix constants
comme la difference des valeurs precedentes.

• Creation d'indices de prix adequats pour convertir
les valeurs a prix constants en valeurs aux prix
courants.

• Application des indices de prix aux valeurs a prix
constants des niveaux et des variations des stocks
pour obtenir les valeurs aux prix courants.

3.A1.7. Les indices de prix doivent aussi refleter les
produits inclus dans les stocks. Ceux-ci ne presen-
teront pas necessairement les memes structures que
pour les ventes, la production ou la consommation
intermediate. Les donnees sur les stocks doivent
etre si possible collectees en detail. Cela peut etre
impraticable dans une collecte trimestrielle, de sorte
qu'il faudra sans doute collecter des donnees
plus agregees.

3.A1.8. L'indice des prix approprie pour les matieres
premieres serait celui des consommations interme-
diaires; pour les travaux en cours et les biens finis, les
prix de production. Les biens pour la revente sont les
stocks ordinaires des detaillants et des grossistes,
mais les fabricants et d'autres peuvent aussi agir
comme grossistes. L'indice des prix approprie re-
fletera ces biens et peut etre different des indices
equivalents pour les biens finis parce que les biens
pour revente peuvent inclure des importations et
divers types de biens. Une information plus detaillee
sur la composition des stocks en produits peut etre
obtenue par des enquetes de conjoncture annuelles ou
a intervalles moins frequents ou par un sondage ou
programme d'entretiens conduit sur un sous-echan-
tillon d'entreprises. Dans un systeme trimestriel, on

peut combiner un ensemble de prix de production, de
prix de gros, de prix a 1'importation et de prix a la
consommation en proportions fixes. Il serait souhai-
table d'evaluer la stabilite de la composition des
stocks pour determiner s'il convient de changer les
proportions fixees.

3.A1.9. Notez qu'il faut en general calculer deux
indices de prix pour chaque periode et composante :
premierement, un indice de prix pour deflater les
donnees au cout historique en donnees a prix cons-
tants, et deuxiemement, un indice de prix a appliquer
aux donnees a prix constants pour obtenir des don-
nees aux prix courants. Les deux indices sont dif-
ferents parce que les prix au cout historique des biens
en stock different des prix de remplacement courants.
Pour le premier indice de prix — le deflateur du cout
historique — on obtient un assortiment de prix his-
toriques. Par exemple, si l'indice des prix a la pro-
duction se refere aux prix moyens du mois et si des
investigations ont montre que le stock est valorise
selon les principes PEPS aux prix des trois mois
precedents — une quantite egale etant attribute a
chaque mois et aucune des mois precedents — le
deflateur de la valeur comptable au 31 decembre sera
une moyenne ponderee uniformement des indices de
prix pour octobre, novembre et decembre (ce traite-
ment suppose des prix et des transactions reparties
egalement sur la periode). Les calculs d'ajustement
de valeur des stocks les plus elabores ponderent les
prix des mois precedents en proportion des fluctua-
tions du niveau des stocks (par exemple, lorsque les
niveaux des stocks chutent, les proportions des stocks
plus recents augmentent).

3.A1.10. Le second indice de prix sert a convertir les
prix de la periode de base en prix de remplacement
courants. Par exemple, pour les donnees de flux du
quatrieme trimestre, l'indice serait une moyenne des
prix d'octobre, de novembre et de decembre. La
mesure aux prix courants recherchee doit refleter les
prix moyens du trimestre entier. Notez bien que les
prix utilises pour la fin de la periode ne sont pas com-
parables aux prix utilises pour d'autres transactions
effectuees au cours du trimestre.

3.A1.11. Meme lorsque les bilans ne sont pas cal-
cules, il est necessaire d'obtenir a la fois les valeurs
d'ouverture et les valeurs de cloture afin d'effectuer
les ajustements de valorisation des donnees de stock
en valeur. Les donnees directes sur les variations des
stocks sont quasiment inutilisables parce que les ef-
fets de valorisation se produisent sur la valeur entiere



Exemple 3.A.I. Calcul des variations des stocks
Information

Les valeurs comptables des stocks de charbon destines a I'emploi comme matiere premiere sont les suivantes :

31 decembre2000 f.000,0

31 mars 2001 1.500,0

Ces deux valorisations sont etablies au cout historique selon la methode premier entre, premier sorti (PEPS).

Les stocks detenus aux deux points representent trois mois d'acquisitions. Les acquisitions de charbon ont ete reparties de facon reguliere

sur les trois mois precedents.

Les indices de prix et les donnees a prix constants ont I'annee 2000 comme base de reference.

L'indice de prix du charbon se presente comme suit:

2000 2001

Janvier 94,5 106,5

Fevrier 95,5 107,5

Mars 96,5 108,5

Avril 97,5 109,5

Mai 98,5 110,5

Juin 99,5 111,5

Juillet 100,5 112,5

Aout 101,5 113,5

Septembre 102,5 114,5

Octobre 103,5 115,5

Novembre 104,5 116,5

Decembre 105,5 117,5

Moyenne I0O0 M^O

Les indices de prix reposent sur les prix moyens du mois.

Calculs

/ ) Calculer un indice de prix spedfique du stock pour deflater la valeur comptabte des stocks.

Ponderation 31 dec. 2000 31 mars 2001

2-3 mois 0,3333333 103,5 106,5

1-2 mois 0,3333333 104,5 107,5

< I mois 0,3333333 105,5 108,5

Indice total 1,0000 104^ [0^5

L'indice resultant reflete fa valeur comptabfe des stocks, sur la base de proportions egales de charbon provenant des trois mois precedents.

Un exemple plus complexe comporterait plusieurs indices de prix et des proportions differentes pour chaque mois (presentant en general

une diminution progressive pour les mois anterieurs). Si les coefficients de ponderation de chaque mois reposent sur des quantites ou des

volumes, les indices peuvent etre combines de cette maniere, mais si les coefficients reposent sur des valeurs, la valeur totale doit etre repar-

tie sur les mois d'acquisition composants conformement aux proportions et chaque mois deflate par son indice de prix.

2) D6flater les valeurs comptables d'ouverture et de cloture des stocks pour obtenir les valeurs d prix constants.

31 dec. 2000 31 mars 2001

Valeur comptable des stocks 1.000,0 1.500,0

Deflateurs 104,5 107,5

Valeur des stocks aux prix moyens de 2000 956,9 1.395,3

(Calcules en divisant la valeur comptable par le deflateur de la valeur comptabte.)
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et ne peuvent done pas etre calcules en 1'absence de
donnees sur les niveaux des stocks.

3.A1.12. Plus est grand le niveau de detail par pro-
duit ou par activite auquel sont effectues les calculs,
meilleure sera la qualite des resultats. Cela est du a
ce que les fluctuations des prix sont probablement

plus homogenes a un niveau plus detaille. Dans la
mesure ou les fluctuations des prix sont similaires
entre differents types de biens, les resultats ne seront
pas tellement affectes par l'agregation ou le choix de
l'indice. Les produits de base dont les prix sont par-
ticulierement instables et different d'un produit a
l'autre doivent etre desagreges en priorite.
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3) Calculer la variation des stocks a prix constants.

La variation des stocks de Janvier a mars 2001 aux prix moyens de I'annee 2000 est 438,4 (= 1.395,3 - 956,9)

4) Calculer les indices de prix a appliquer aux valeurs a prix constants pour obtenir les valeurs aux prix courants.

Indice des flux, premier trimestre 2001 107,5 (moyenne de Janvier a mars 2001)

Indice des stocks, 31 dec. 2000 106,0 (moyenne de dec. 2000 a Janvier 2001)

indice des stocks, 31 mars 2001 109,0 (moyenne de mars 2001 a avril 2001)

Les donnees de I'indice de prix original faisant reference a la moyenne mensuelle, une valeur de fin de mois (requise pour les postes du bilan)

peut etre approchee, en I'absence de meilleures informations, comme la moyenne (geometrique) du mois precedent et du mois suivant.

5) Les indices de prix aux valeurs a prix constants pour obtenir les valeurs aux prix courants.

Variation estimee des stocks aux prix moyens de Janvier a mars 2001 471,3 = 438,4 /1,075

Ajustement de valorisation des stocks 28,7 = 500,0 - 471,3

(valeur comptable des variations des stocks moins variation estimee des stocks aux prix moyens de Janvier a mars 2001 ou la valeur

comptable des variations des stocks est egale a 500,0 = 1.500,0 - 1.000,0

Donnees sur les stocks aux prix courants

Valeur du stock aux prix courants le 31 decembre 2000 1.014,4 = 956,9 • 1,060

Valeur du stock aux prix courants au 31 mars 2001 1.520,9 = 1.395,3 • 1,090

Variation totale des valeurs de stock aux prix courants

de janvier a mars 2001 506,6 = 1.520,9 - 1.014,4

«Gains nominaux en capital» au sens du SCN 1993 35,3 = 506,6 — 471,3

• Annexe 3.1. Estimation des variations des stocks I

0
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IV Sources statistiques pour estimer

d'autres composantes du SCN 1993

A. Generalites

4.1. Le SCN 1993 se presente comme un ensemble
complet de comptes articules dont l'interet analy-
tique est considerable et qui ont ete concus afin
d'etre utilises dans une large gamme d'analyses eco-
nomiques. Les comptes peuvent aussi aider les sta-
tisticiens a detecter les incoherences et les erreurs
dans les donnees. De meme qu'il est demande aux
comptables nationaux d'etendre leurs estimations
annuelles a un ensemble plus vaste de comptes, un
systeme de comptes nationaux trimestriels (CNT)
doit viser a une couverture plus large que le PIB et
ses composantes.

4.2. Pensant aux pays qui en sont aux premiers
stades du developpement de CNT, le chapitre pre-
cedent presentait les sources statistiques organisees
autour des trois optiques de la mesure du PIB. Les
ventilations du PIB suivant les composantes des
depenses et des revenus exposees au chapitre III
fournissent aussi la base pour une sequence plus
vaste de comptes. L'optique des depenses four-
nit des composantes des comptes des biens et ser-
vices, du revenu et de capital. L'optique des reve-
nus fournit les donnees utilisees dans les comptes
du revenu.

4.3. Les generalites evoquees dans l'introduction du
chapitre III a propos de 1'identification et de reva-
luation des sources s'appliquent egalement aux
autres comptes. De meme que les donnees utilisees
dans l'estimation des autres composantes du PIB, les
indicateurs trimestriels des autres variables des
comptes nationaux presentent souvent des insuffi-
sances et doivent etre cales.

4.4. Les CNT peuvent potentiellement inclure la
sequence entiere des comptes, mais le champ cou-
vert en sera invariablement plus limite. On ne peut
emettre de recommandations quant aux priorites

en matiere de production de comptes trimestriels;
le choix depend plutot des priorites des utilisateurs,
de la disponibilite d'indicateurs et du stade de deve-
loppement des CNT dans le pays. Le choix sera
egalement influence par la sequence des comptes qui
sont publies annuellement. Les donnees de postes
au-dela du PIB et de ses composantes peuvent ne pas
etre incluses dans la phase initiale de developpement
des CNT et on peut les considerer comme moins
necessaires et moins precises que les mesures tri-
mestrielles du PIB, mais il convient de ne pas les
ignorer, en particulier dans les plans d'ameliorations
futures. Plusieurs pays produisent trimestriellement
certains des comptes de la sequence du SCN 1993.
Bien que la couverture differe de pays a pays,
les comptes les plus courants sont ceux relatifs a
Feconomie totale, au secteur des administrations
publiques et aux societes financieres.

4.5. On peut presenter la sequence des comptes
sous une forme brute ou sous une forme nette,
c'est-a-dire avec ou sans deduction de la consom-
mation de capital fixe. Par souci de simplicity,
l'expose qui va suivre porte sur les mesures brutes,
mais la consommation trimestrielle de capital fixe
peut etre obtenue. Les estimations annuelles de
la consommation de capital qui suivent les concepts
du SCN 1993 sont en general calculees par la me-
thode de l'inventaire permanent (MIP); de la meme
maniere, les estimations trimestrielles peuvent etre
calculees en ajoutant une dimension trimestrielle
a ces calculs. A l'inverse, la repartition et l'extra-
polation trimestrielles de donnees annuelles donnent
habituellement des estimations acceptables, car
la consommation de capital est en general un poste
relativement stable, le stock de capital etant de
grande dimension par rapport aux additions et aux
amortissements1.

1Voir au chapitre VII les methodes de repartition sans indicateur, qui
evitent le probleme de saut.



Encadre 4.I. Principaux agregats de I'economie totale

Compte (consolide) de biens et de services dans le SCN 1993

= depenses de consommation des administrations publiques 368

+ depenses de consommation des menages 1.015

+ depenses de consommation des ISBL.SM* 16

+ acquisitions moins cessions d'actifs non financiers 414

+ exportations 540

- importations 499

Compte (consolide) financier et compte de capital dans le SCN 1993

PIB 1.854 Source

+ revenu primaire net recu de I'exterieur 29 BDP**

= Revenu national, brut 1.883

+ transferts courants nets recus de I'exterieur -28 BDP

= Revenu disponible, brut 1.855

- depenses de consommation finale 1.399

Administrations publiques 368

Menages 1.015

ISBLSM 16

= Epargne, brute 455

+ transferts en capital nets recus de I'exterieur —3 BDP

- formation brute de capital (fixe, stocks, objets de valeur) 414

= Capacite nette (+)lbesoin net (-) de financement 38 BDP

Compte financier dans le SCN 1993

Acquisition nette d'actifs financiers moins acquisition nette de passifs 38 BDP

Erreurs et omissions 0 BDP

= Capacite nette (+)lbesoin net (-) de financement 38 BDP

*ISBLSM = institutions sans but lucratif au service des menages

**BDP = balance des paiements

Des details supplementaires sur le compte financier, notamment les flux bruts par type, peuvent etre disponibles dans la BDP.

Les exemples numeriques sont tires de I'exemple du SCN 1993. Les chiffres en italiques sont calcules.

Comptes de Peconomie totale I

B. Principaux agregats
de Peconomie totale

4.6. Les principaux agregats de l'economie totale
comprennent d'importants soldes comptables tels que
le revenu national et le revenu disponible, l'epargne et
la capacite ou le besoin de financement net. On peut
en general les calculer a un stade precoce du develop-
pement des CNT, car ils ne requierent que des ventila-
tions du PIB trimestriel aux prix courants par type de
depenses et la balance trimestrielle des paiements. Les
ventilations du PIB par type de depenses peuvent etre
calculees directement ou, si necessaire, en traitant une
des composantes sous forme de residu. Dans le schema
habituel de 1' evolution statistique, dans un pays mettant
sur pied un systeme de CNT, les donnees trimestrielles
de balance des paiements sont deja disponibles. Les
systemes de comptabilite nationale parcourent nor-
malement «de haut en bas» la sequence des comptes du
SCN 1993 — c'est-a-dire qu'ils partent du PIB, dont

sont ensuite derives les soldes comptables des comptes
de revenu et de capital. Il est egalement possible, dans
les pays ou les donnees financieres sont meilleures
que les donnees sur la production, de partir des soldes
des comptes financiers et de calculer ensuite l'epargne,
le revenu et le PIB en «remontant» la sequence des
comptes. L'encadre 4.1 presente un exemple de
comptes consolides et simplifies2.

C. Comptes de Peconomie totale

4.7. Le developpement des comptes non consoli-
des de l'economie tels qu'ils apparaissent dans 1'an-
nexe V du SCN 1993 constituent une etape supple-

2La presentation de l'encadre 4.1 s'inspire de la sequence des
comptes du SCN 1993 par consolidation, c'est-a-dire qu'on a eli-
mine les flux entre residents qui apparaissent des deux cotes
du meme compte.
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mentaire dans le developpement des CNT. Cette pre-
sentation demande des donnees differentes de la
presentation des principaux agregats en ceci que les
flux de revenus et de transferts entre residents y sont
egalement indiques. Cette presentation rend plus evi-
dents les liens avec les formats et les comptes des
secteurs institutionnels du SCN 1993 et facilite
l'observation de certaines relations. Toutefois, les
comptes non consolides exigent davantage de don-
nees que la presentation consolidee et tendent ainsi a
n'apparaitre qu'a une etape ulterieure du developpe-
ment des CNT. Du fait que nombre de sources de
donnees des operations entre residents s'inscrivent
dans la perspective d'un secteur institutionnel, l'eta-
blissement de comptes non consolides de l'economie
totale contribue aussi a generer certaines donnees
pour les comptes des secteurs institutionnels.

I. Compte de production

4.8. Le compte de production exprime en valeurs
brutes presente en ressources la production aux prix
de base plus les impots nets sur les produits, et en
emploi la consommation intermediaire. Le PIB est le
solde comptable de ce compte. L'estimation du PIB
aux prix courants dans l'optique de la production
fournit ce poste ventile par activite. Outre la presen-
tation du compte de production entier et une presen-
tation plus complete du processus de production, il
est recommande de calculer explicitement la produc-
tion et la consommation intermediaire a titre de
bonne pratique afin de pouvoir rapprocher les don-
nees avec d'autres sources et rendre manifestes les
implications des hypotheses.

2. Comptes de distribution
et d'utilisation du revenu

4.9. Cette sous-section examine un par un les quatre
comptes de revenu presentes dans le SCN 1993.
Outre les aspects propres a chaque compte, pour
plusieurs comptes de ces comptes, il se presente des
problemes lies au moment d'enregistrement des
transactions, et qui sont particulierement serieux
pour les CNT.

4.10. Les problemes de moment d'enregistrement
deviennent particulierement aigus pour certains
postes des comptes de revenus trimestriels. Certains
revenus peuvent etre payes en une seule fois et non
repartis au long de l'annee. Les paiements par verse-
ment unique comprennent par exemple les divi-
dendes, les interets, les impots et les remunera-
tions sous forme de primes. Le principe de base du
SCN 1993 est d'enregistrer le flux en suivant le

principe des droits constates. Dans le cas des opera-
tions de repartition, le moment d' apparition du droit
est celui de la creation de la creance et non le moment
ou elle est payee. Ce probleme du moment d'enre-
gistrement existe aussi dans les comptes nationaux
annuels (CNA) dans la mesure ou certains paiements
peuvent etre en partie lies a une autre annee, mais son
effet est plus prononce dans les CNT.

4.11. Afin de resoudre les problemes de moment
d'enregistrement, il est utile d'identifier deux cate-
gories de paiements, en fonction de leur relation avec
les periodes precedentes :
a) Les paiements qui ont un caractere purement

ad hoc doivent etre enregistres dans la periode au
cours de laquelle ils sont effectues. Les divi-
dendes, par exemple, ne sont en general deter-
mines qu'apres la cloture de l'exercice financier
et peuvent meme n'avoir aucun rapport avec les
profits de la compagnie cette annee-la.

b) Les paiements qui presentent un lien fixe avec une
periode donnee (par exemple accumules au cours
d'une periode precedente ou au cours d'un certain
nombre de periodes comptables) doivent etre re-
partis sur les periodes au cours desquelles ils ont
ete accumules. Les impots sur les revenus et les
produits, qui peuvent etre percus au cours d'une
periode subsequente, ainsi que les primes de va-
cances accumulees sur une periode d'un an et sur
lesquelles les salaries detiennent une creance s'ils
quittent leur emploi avant l'echeance du paie-
ment, en sont des exemples. Pour obtenir des don-
nees sur la base des droits constates, on peut
proceder par enquete — si les entreprises eta-
blissent leur comptabilite sur la base des droits
constates —, par repartition des donnees des paie-
ments sur les periodes correspondantes du passe,
ou par estimation du revenu correspondant a par-
tir des donnees disponibles sur le flux sous-jacent
(par exemple, impots sur le revenu assis sur les
salaires et les benefices, eventuellement soumis a
un decalage). Une fois ces problemes evalues
dans un contexte trimestriel, il peut apparaitre
necessaire d'ajuster les donnees annuelles pour
satisfaire aux principes de la comptabilite sur la
base des droits constates.

4.12. II existe des cas ou 1'application aux donnees
trimestrielles des principes de la comptabilite sur la
base des droits constates peut presenter des pro-
blemes pratiques et theoriques si serieux qu'il est
impossible de calculer valablement les valeurs cor-
respondantes. Dans les cas de ce genre, il vaut mieux
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publier les donnees sur une base de caisse, tout en
precisant clairement les problemes en cause, que de
ne rien publier du tout ou de publier des resultats dont
l'ajustement ne repose sur aucune base rigoureuse.

a. Le compte &'exploitation

4.13. Le compte d'exploitation presente le calcul de
l'excedent d'exploitation ou du revenu mixte comme
le PIB moins la somme de la remuneration des
salaries et des impots moins les subventions sur la
production et sur les importations. Ce compte montre
l'identite qui sous-tend le calcul du PIB dans l'op-
tique des revenus. En consequence, soit les donnees
requises ont deja ete etablies si l'optique des revenus
a ete utilisee, ou bien une ventilation des revenus a
ete etablie ou l'excedent d'exploitation ou le revenu
mixte sont calcules par difference.

b. Le compte de distribution primaire du revenu

4.14. Le compte de distribution primaire du revenu
presente le calcul du revenu national. Les revenus
primaires comprennent la remuneration des salaries
et le revenu de la propriete (interets, dividendes, etc.).
Les operations de repartition du revenu payees entre
residents s'annulent mutuellement pour l'economie
entiere. En consequence, le revenu national brut
(RNB) peut etre calcule simplement comme le PIB
plus les revenus primaires a recevoir du reste du
monde moins les revenus primaires a payer au reste
du monde. Les postes de la composante exterieure
des revenus primaires peuvent etre tires de la balance
des paiements et se calculent habituellement a partir
d'enquetes ou des enregistrements bancaires.

4.15. La presentation non consolidee du compte de
distribution primaire du revenu, que recommande le
SCN1993, requiert des estimations du revenu de la pro-
priete paye par des residents a d'autres residents. Les
composantes des interets et des operations d'assu-
rances peuvent etre disponibles sous forme de sous-
produits du systeme de reglementation financiere ou a
partir d'enquetes sur le secteur financier. Sinon, les flux
doivent etre estimes a partir de l'application d'un taux
de rendement a des niveaux connus de creances et
dettes. Les dividendes peuvent etre estimes a partir
d'une enquete aupres des entreprises, des etats finan-
ciers publies par les compagnies cotees en bourse, ou a
partir d'estimations — decalees — de l'excedent d'ex-
ploitation. Le comportement des dividendes depend
des particularites nationales telles que le droit des so-
cietes, les pratiques commerciales et le droit fiscal. Le
caractere previsible de ce comportement peut etre
evalue a partir des structures annuelles passees. Sans

information supplemental, les structures saisonnieres
internes a l'annee peuvent demeurer inconnues, mais
presentent moins de problemes serieux pour 1'analyse
(voir chapitre VIII).

c. Le compte de distribution secondaire du revenu

4.16. Le compte de distribution secondaire du
revenu montre comment le revenu disponible est cal-
cule a partir du revenu national en prenant en compte
les transferts de revenu par les impots, les cotisations
et les prestations sociales et les autres transferts. Les
transferts payes par les administrations peuvent en
general etre obtenus a partir des statistiques de fi-
nances publiques. Les autres postes comprennent les
primes et indemnites d'assurance-dommages, qui
peuvent etre obtenues aupres des autorites de con-
trole ou etre estimees sur la base des valeurs an-
nuelles reparties, si elles s'accumulent de maniere
egale au long de l'annee. Notez bien que ces opera-
tions s'annulent mutuellement a l'interieur de l'eco-
nomie totale et on peut done les ignorer dans une
presentation consolidee. L'aide internationale, les
cotisations et prestations sociales versees aux admi-
nistrations d'autres pays et les autres transferts cou-
rants avec le reste du monde peuvent etre tires de la
balance des paiements.

d. Le compte d'utilisation du revenu disponible

4.17. Le compte d'utilisation du revenu disponible
presente le revenu disponible comme une ressource.
La consommation des menages, celle des institutions
sans but lucratif au service des menages (ISBLSM)
et celle des administrations publiques sont presentees
comme les emplois, l'epargne representant le solde
comptable. Le revenu disponible est obtenu a partir
du compte de distribution secondaire du revenu, tan-
dis que la consommation est calculee au cours de
la mesure du PIB dans l'optique des depenses.

3. Le compte de capital

4.18. Le compte de capital montre comment l'epargne
et les transferts de capital sont disponibles pour fi-
nancer la formation et la consommation de capital, la
capacite nette ou le besoin net de financement cons-
tituant le solde comptable. On obtient l'epargne a partir
du compte d'utilisation du revenu disponible, tandis
que la formation de capital est obtenue de la maniere
qui a ete indiquee pour la mesure du PIB dans l'optique
des depenses. Les transferts de capital a payer et a re-
cevoir par 1'administration, s'ils sont necessaires aux
fins d'une presentation non consolidee, peuvent etre
obtenus d'un systeme de statistiques de finances pu-
bliques. Les transferts de capital entre residents
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et non-residents peuvent etre tires de la balance des
paiements. A la suite de l'harmonisation des concepts
statistiques entre le SCN 1993 et la cinquieme edition
du Manuel de la balance des paiements, la capacite
ou le besoin de financement net equivaut a la somme
des soldes du compte des transactions courantes
et du compte de capital de la balance des paiements.
Il est important de calculer l'epargne et la capacite
de financement pour comprendre quelles sont les forces
motrices des desequilibres du compte des transac-
tions courantes.

4. Les comptes financiers

4.19. Les comptes financiers enregistrent les chan-
gements causes par les operations sur actifs et passifs
financiers classes par type d'instruments. On peut
souvent aisement obtenir les donnees sur les stocks
d'actifs et de passifs financiers par secteur contrepar-
tie des societes financieres comme sous-produit de la
reglementation ou de la surveillance du secteur finan-
cier. La chose est moins aisee cependant pour les
donnees sur les operations, de sorte que la ventilation
des variations des stocks d' actifs et de passifs entre
operations et autres changements de volume et de va-
leur peut poser des problemes. Toutefois, les so-
cietes financieres tendent a etre d'une taille relative-
ment importante et a avoir des systemes d'enregis-
trement perfectionnes, ce qui permet une collecte
relativement facile et commode de donnees sur les
operations et les autres flux. En revanche, les secteurs
contreparties des societes financieres dans ces opera-
tions sont souvent disperses et de petite taille, ce qui
rend la collecte de donnees plus difficile.

4.20. II peut exister d'autres sources pour verifier ou
completer les donnees des societes financieres. On peut
souvent obtenir directement les donnees sur les opera-
tions financieres des administrations. Le compte d'ope-
rations financieres de la balance des paiements enre-
gistre les operations avec les non-residents. II importe
d'utiliser des classifications et des valorisations cohe-
rentes pour toutes ces sources. Si elles sont toutes
definies de facon coherente, on peut rapprocher les
operations des administrations et les operations exte-
rieures avec celles du secteur financier. Par ailleurs, on
peut aussi obtenir les operations dans lesquelles le
secteur financier n'est pas implique pour completer les
totaux. Les donnees permettent ainsi le developpement
simultane des comptes des secteurs institutionnels.

4.21. Si les donnees sur les operations ne sont pas
disponibles, on peut etre contraint de leur substituer les
differences entre les comptes de patrimoine d'ouver-

ture et de cloture. Cependant, outre les variations qu'on
peut attribuer aux operations, la difference entre les
valeurs d'ouverture et de cloture inclut la devaluation
et les autres changements de volume des actifs.

4.22. Les informations sur le financement par emis-
sion d' actions et autres participations peuvent etre
plus difficiles a obtenir. Ce financement a lieu en de-
hors du secteur financier, et les donnees sont de ce
fait frequemment moins completes. Pour les societes
cotees, les donnees peuvent etre disponibles aupres
des bourses de valeurs. Dans d'autres cas, les com-
pagnies peuvent etre obligees a donner des informa-
tions sur les actions emises. Dans d'autres cas encore,
les enquetes sont indispensables.

4.23. Le solde comptable du compte financier est la
capacite nette ou le besoin net de financement. La capa-
cite nette ou le besoin net de financement sont concep-
tuellement identiques a ceux du compte de capital. En
pratique, si la mesure est effectuee de maniere inde-
pendante, elle peut differer sensiblement en raison des
erreurs et omissions nettes. Dans un pays disposant de
statistiques financieres bien developpees, les erreurs et
omissions nettes peuvent aider a detecter les problemes
des autres comptes. Inversement, la capacite ou le be-
soin de financement net(te) calcule(e) a partir du
compte financier peut servir a obtenir un poste man-
quant du compte de capital (ou vice versa) sous forme
de residu.

4.24. Sous forme consolidee, le compte financier du
SCN 1993 presente la meme information que le
compte d'operations financieres de la balance des
paiements. L'economie totale et la balance des paie-
ments sont identiques, car les operations interieures
s'annulent mutuellement.

5. Les comptes de patrimoine

4.25. Les comptes de patrimoine montrent les valeurs
d'ouverture et de cloture des actifs et des passifs. La
partie des actifs et des passifs financiers des comptes de
patrimoine utilise des sources similaires a celles uti-
lisees pour les donnees d'operations enregistrees dans
les comptes financiers, et doivent etre compatibles avec
celles-ci. La position exterieure globale est 1'equivalent
dans la balance des paiements des comptes de patri-
moine des actifs et passifs financiers dans les comptes
nationaux, et les valeurs nettes pour chaque type d'ins-
trument sont les memes.

4.26. Les estimations des actifs non financiers sont
calculees par des methodes similaires a celles utilisees
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annuellement. Pour les stocks, la meme source que
celle utilisee pour les variations des stocks peut fournir
soit des niveaux de stocks, soit une estimation de la
variation des niveaux depuis l'estimation precedente.
Pour les terrains, le volume de base est fixe ou ne varie
que lentement. Pour le capital fixe, la tendance est de
baser ces estimations sur les calculs effectues selon la
methode de Finventaire permanent. Cela pose les
memes problemes qu'avec les estimations de la con-
sommation de capital fixe. Les calculs peuvent etre
faits trimestriellement, ou bien sous forme d'interpola-
tions des valeurs annuelles. La stabilite du capital est
d'ordinaire plus grande en volume, tandis que les prix
des actifs peuvent etre instables. De ce fait, il vaut
mieux etablir les mesures aux prix courants a partir des
mesures de volume de chaque composante s'il existe
des indices de prix disponibles pour chacun des princi-
paux types d'actifs (par exemple les terrains, les im-
meubles, diverses categories de machines).

4.27. La collecte des donnees des comptes de patri-
moine est davantage sujette a des problemes de valo-
risation que les donnees sur les operations. Du fait que
certaines donnees des stocks sont valorisees au cout
historique plutot qu'aux valeurs courantes, il peut etre
necessaire de proceder a des ajustements. Il est de
bonne pratique, lors de la collecte des donnees de
valeur, d'obtenir simultanement des renseignements
sur les methodes de valorisation.

4.28. Les donnees des comptes de patrimoine sont
utiles pour mesurer la productivite (par l'intermediate
de la consommation de capital) et pour analyser les
decisions de depense et d'epargne (par l'intermediate
des effets de patrimoine). De ce fait, on observe chez
les economistes, un interet croissant pour la mesure
trimestrielle de ces postes.

4.29. La difference entre les valeurs d'ouverture et de
cloture des comptes de patrimoine est expliquee par les
operations, les devaluations et les autres changements
en volume. Les operations sont enregistrees dans le
compte de capital pour les actifs non financiers et dans
les comptes financiers pour les actifs financiers. Les
reevaluations peuvent etre obtenues separement ou
sous forme de residu.

D. Comptes des secteurs institutionnels

4.30. Outre la sequence des comptes de Economic
totale, un systeme de CNT plus avance peut envi-
sager l'etablissement de la sequence des comptes du

SCN 1993 par secteur institutionnel. Les comptes des
secteurs institutionnels peuvent etre introduits simul-
tanement ou, plus couramment, etre developpes
graduellement en plusieurs etapes. Par exemple, les
comptes de 1'administration centrale ou de l'en-
semble du secteur des administrations publiques
peuvent etre introduits en premier en raison de la
disponibilite des donnees et de l'avantage qu'offre
l'organisation des donnees dans un cadre comptable
national pour les relier au reste de l'economie. On
peut initialement combiner les menages et d'autres
secteurs et on peut les calculer par difference. Pour
certains secteurs institutionnels, on peut developper
les comptes de revenu avant les comptes de capital en
raison du manque de donnees sur les transactions
en actifs d'occasion. II peut etre plus facile d'etablir
les comptes financiers que les comptes non finan-
ciers, car les donnees sur les operations et les stocks
d'actifs ou de passifs financiers par secteur contre-
partie peuvent souvent etre obtenus aisement des
societes financieres comme sous-produit de la regie-
mentation ou de la surveillance du secteur financier.
Les statisticiens constatent souvent que l'utilite des
comptes institutionnels n'est appreciee par le public
qu'une fois les resultats disponibles, de sorte qu'il est
bon que les comptables nationaux anticipent sur les
utilisations futures.

4.31. Afin d'aider a la comprehension de 1'expose
sur les comptes des secteurs institutionnels qui va
suivre, l'encadre 4.2 presente leur sequence (comptes
de patrimoine non compris) sous forme de matrice,
similaire au tableau 2.8 du SCN 1993. La tabulation
employee ici fait ressortir les relations reciproques
entre les secteurs. Ce tableau est presente a titre illus-
tratif et ne doit pas etre considere comme la presen-
tation principale des donnees recommandee pour la
publication de CNT; premierement parce qu'en pra-
tique certains comptes et secteurs seront absents; et
deuxiemement parce que les CNT etant centres sur
les series temporelles, il convient qu'il en aille de
meme de leur presentation principale.

4.32. Un principe fondamental de l'etablissement des
comptes des secteurs institutionnels est de recourir a
l'information de contrepartie; c'est-a-dire que dans
toute operation impliquant deux parties, l'information
peut etre collectee aupres de la partie qui pourvoit la
meilleure information. Par exemple, l'interet paye par
l'administration aux menages peut etre obtenu aupres
d'un ou de quelques ministeres d'Etat, plutot qu'aupres
d'un grand nombre de menages. L'information de
contrepartie est l'equivalent du recours aux equilibres
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IV SOURCES STATISTIQUES POUR ESTIMER D'AUTRES COMPOSANTES DU SCN 1993

de produits pour combler les lacunes dans les comptes
de biens et de services et les comptes de production.
L'information de contrepartie devient particulierement
importante dans un contexte trimestriel ou les lacunes
ont tendance a etre plus nombreuses. Un aspect a ne pas
negliger est que les fournisseurs de donnees ne sont pas
toujours en mesure de fournir des donnees sur la classi-
fication institutionnelle des contreparties s'ils ne dis-
posent pas d'informations ou d'incitations suffisantes
pour ce faire.

4.33. Si les comptes de production sont fondes sur
des enquetes aupres des entreprises et d'autres
unites, il est possible de calculer la production par
secteur institutionnel. II suffit que le secteur institu-
tionnel de l'unite soit indique dans l'enquete corres-
pondante. Certaines methodes, moins directes, ne
fournissent toutefois aucune ventilation par secteur
institutionnel.

4.34. La mesure du PIB dans l'optique des revenus
est a la base des comptes de revenu par secteur insti-
tutionnel. La disponibilite d'une ventilation du PIB
par composante du revenu et par secteur institution-
nel fournit les comptes de revenu primaires qui seront
completes par secteur institutionnel. De ce fait, les
pays qui utilisent l'optique des revenus dans leur sys-
teme de CNT ont en general des comptes de secteurs
institutionnels trimestriels mieux developpes.

4.35. I1 est facile d'obtenir des estimations de la for-
mation de capital par secteur institutionnel si les don-
nees sont collectees aupres de l'acquereur plutot que
du fournisseur du capital. Ces estimations sont une
composante importante des comptes de capital. Les
comptes de capital des secteurs institutionnels sont
plus difficiles a preparer que les comptes de l'econo-
mie totale. Pour les donnees des secteurs institu-
tionnels, il est necessaire de couvrir les actifs d'oc-
casion (y compris les terrains), tandis que pour
l'economie totale, les operations sur actifs existants
s'annulent mutuellement pour l'essentiel (sauf les
operations avec les non-residents, qui peuvent etre
tirees des statistiques du commerce exterieur et de
la balance des paiements, et les ventes de vehicules
d'occasion par les entreprises et les administrations
aux menages). Les memes considerations s'ap-
pliquent aux stocks d'actifs non financiers pour les
comptes de patrimoine. De meme que les stocks de
l'economie entiere, ils tendent a etre globalement
stables, bien que les operations sur actifs d'occasion
puissent representer un probleme plus significatif. A
partir de la valeur de la capacite ou du besoin de fi-

nancement net(te) tiree des comptes financiers, il
peut etre possible de calculer une estimation des ac-
quisitions nettes d'actifs d'occasion sous forme de
residu (encore que des erreurs et omissions impor-
tantes peuvent rendre ce calcul inacceptable, en les
accumulant toutes dans ce petit poste).

4.36. Les comptes financiers et les composantes fi-
nancieres des comptes de patrimoine comptent nor-
malement parmi les plus completes des donnees des
secteurs institutionnels. Les donnees des comptes de
patrimoine ou des operations ont souvent deja ete
collectees aupres des societes financieres. Si les contre-
parties de chaque operation, de chaque actif ou de
chaque passif, sont classees par secteurs institution-
nels, on dispose la d'une base solide pour etablir les
donnees, non seulement des societes financieres mais
de tous les secteurs. En outre, les donnees de la balance
des paiements et celles de la position exterieure globale
indiquent les operations, les actifs et les passifs entre
non-residents et residents qui ne sont pas des societes
financieres. I1 faut aussi preter attention aux operations
financieres et aux stocks d'actifs et de passifs non com-
pris dans les donnees du secteur financier et de la ba-
lance des paiements, tels que les participations des me-
nages dans les societes et les relations financieres
directes entre societes non financieres.

4.37. Le besoin (la capacite) de financement net(te)
est le solde comptable a la fois du compte de capital
et du compte financier. Si les comptes sont calcules
independamment l'un de l'autre, ils peuvent servir a
leur verification mutuelle. Inversement, si un seul des
comptes est disponible, le solde comptable peut ser-
vir de point de depart a l'etablissement de l'autre.
Naturellement, bien que la relation entre les soldes
comptables des deux comptes soit une identite theo-
rique, le solde comptable est le petit residu d'un
grand nombre de grands postes et peut se reveler de
qualite mediocre si l'une quelconque des series com-
posantes presente des problemes.

I. Le secteur des administrations publiques

4.38. Les donnees trimestrielles sont souvent aisement
disponibles pour le secteur des administrations pu-
bliques ou du moins pour 1'administration centrale. La
presentation du SCN 1993 peut exiger un certain re-
formatage ou l'apport de donnees plus detaillees par le
systeme comptable; toutefois, par tradition les systemes
comptables administratifs ne privilegient pas les
comptes de patrimoine, de sorte que les donnees
peuvent se limiter aux comptes d'operations. En outre,
les questions de moment d'enregistrement peuvent etre
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problematiques dans les pays ou les comptes de 1'admi-
nistration sont tenus sur une base de caisse, car ces
questions sont plus importantes pour les donnees tri-
mestrielles. Dans de nombreux pays, la presentation
des donnees de l'administration est basee sur le Manuel
de statistiques de finances publiques, qui fournit des
donnees qui peuvent etre converties aux formats du
SCN 1993. Avec la revision du Manuel de statistiques
de finances publiques, la plupart des differences theo-
riques avec le SCN 1993 seront resolues, quoique la
presentation restera differente.

4.39. Des donnees comptables trimestrielles de l'ad-
ministration non conformes aux principes des comptes
nationaux peuvent etre deja disponibles dans certains
pays. Les analystes peuvent deja utiliser ces donnees
pour satisfaire certaines utilisations. I1 vaut la peine
cependant de produire egalement une presentation du
secteur de 1'administration publique conforme aux
comptes nationaux, qui accroit l'utilite des donnees en
facilitant l'analyse des liens entre l'administration et
d'autres parties de l'economie, pour un cout d'etablis-
sement additionnel relativement minime.

4.40. Dans la plupart des pays, les donnees de 1'admi-
nistration centrale peuvent etre obtenues relativement
aisement. De meme que dans le cas des donnees admi-
nistratives pour la mesure du PIB evoquees au cha-
pitre III, les donnees des administrations des Etats,
provinces ou collectivites locales peuvent n'etre dis-
ponibles qu'ulterieurement ou sous une forme moins
detaillee. Meme si toutes les donnees sont disponibles
au meme moment, il peut etre souhaitable, aux fins de
l'analyse, de presenter les comptes de chaque niveau de
1'administration separement.

2. Societies financieres

4.41. Souvent une large gamme de donnees est obte-
nue sous forme de sous-produit de la reglementation
du secteur des societes financieres. Comme il a ete
indique dans le contexte des actifs et passifs finan-
ciers, la disponibilite de donnees issues de processus
administratifs et la capacite a fournir des donnees
d'enquetes sont en general relativement bonnes dans
ce secteur. De meme que pour les donnees du secteur
des administrations publiques, le SCN 1993 permet
de presenter les donnees financieres trimestrielles
dans un format international normalise qui est concu
pour permettre l'analyse economique generale.

3. Menages

4.42. Les enquetes permanentes aupres des menages
conduites par certains pays pour collecter les donnees

des revenus et des depenses pourraient fournir la base
de certains des comptes. Ainsi qu'il a ete precise au
chapitre III a propos des sources statistiques pour la
consommation des menages, les enquetes aupres des
menages peuvent souffrir de biais de niveau; cependant
les donnees conviennent aux fins des CNT comme in-
dicateurs de fluctuation, si le biais est stable.

4.43. D'autre part, la nature specialisee de nom-
breuses composantes du revenu et des depenses des
menages signifie que de nombreux postes des
comptes peuvent etre completes a partir des comptes
du revenu, des depenses et de contrepartie. Les me-
nages recoivent la presque totalite de la remuneration
des salaries, du revenu mixte et des prestations so-
ciales, avec pour seuls ajustements les cotisations
recues des non-residents et les prestations versees
aux non-residents, qui peuvent etre tires de la balance
des paiements. Les menages recoivent en general la
plus grande partie de l'excedent d'exploitation des
logements. Les retraites et pensions sont egalement
specifiques aux menages, et les donnees sont souvent
disponibles aupres des prestataires de retraite ou sont
en general relativement stables d'un trimestre a
l'autre. L'interet a recevoir et a payer par les menages
peut etre obtenu separement aupres des societes fi-
nancieres, ou etre estime a partir des donnees sur les
depots et emprunts des menages lorsque ces creances
et engagements sont identifies separement par les so-
cietes financieres. Les dividendes constituent la der-
niere grande composante du revenu. Les problemes
statistiques et de moment d'enregistrement des divi-
dendes ont ete abordes dans le contexte des comptes
de l'economie totale. Les dividendes recus par les
menages peuvent etre estimes avec decalage a partir
des excedents d'exploitation des societes et — dans
certains cas — des donnees du revenu de la propriete
tirees de la balance des paiements, si elles indiquent
une relation stable avec les postes correspondants du
revenu des menages dans les donnees annuelles.

4.44. Pour les utilisations du revenu, une gamme
d'indicateurs est en general deja disponible. La con-
sommation finale des menages est calculee au cours
de la mesure du PIB dans l'optique des depenses
et concerne exclusivement le secteur des menages.
Les cotisations sociales peuvent etre obtenues des
comptes de l'administration et sont egalement speci-
fiques aux menages. Les impots sont specifiques aux
menages a des degres variables. Les interets et les
primes d'assurance a payer par les menages peuvent
etre obtenus ou estimes de facon similaire aux postes
de revenu correspondants examines dans les para-
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graphes precedents. Une enquete aupres des entre-
prises sur la formation de capital peut etre concue
pour produire les donnees de la formation brute de
capital fixe par secteur institutionnel en identifiant le
secteur institutionnel de chaque entreprise incluse
dans l'enquete. Si tous les postes mentionnes ci-des-
sus peuvent etre obtenus, il devient possible de cal-
culer les comptes de revenu et de capital pour les me-
nages, et de la les soldes comptables analytiquement
importants que sont l'epargne et la capacite de finan-
cement nette des menages.

4. Societes non financieres

4.45. Une enquete directe aupres des societes four-
nirait les donnees necessaires, mais de telles en-
quetes sont rarement conduites chaque trimestre.
Certaines donnees peuvent etre disponibles pour les
societes non financieres du fait d'informations com-
muniquees en vertu du droit des societes. Sinon les
compagnies cotees en bourse ou les societes etran-
geres peuvent etre tenues de diffuser des donnees
trimestrielles ou semi-annuelles, et ces compagnies
peuvent representer une proportion importante ou
representative du secteur des societes non finan-
cieres. I1 conviendra de verifier a partir des donnees
annuelles si les autres societes non financieres
se comportent de maniere similaire a celles qui ont
ete observees.

4.46. Si on ne dispose pas de telles sources directes,
des donnees sur les societes non financieres peuvent
etre obtenues a partir des operations de contrepartie
avec les autres secteurs ou sous forme de residu. Les
dividendes jouent un grand role dans les comptes
de revenu des societes non financieres. Souvent, les
impots et les dividendes ne sont pas determines sur
une base trimestrielle; par exemple les dividendes
peuvent etre payables deux fois par an, et l'impot sur
les benefices quatre fois par an sur la base des bene-
fices de l'annee precedente.

5. Institutions sans but lucratif
au service des menages

4.47. Les ISBLSM ne recoivent souvent que peu
d'attention dans les CNA et ne sont pas toujours
assez variables economiquement pour justifier d'une

priorite elevee dans les donnees trimestrielles. Les
ISBLSM peuvent cependant avoir une importance
tout a fait significative dans certains pays. Le secteur
des ISBLSM est defini plus etroitement dans le
SCN 1993 que ne le suggere le sens usuel de l'ex-
pression «sans but lucratif», dans la mesure ou il est
limite aux institutions qui ne percoivent pas de prix
economiquement significatifs, et peut differer de
certaines sources d'information relatives aux insti-
tutions sans but lucratif. Par exemple les ecoles
privees, les hopitaux prives et les syndicats qui per-
coivent des redevances qui couvrent une portion
substantielle de leurs couts ne sont pas inclus dans le
secteur des ISBLSM.

4.48. Les transferts de 1'administration ou les trans-
ferts du reste du monde peuvent constituer des con-
tributions majeures au revenu disponible des IS-
BLSM. Lorsque c'est le cas, leurs indicateurs seront
disponibles a partir des contreparties par l'interme-
diaire des comptes de l'administration ou de la ba-
lance des paiements, respectivement. Une enquete
sur les depenses des menages peut fournir des don-
nees sur les dons et autres revenus provenant des me-
nages. Si le secteur des ISBLSM est important sur le
plan economique, comme c'est le cas dans certains
pays, des enquetes aupres des institutions elles-
memes seront necessaires. Bien que cela ne soit pas
souhaitable du point de vue analytique, le secteur des
ISBLSM est parfois combine avec le secteur des me-
nages dans les donnees trimestrielles.

6. Reste du monde

4.49. Les statistiques de balance des paiements four-
nissent toutes les donnees requises pour les comptes
du reste du monde. Du fait de l'harmonisation des
concepts de la balance des paiements et des comptes
nationaux, il suffit de rearranger les postes dans une
presentation differente. Du fait que les comptes du
reste du monde sont vus dans la perspective des non-
residents, les signes sont inverses par rapport aux
comptes de la balance des paiements, qui sont pre-
sentes du point de vue du pays meme. Petite diffe-
rence terminologique, les comptes de patrimoine de
la balance des paiements sont appeles «position exte-
rieure globale».
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A. Introduction

5.1. Les operations de verification et de reconcilia-
tion represented des etapes essentielles de la produc-
tion statistique et sont, parmi les taches que recouvre
l'etablissement des comptes nationaux, celles qui
exigent le plus de competences. Le present chapitre
met l'accent, non pas sur les sources de donnees et les
techniques statistiques, qui sont traitees ailleurs, mais
sur l'analyse et l'interpretation des donnees, opera-
tions dites de «verification», de «controle» ou de
«validation des donnees». Elles interviennent a tous
les stades du calcul des estimations (avant, durant et
apres). La «reconciliation», aussi appelee «confron-
tation», est une sorte de verification speciale qui
s'effectue apres le calcul initial et consiste a verifier
diverses donnees dans le cadre des relations de comp-
tabilite nationale. La verification et la reconciliation
des donnees peuvent donner lieu a la correction des
erreurs ou au recours a d'autres sources et methodes;
cependant, elles ne doivent jamais servir de pretexte
pour manipuler les donnees sans justification ou pour
les ajuster en vue de les rendre conformes a des previ-
sions ou pour des raisons politiques.

5.2. L'etablissement des comptes nationaux est un
processus complique dans lequel sont rassemblees
des donnees tres diverses et tres abondantes. Les don-
nees different par la periode qu'elles recouvrent, leur
source, leur qualite, les unites auxquelles elles se rap-
portent, les concepts sur lesquels elles reposent et la
date a laquelle elles sont disponibles. Du fait du vo-
lume considerable des donnees reunies, il est facile
de faire des erreurs et difficile de les trouver. En
outre, lorsqu'une methode ou un programme se sont
toujours montres efficaces, que le processus de pro-
duction s'est bien deroule ou que les calculs sont
compliques, les comptables nationaux ont naturelle-
ment tendance, du fait de leur lourde charge de tra-
vail, a accepter les donnees sans les examiner de pres,
ce qui cree un risque d'erreur.

5.3. Les fournisseurs de donnees font partie inte-
grante du processus d'etablissement des comptes na-
tionaux, de sorte que la verification des donnees doit
se realiser en contact permanent avec ceux qui les
fournissent pour savoir s'ils ont decele des problemes
ou en soupconnent l'existence. En outre, le processus
d'elaboration des comptes nationaux peut etre lui-
meme revelateur de problemes par ses propres ins-
truments d'analyse : la mesure des volumes, l'eta-
blissement de donnees corrigees des variations
saisonnieres ou de la composante tendance-cycle,
l'analyse des modalites de revision et la reconcilia-
tion avec des donnees voisines. Par consequent, la
communication doit aller dans les deux sens.

5.4. Nombre des questions qui se posent en matiere
de reconciliation et de verification des comptes na-
tionaux trimestriels (CNT) sont semblables a celles
qu'on trouve dans les comptes nationaux annuels
(CNA). Cependant, elles sont particulierement im-
portantes dans le cas de l'etablissement des comptes
trimestriels. Le delai d'etablissement des CNT est
d'ordinaire beaucoup plus court que celui des CNA,
les travaux sont effectues de facon plus hative et une
plus grande partie des donnees de base est provisoire
ou non publiee. En consequence, les risques d'erreurs
sont plus grands. Les CNT sont generalement moins
detailles. La brievete des delais d'elaboration des
comptes limite fortement le nombre des verifications
faites pour le dernier trimestre. Dans le temps im-
parti, il est parfois necessaire de limiter ces verifica-
tions aux domaines ou l'on sait qu'il y a des pro-
blemes, aux periodes les plus recentes et a certains
ratios importants. Entre deux campagnes de travail
trimestrielles, il est possible toutefois de trouver des
occasions pour approfondir les travaux.

5.5. En general, la verification est operee avant tout
dans le but de trouver et corriger les erreurs avant la
publication des donnees, mais elle presente d'autres
avantages. Elle aide les comptables nationaux a
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mieux comprendre les donnees et l'economie, ainsi
qu'a aller au devant des questions des utilisateurs,
car ils auront deja repere les fluctuations anormales et
pourront ainsi repondre immediatement a ces ques-
tions. Une bonne verification ameliore la qualite des
donnees tout en accroissant la confiance des utilisa-
teurs dans les methodes servant a leur elaboration.

5.6. Le verificateur se fonde en general sur les rela-
tions entre les donnees afin d'identifier les problemes
et les eventuelles questions. I1 n'arrive que rarement
qu'un chiffre puisse a lui seul reveler l'existence
d'anomalies. La verification consiste essentiellement
a comparer les observations d'une seule et meme
variable sur differentes periodes ou a comparer entre
elles plusieurs variables susceptibles d'etre unies par
un certain type de relations.

5.7. La verification et la reconciliation donnent par-
fois lieu a des modifications des estimations. I1 im-
porte que ces modifications soient justifiees et docu-
mentees. Par exemple, il arrive que des erreurs soient
reperees et puissent ainsi etre corrigees. Ou il se peut
qu'une methode ne convienne plus, car les hypo-
theses de depart ne sont plus valables, ou que des
problemes se posent sur le plan de la communication
ou de la couverture des donnees de base. I1 faut toute-
fois distinguer la verification de la manipulation
inacceptable des donnees. L'evolution inattendue
d'une serie doit pousser le comptable national a s'as-
surer qu'il n'y a pas d'erreur ou de probleme au
niveau de la source des donnees. La verification peut
l'amener a penser qu'il est justifie d'avoir recours a
une autre source ou methode; cependant, on ne doit
pas modifier les donnees pour la seule raison qu'elles
sont inattendues, car une telle action risque de con-
duire a une accusation de manipulation et nuire a la
reputation de l'equipe de travail si cela vient a etre
connu. De plus, dans la realite, il se produit beaucoup
d'evenements imprevus, et l'objectif des CNT est de
rendre compte des faits qui surviennent dans une
economie, surtout lorsqu'ils sont inattendus. Confor-
mement aux principes d'integrite et de transparence,
les estimations des CNT doivent pouvoir etre expli-
quees par les donnees de base et des methodes d'ela-
boration connues du public, et leurs ajustements, par
les documents justificatifs correspondants.

B. Causes des problemes statistiques

5.8. L'incoherence apparente des donnees tient a des
causes diverses. Lorsqu'un probleme statistique se

pose, il faut tout d'abord verifier que les donnees a
traiter coincident avec celles fournies par ceux qui
sont charges de la collecte. Si les CNT sont etablis
par ordinateur, comme c'est generalement le cas, il
est necessaire de s'assurer que le programme infor-
matique fait bien ce qu'on attend de lui. Cette opera-
tion revelera toute anomalie due a des erreurs im-
putables au systeme meme de calcul des comptes
nationaux. Pour ne pas nuire a ses relations avec les
fournisseurs de donnees, le comptable national doit
exclure la possibilite que l'erreur soit due au systeme
d'elaboration des donnees avant d'orienter l'enquete
vers d'autres voies. L'incoherence apparente des
donnees peut avoir plusieurs causes :
a) Des erreurs d'enregistrement des donnees par les

responsables des comptes nationaux : fautes de
frappe, chiffres mal classes, ou utilisation de don-
nees anciennes qui auraient du etre mises
a jour.

b) Des erreurs dues au systeme de calcul des donnees
dans les comptes nationaux : il s'agit essentielle-
ment de l'utilisation de mauvaises formules, ce qui
peut surtout se produire lorsque des changements
sont apportes aux programmes, en particulier dans
les tableurs. En outre, il se peut que les hypotheses
et indicateurs ne conviennent plus, car les condi-
tions ont change. Par exemple, l'utilisation d'un
deflateur generalise ou d'un deflateur direct de la
valeur ajoutee peut donner des resultats acceptables
lorsque les prix relatifs ne varient guere, mais elle
peut grandement induire en erreur dans des condi-
tions economiques differentes. I1 faut ajuster les
donnees lorsque leurs sources ne satisfont pas tout
a fait aux regies de la comptabilite nationale et
celles-ci ont souvent tendance a etre invalidees par
revolution economique. Les ajustements portent,
par exemple, sur la date d'enregistrement des tran-
sactions, la base d'evaluation ou le champ couvert
(pays ou region/taille/produit).

c) Des erreurs dans les reponses aux questionnaires.
Les donnees communiquees ne sont pas toujours
de bonne qualite, mais elles peuvent etre ame-
liorees par des questionnaires bien concus, des ins-
tructions precises et la possibilite pour l'enquete de
disposer d'une aide pour remplir le questionnaire.
Les problemes lies a la date d'enregistrement
peuvent etre particulierement importants dans les
CNT. Ces problemes se posent lorsque les opera-
tions ne sont pas enregistrees a la date retenue par
le SCN 1993, qui adopte les principes de la comp-
tabilisation sur la base des droits constates et du
changement de propriete; cependant, un grand
nombre de sources ne suivent pas ces regies. Les
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donnees des administrations publiques sont sou-
vent enregistrees sur une base de caisse. Les statis-
tiques du commerce international sont generale-
ment comptabilisees a la date a laquelle les biens
franchissent la frontiere douaniere, ou a la date a
laquelle les autorites douanieres procedent au
traitement des declarations. Les donnees obtenues
comme sous-produit des activites administratives
(par exemple les donnees sur la taxe a la valeur
ajoutee ou sur les prelevements sur les salaires)
portent sur des periodes qui ne coincident pas tou-
jours avec le trimestre parce que l'organisme en
question s'interesse davantage au recouvrement de
l'impot qu'a l'etablissement de statistiques. Les en-
treprises adoptent des periodes comptables qui ne
correspondent pas toujours exactement a la periode
de trois mois retenue dans les CNT et qui re-
couvrent, par exemple, un nombre donne de se-
maines, des intervalles de quatre semaines ou des
trimestres non standardises. Ces problemes se
retrouvent aussi dans les donnees annuelles mais
sont plus serieux dans les CNT, car la meme erreur
de date d'enregistrement prend une ampleur rela-
tivement plus grande dans les comptes trimestriels.

d) Des erreurs et des problemes dus aux systemes de
collecte des donnees. Des problemes peuvent se
poser dans plusieurs domaines : classification,
saisie des donnees, estimation des postes sur
lesquels il manque des donnees ou pour lesquels
aucune reponse n'a ete recue, plans d'echantillon-
nage, tabulation, traitement des reponses tardives,
registre incomplet des entreprises et omission de
composantes. L'estimation des non-reponses est
une question particulierement importante dans les
CNT, car la proportion de donnees manquantes y
est plus grande en raison de la duree plus courte
des delais impartis. Les premieres estimations
sont souvent etablies sur la base de reponses in-
completes, et sont completees par une estimation
des donnees non communiquees. Le traitement
des valeurs aberrantes peut differer lui aussi. Un
ecart systematique entre les premieres et les
dernieres estimations donne a penser que l'esti-
mation des composantes manquantes est biaisee.
Des erreurs importantes mais non systematiques
semblent reveler l'importance d'un suivi precoce
des donnees. Les responsables des comptes na-
tionaux doivent etre comprehensifs vis-a-vis des
contraintes auxquelles sont soumis leurs col-
legues charges de la collecte des donnees, et tenir
compte du fait que ceux-ci ne beneficient pas tou-
jours des ressources necessaires ni de la coopera-
tion des enquetes.

e) Des changements dans la structure de l'economie.
Dans bien des cas, il est possible de confirmer la
validite d'une modification surprenante apportee
a une serie, car elle est le resultat d'un fait connu,
par exemple une grosse transaction individuelle
ou la fermeture d'une entreprise. Cette informa-
tion aide les comptables nationaux a comprendre
les donnees et a repondre aux questions des utili-
sateurs. Certains changements intervenus dans la
structure de l'economie ont pour effet d'invalider
les hypotheses retenues pour l'etablissement des
comptes nationaux et rendent alors necessaire
l'utilisation d'autres methodes. Par exemple, la
representativite d'un indicateur peut etre mise en
cause si le champ qu'il couvre se deteriore.

f) Des causes inexplicables. I1 y a aussi des cas ou une
evolution surprenante est observee mais ne peut
etre imputee a une erreur ni a une autre cause bien
definie. I1 vaut quand meme mieux que le comp-
table national soit au courant de leur existence pour
ne pas etre pris au depourvu par la question d'un
utilisateur et pour pouvoir les resoudre lorsqu'il
leur trouve ulterieurement une explication.

5.9. Dans certains cas, les causes des problemes statis-
tiques sont evidentes, tandis que, dans d'autres, elles ne
sont identifiees qu'apres un travail de recherche. Cer-
tains problemes sont faciles a resoudre contrairement a
d'autres, dont la solution sera plus longue a trouver, car
elle necessite la collecte de donnees; c'est le cas, par
exemple, des problemes dont la solution requiert une
modification du champ couvert par une enquete ou du
questionnaire, le recours a une nouvelle methode d'im-
putation en cas de non-reponse, ou une revision des
procedures d'inclusion de nouvelles entreprises dans le
champ. Meme s'il n'est pas possible de corriger ou
d'expliquer immediatement les donnees, il importe
d'identifier les problemes pour pouvoir ulterieurement
en chercher les causes et y apporter une solution.

C. Comment deceler des problemes
de donnees

5.10. Ce chapitre presente divers moyens de deceler
des problemes de donnees. On insistera ici sur les
questions de terminologie et de classification, car il
n'y a guere ou pas d'ouvrages qui leur soient con-
sacres et il n'y a pas de terminologie standard.

I. Verification a l'oeil nu

5.11. La «verification a l'oeil nu» — qui consiste tout
simplement a parcourir les chiffres, tels qu'ils seront
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publies, sans faire appel a d'autres calculs, tabula-
tions ou graphiques — est la forme de verification la
plus elementaire. Meme dans une operation aussi
limitee, un oeil attentif pourra relever des signes de
problemes :
• Differents ordres de grandeur, nombres de chiffres

differents.
• Des nombres qui varient trop brutalement —

hausse ou baisse excessive.
• Des nombres qui ne changent pas du tout — l'ab-

sence de changement peut donner a penser que les
nombres ont ete imputes a la mauvaise periode.

• Des nombres qui changent trop peu — une crois-
sance beaucoup plus lente de certains postes par
rapport a d'autres peut signaler l'existence d'un
probleme.

5.12. La verification a l'oeil nu ne necessite pas d'or-
dinateur ou autres instruments de detection et depend
done seulement de la capacite d'observation du
verificateur. En consequence, il y a beaucoup de pro-
blemes qui ne lui sauteront pas aux yeux et qui
risquent done de passer inapercus. En depit de ces
limitations, cette forme elementaire de verification
peut se realiser rapidement et est bien preferable a
une absence totale de verification. Quelqu'un qui n'a
pas participe aux calculs initiaux a plus de chances de
relever des problemes potentiels.

5.13. Une methode de verification un peu plus per-
fectionnee est celle qui consiste a presenter les
nombres sous forme de graphiques. Ceux-ci peuvent
etre facilement traces a l'aide de tableurs et autres
logiciels. Les graphiques font bien mieux ressortir
que les tableaux les mouvements anormaux et 1'inco-
herence des donnees.

2. Verification analytique

5.14. Une forme de verification plus avancee est
celle qui fait appel a des calculs ou a des graphiques
supplementaires. Elle est plus compliquee et plus
longue a operer mais permettra generalement de de-
tecter davantage de problemes que la verification a
l'oeil nu.

a. Verification logique

5.15. La verification logique consiste a confirmer
1'exactitude des donnees sur la base de definitions
ou d'identites mathematiques, comme dans les
exemples suivants :
• Le total est egal a la somme de ses composantes

(par exemple, PIB = consommation finale des me-
nages + consommation finale des administrations

publiques + formation brute de capital fixe + va-
riation des stocks + acquisitions moins cessions
d'objets de valeur [le cas echeant] + exportations
de biens et de services - importations de biens et de
services; manufacture = industries agricoles et ali-
mentaires + textiles + vetements, etc.).

• Les equilibres des produits, qui permettent de veri-
fier la relation entre les ressources et les emplois
lorsqu'ils ont ete estimes separement. Le meilleur
moyen de proceder consiste a utiliser le cadre
general d'un tableau des ressources et des emplois
qui met en balance les composantes tout en faisant
apparaitre les relations entre elles. Toutefois, meme
sans ce cadre, la mise en equilibre des ressources et
des emplois pour un produit determine offre un bon
moyen de detecter les erreurs ou incoherences
entre des donnees de sources differentes (Si les
donnees sur les ressources et les emplois sont com-
pletes, il s'agit la d'une verification logique.)

• L'annee est egale a la somme des trimestres dans
les donnees initiales; cela n'est pas necessairement
vrai pour les donnees corrigees des variations sai-
sonnieres ou pour la composante tendance-cycle.

• Definition de termes specifiques (par exemple,
deflateur implicite des prix = valeur aux prix cou-
rants/valeur a prix constants; valeur ajoutee = pro-
duction - consommation intermediare).

5.16. Les erreurs d'arrondis peuvent parfois fausser
legerement cette relation, mais elles sont en general
relativement mineures et ne doivent pas servir de
pretexte commode pour accepter les incoherences
des donnees.

b. Plausibilite

5.17. Le controle de plausibilite consiste a s'assurer
qu'une serie evolue d'une periode a l'autre ou par
rapport a d'autres series de la maniere dont on s'y at-
tend. Contrairement au cas precedent, l'exactitude
n'est pas ici un critere que les donnees doivent satis-
faire; elles peuvent plutot etre considerees sous la
forme d'un spectre allant des valeurs esperees a
celles qui le sont moins mais sont encore plausibles,
puis aux valeurs anormales et enfin aux valeurs non
plausibles. Pour pouvoir faire cette evaluation, il faut
savoir ce qu'est un changement realiste; autrement
dit, le comptable national doit avoir une bonne con-
naissance de l'evolution economique ainsi que du
processus statistique.

5.18. I1 importe d'evaluer les indicateurs des CNT en
fonction de leur capacite a retracer les mouvements
des series annuelles correspondantes. Comme il est
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explique aux chapitres II et VI, le ratio repere/indica-
teur (RI) annuel exprime la relation entre les deux
series. Si ce ratio annuel est stable, l'indicateur est
representatif. S'il tend a augmenter ou a baisser, cela
montre que les mouvements de l'indicateur sont
biaises. Une volatilite du ratio RI annuel signale
l'existence de problemes qui sont moins faciles a dia-
gnostiquer et a resoudre.

5.19. Voici d'autres exemples de calculs qui peuvent
etre faits pour controler la plausibilite des donnees :
• Calcul des variations en pourcentage (par exemple

d'estimations trimestrielles par rapport a celles du
trimestre precedent ou de la periode correspon-
dante de l'annee precedente). Ces calculs peuvent
reveler les cas de hausse ou de baisse excessive ou
ceux dans lesquels une composante n'evolue pas
comme une serie voisine. I1 est parfois possible
d'etablir des seuils pour deceler les variations anor-
males sur la base du comportement passe. Outre
qu'ils servent d'instruments de verification, les
tableaux des variations en pourcentage constituent
une autre facon utile de presenter les donnees.

• Calcul de la contribution a la croissance1, qui
montre les facteurs a l'origine de la croissance des
agregats (et non seulement la croissance indivi-
duelle de chaque serie prise en elle-meme).

• Etablissement de l'equilibre des produits. (Deja traite
dans la section sur la verification logique. Si les don-
nees sur les ressources et les emplois sont incom-
pletes, il s'agit plutot d'un controle de plausibilite.)

• Calcul de divers types de ratios (surtout lorsque les
series proviennent de sources independantes):
• Calcul du deflateur implicite des prix (ratio

valeur aux prix courants/valeur a prix constants),
qui est une sorte d'indice des prix.
* Au niveau desagrege, si les donnees en valeur

et en volume proviennent de sources indepen-
dantes, un mouvement anormal du deflateur
implicite des prix signalera une incompatibi-
lity des tendances.

* Au niveau global, il est utile de calculer les in-
dices de prix de Laspeyres correspondants.
Une comparaison entre ces indices et les defla-
teurs implicites des prix revele l'effet des mo-
difications de leur composition sur ces defla-
teurs. I1 n'est pas besoin de disposer de

1Egale a (xt-xt-l)/At-l, ou x est la serie composante et A, un agregat.
Par exemple, si la consommation des menages a augmente de 5
depuis la periode precedente et le PIB a ete de 1000 pendant ladite
periode, la variation de la consommation des menages a contribue, a
hauteur de 0,5 point, a la croissance du PIB.

donnees supplementaires pour calculer les in-
dices de prix de Laspeyres. De plus, ils sont
par eux-memes utiles a 1'analyse.

• Les mesures de productivite font ressortir la rela-
tion entre les intrants et la production/valeur
ajoutee et, partant, peuvent reveler les problemes
qui se posent au niveau des donnees pour les
unes ou pour les autres. La mesure la plus com-
mune et la plus simple est la productivite de la
main-d'oeuvre, c'est-a-dire la production ou la
valeur ajoutee a prix constants par employe ou
par heure ouvree. Par exemple, les series sur la
production, la valeur ajoutee et l'emploi peuvent
avoir l'air plausibles lorsqu'elles sont prises in-
dividuellement, alors qu'elles evoluent les unes
par rapport aux autres de facon incompatible.
Dans ce cas, la mesure de la productivite mettra
en lumiere l'incoherence des tendances sous la
forme d'une variation non plausible. Certains
pays publient des estimations sur la productivite
de la main-d'oeuvre ou de l'ensemble des fac-
teurs. Ces estimations presentent, elles aussi, de
l'interet pour l'analyse.

• Ratios entre des series etroitement liees entre
elles (par exemple, la construction par rapport a
la formation brute de capital fixe et la production
de construction dans les estimations de produc-
tion; la valeur ajoutee et la production pour la
meme branche d'activite; les rapports entre com-
posantes et total, comme les ratios production
manufacturiere/total, stocks/ventes).

• D'autres ratios entre series. Les ratios sont moins
stables pour les series qui sont liees par des rela-
tions de comportement, par exemple la consom-
mation et l'epargne rapportees au revenu, ou le
deficit en compte courant a l'epargne. Cepen-
dant, les variations de ces ratios peuvent indiquer
l'existence de problemes de donnees et aider les
comptables nationaux a conseiller les utilisateurs
de donnees.

I1 convient d'observer le comportement des series
obtenues implicitement, car elles peuvent reveler
l'existence de problemes, par exemple la serie de
la consommation intermediare lorsque la valeur
ajoutee a ete calculee a l'aide d'un indicateur de
production.
I1 importe d'examiner les revisions faites depuis la
derniere fois que les donnees ont ete publiees, ou
depuis leurs publications anterieures. Des erreurs
nouvellement creees apparaitront comme revi-
sions. Des revisions constamment effectuees dans
le meme sens (c'est-a-dire en hausse ou en baisse)
sont le signe que l'indicateur est biaise. Des revi-
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sions importantes et erratiques peuvent signaler
l'existence d'un problème au niveau des données
antérieures, lequel peut faire l'objet d'un examen
plus approfondi. L'application de calages annuels
aux estimations trimestrielles donnera lieu à des
révisions et pourrait dénoter l'existence de pro
blèmes au niveau des sources des données an
nuelles ou trimestrielles ou des méthodes appli-
quées à ces données. Pour effectuer des révisions
ou remonter à leur origine, il est nécessaire d'ar-
chiver les données de publications précédentes en
gardant les imprimés et les copies de fichiers ou en
les sauvegardant dans le système informatique
sous des identificateurs distincts.

5.20. Le fait que nombre de ces instruments de con-
trôle de plausibilité présentent un intérêt également
pour les utilisateurs des statistiques n'est pas une
coïncidence. Vérificateurs et analystes font la même
chose : ils examinent comment et pourquoi les don-
nées évoluent d'une certaine façon.

5.21. La vérification analytique peut se faire à l'aide
de graphiques ou de tableaux. Normalement, l'atten-
tion se porte surtout sur les grands changements et non
pas tant sur des relations précises. Les graphiques sont
particulièrement utiles à cet effet, car un simple coup
d'œil suffit, surtout pour détecter les valeurs aber-
rantes. Les graphiques linéaires et les diagrammes en
colonnes sont des présentations qui mettent en relief
des aspects différents. Les graphiques prennent par-
fois plus de temps à établir que les tableaux mais
valent la peine d'être tracés en raison de leur utilité.
Les tableaux permettent de détecter plus facilement
les erreurs, car ils présentent des nombres précis,
lesquels peuvent servir à étudier à fond le problème
décelé par un graphique. Le choix entre les graphiques
et les tableaux est souvent influencé par la capacité du
système de traitement informatique utilisé. Chaque
mode de présentation a son utilité et il vaut donc
mieux présenter les données sous diverses formes.

5.22. En général, il est préférable d'opérer la vérifi-
cation et la réconciliation des données à la fois au
niveau désagrégé et au niveau global. Dans les don-
nées agrégées, les problèmes peuvent être masqués
par la grandeur des valeurs ou l'annulation ré-
ciproque des erreurs de sens contraire. Lorsqu'on
peut identifier plus précisément les composantes af-
fectées, il est plus facile de cerner la cause du pro-
blème. Certains problèmes ne peuvent être décelés
qu'au niveau détaillé, parce qu'ils sont noyés à un
niveau d'agrégation plus poussé. Dans d'autres cas,

le «bruit», ou fluctuations irrégulières des séries, est
fort sur le plan microéconomique, de sorte que les
problèmes peuvent devenir plus faciles à repérer à un
plus haut niveau d'agrégation, car le bruit dans les
séries devient relativement plus faible

5.23. Les problèmes sont parfois plus apparents dans
les données à prix constants ou corrigées des varia-
tions saisonnières. Dans ces données, certains fac-
teurs d'instabilité ne jouent plus et il est alors pos-
sible d'isoler les fluctuations dues à d'autres causes.
Par exemple, une série non corrigée des variations
saisonnières peut avoir un comportement saisonnier
très accentué, avec des variations tellement fortes
d'un trimestre à l'autre que les tendances et anoma-
lies passent inaperçues.

5.24. Les écarts statistiques et les postes résiduels
doivent faire l'objet d'une attention particulière parce
qu'ils ne sont pas obtenus directement, et l'existence
d'un problème dans certaines composantes est souvent
révélée par le solde comptable qui leur est associé.

D. Réconciliation

5.25. Lorsqu'on dispose de deux ou de plusieurs
mesures indépendantes pour un seul et même poste,
il est inévitable qu'il apparaisse des incohérences. Il
s'agit, par exemple, d'un manque de cohérence entre
deux mesures du PIB estimé suivant deux approches
différentes ou, dans un système détaillé, entre les
ressources et les emplois pour un produit déterminé.
Pour venir à bout de ces incohérences, on procède à
une réconciliation des données. La présente section
traite de différents moyens de réconciliation et des
considérations qui doivent guider leur choix. Les
points soulevés dans ce domaine s'appliquent aussi
bien aux estimations annuelles qu'aux estimations
trimestrielles. Le mode de réconciliation des CNA
servira généralement de point de départ pour les
CNT, mais il se peut qu'une approche différente soit
retenue dans ce dernier cas en raison de l'accent mis
dans les comptes trimestriels sur la rapidité d'action
et la mise à jour des séries. En outre, la réconciliation
des données annuelles influera fortement sur les don-
nées des comptes trimestriels parce que les équilibres
(ou déséquilibres) de ces données seront transmis aux
comptes trimestriels par le processus de calage. Les
options disponibles sont la réconciliation par re-
cherche détaillée, la réconciliation par méthodes
mathématiques ou la publication des écarts statis-
tiques sous diverses formes.



5.26. L'une des importantes methodes de reconcilia-
tion est celle qui consiste a equilibrer les donnees au
niveau desagrege dans le cadre general d'un tableau
des ressources et des emplois (ou entrees-sorties) ou
sous la forme d'equilibre des produits pour les biens
essentiels. Les tableaux des ressources et des emplois
off rent un cadre coherent permettant d'identifier les
incoherences au niveau desagrege pour chaque pro-
duit. L'equilibrage des ressources et des emplois est
particulierement utile lorsque Ton cherche a deceler
la cause des incoherences. Meme en l'absence d'un
cadre general de ce type, une presentation partielle
sous forme d'equilibres de produits peut offrir cer-
tains des avantages des tableaux des ressources et
emplois a des fins de reconciliation. Quelques pays
utilisent comme outil de travail ces tableaux des
ressources et des emplois au niveau trimestriel, qui
sont generalement moins detailles qu'au niveau an-
nuel. Us ne sont pas destines a etre publies.

5.27. II est procede a un autre type de reconciliation
lorsque des estimations independantes du PIB ont
ete etablies suivant deux ou plusieurs approches
differentes, mais ne sont pas aussi detaillees que les
donnees d'un tableau des ressources et des em-
plois2. En pareil cas, les ecarts ne deviennent appa-
rents que lorsque les donnees sont agregees, et i l est
alors difficile, voire impossible, d'operer une recon-
ciliation sur des bases solides, car les ecarts a ce
niveau ne permettent pas de reperer les compo-
santes qui en sont la cause. Cependant, i l peut tou-
jours etre utile d'approfondir la question, car le
comportement des ecarts peut signaler l'existence
de tel ou tel probleme (par exemple, une evolution
contraire a celle qui est attendue est le signe de
problemes lies a la date d'enregistrement, des ecarts
persistants de meme ampleur indiquent la presence
d'une erreur systematique dans l'une des princi-
pales sources de donnees, et des ecarts procycliques
peuvent signaler des problemes d'evaluation lies a
de nouvelles entreprises).

5.28. Certains pays utilisent plusieurs methodes a la
fois, equilibrant les ressources et les emplois sur une
base annuelle ou moins frequente tout en recourant a
des estimations independantes pour les trimestres. En
pareil cas, les ecarts trimestriels s'annuleront sur les
quatre trimestres de l'annee en question et auront
generalement tendance a etre plus faibles en raison
du processus de calage.

2Ces questions sont traitees dans Bloem et al. (1997).

5.29. Un certain nombre de pays n'ont pas de pro-
bleme manifeste de reconciliation parce qu'ils ne dis-
posent pas de tableaux des ressources et des emplois;
ils n'utilisent qu'une seule approche pour evaluer le
PIB; ou ils appliquent deux ou plusieurs approches,
mais une seule dans laquelle les donnees sont obte-
nues de fagon independante, 1'autre ou les autres ap-
proches consistant a calculer une de leurs com-
posantes par difference. En dehors de l'interet
analytique que presente 1'utilisation de differentes
approches, les ecarts peuvent toutefois servir a
deceler l'existence de problemes qui seraient autre-
ment passes inapergus.

5.30. Que le PIB soit evalue a l'aide de tableaux des
ressources et des emplois ou de fagon independante,
la methode de reconciliation ideale est celle qui s'ap-
puie sur un examen approfondi du probleme et con-
duit a sa resolution. Le processus de conciliation ou
reconciliation a un niveau desagrege peut faire
ressortir de nombreux points et est juge tres utile par
les comptables nationaux. C'est de leur expertise que
doit dependre le degre d'ajustement qui peut etre ef-
fectue. Les ajustements ne doivent pas etre faits a la
legere mais doivent se fonder sur des preuves. Ils
doivent etre accompagnes de documents justificatifs.
II y aura lieu de s'inquieter s ' i l est procede a des
estimations non fondees ou a des ajustements dont
l'objet est de servir des objectifs politiques (ou si des
accusations de manipulation a des fins politiques
peuvent etre portees). II importe d'operer un suivi des
ajustements pour s'assurer qu'il ne sera pas neces-
saire de les annuler ulterieurement.

5.31. Lorsque le temps, les competences ou les in-
formations disponibles ne sont pas suffisants pour
permettre une reconciliation complete, i l existe
d'autres moyens de resoudre le probleme des ecarts.
Ces moyens ne font pas toutefois l'objet d'un con-
sensus international et varient selon la situation
du pays.

5.32. L'une des methodes d'elimination des ecarts
consiste a imputer par convention ces derniers a une
seule et meme categoric L'ecart n'est alors plus ap-
parent. Normalement, la categorie choisie est vaste
(comme la consommation des menages) ou mal
mesuree (comme les variations des stocks). En fait,
les estimations ne sont plus independantes et les don-
nees d'une source doivent etre egales a celles de
l'autre. En consequence, la valeur informative de la
composante choisie pour l'ajustement est reduite,
voire perdue. Et bien qu'il soit ainsi dissimule, l'ecart
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n'est pas résolu. Il y a lieu au moins d'intituler cor-
rectement la composante ajustée, qui pourrait, par
exemple, être dénommée «Variations des stocks plus
erreurs et omissions nettes».

5.33. Une autre méthode consiste à imputer les
écarts, à l'aide de méthodes mathématiques ou mé-
caniques, à un certain nombre de catégories. Il peut
s'agir d'un groupe de catégories ou de l'ensemble
d'entre elles. On peut procéder par répartition pro-
portionnelle simple ou itérative; par exemple, la
méthode RAS est une méthode de répartition propor-
tionnelle itérative utilisée pour les tableaux des
ressources et des emplois et autres situations de ré-
conciliation multidimensionnelles. Le choix des
catégories à ajuster par répartition proportionnelle et
des catégories à laisser inchangées doit se fonder sur
des évaluations explicites de la qualité des estima-
tions. Comme l'imputation à une seule catégorie, la
répartition entre plusieurs catégories a pour incon-
vénient de réduire la valeur informative des données
initiales. En conséquence, l'équilibre risque d'être
établi aux dépens de la qualité des séries des diverses
composantes. Si une erreur qui correspond en fait à
une seule composante est répartie entre plusieurs
d'entre elles, le degré d'exactitude de l'ensemble des
composantes en souffrira. Si les écarts sont négli-
geables, il n'y a pas lieu de s'en inquiéter. Mais s'ils
sont significatifs, ces techniques ne font que masquer
le problème au lieu de le résoudre. Ce serait mal
servir les intérêts des utilisateurs que de les laisser
dans l'ignorance du degré effectif d'incertitude.
Minimiser les problèmes au niveau des sources de
données peut en outre compromettre les efforts des
comptables nationaux pour les mettre en relief et peut
nuire aux chances d'améliorer la qualité des statis-
tiques. Du fait que les problèmes liés à la date d'en-
registrement sont plus importants dans les données
de base et que le délai dont on dispose pour chercher
les causes des incohérences des CNT est plus bref, les
limitations de la réconciliation sont plus accentuées
dans ces comptes que dans les comptes annuels. En
conséquence, certains pays qui ont des comptes an-
nuels équilibrés laissent des déséquilibres subsister
dans leurs comptes trimestriels.

5.34. Une autre démarche que la réconciliation par
recherche des problèmes, par imputation à une seule
et même composante ou par méthode mathématique,
consiste à présenter ouvertement les écarts qui sub-
sistent. Il s'agit, par exemple, de publier plusieurs
mesures du PIB ou des ressources et emplois pour un
produit. On peut aussi privilégier une mesure sur la

base de l'évaluation de la qualité des sources de don-
nées ou de la vérification mathématique des pro-
priétés des autres mesures (ou des deux à la fois). Il
faudrait alors présenter explicitement les écarts sta-
tistiques (au niveau agrégé pour les estimations in-
dépendantes du PIB, au niveau de chaque produit
pour les ressources et les emplois), de telle sorte que
la somme des composantes soit égale au total de la
mesure préférée.

5.35. Le principal inconvénient de la présentation
explicite des écarts est qu'elle risque de plonger les
utilisateurs dans la confusion et de soumettre les
comptables nationaux à la critique ou de les placer
dans une situation embarrassante. Dans la mesure où
les écarts font apparaître des problèmes qui ont des
causes identifiables et pourraient donc être résolus,
la critique est justifiée et des travaux auraient certes
dû être menés pour permettre les ajustements qui
s'imposent. Si les écarts sont négligeables, l'utilisa-
tion de méthodes mécaniques pour les éliminer se
justifie. Toutefois, dans les cas où les écarts sont im-
portants et les causes inconnues, il vaut mieux re-
connaître les limitations des données parce que l'in-
certitude est un état de fait. L'objectif ultime doit être
de résoudre le problème, et c'est en reconnaissant
franchement les insuffisances des données auprès
des utilisateurs que le comptable national aura le
plus de chances de voir apporter les changements
nécessaires aux méthodes de collecte ou aux moyens
apportés. On peut comprendre que certains comp-
tables nationaux soient enclins à dissimuler le pro-
blème, mais à long terme, le choix de la transparence
leur évitera des accusations encore plus sérieuses —
et justifiées — de camouflage et de dissimulation de
problèmes importants.

5.36. L'objectif d'une réconciliation fondée sur des
bases solides est le même pour les comptes annuels
que pour les comptes trimestriels. Aussi les options et
les considérations à prendre en compte dans le choix
à opérer entre elles sont-elles valables dans l'un et
l'autre cas. Il existe cependant des différences de
procédures et d'ordre pratique. Du point de vue des
procédures, c'est pour les trimestres les plus récents
que la réconciliation des CNT est normalement le
plus difficile à opérer, car, pour les trimestres an-
térieurs, les mêmes problèmes auront déjà été identi-
fiés dans les CNA. Le calage apporte aux comptes
trimestriels les avantages de la réconciliation des
comptes annuels, et il est donc moins urgent de le
compléter par une réconciliation des comptes
trimestriels. Il existe par ailleurs des considérations
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d'ordre pratique, à savoir que les possibilités de
chercher les causes des écarts au cours de l'élabora-
tion des comptes trimestriels sont plus limitées.

5.37. Par le calage, les CNT bénéficieront indirecte-
ment des avantages de la réconciliation des données
annuelles, qui a pour effet de réduire les écarts et de
rendre la réconciliation des comptes trimestriels
moins pressante. Si les comptes annuels sont déjà
équilibrés et les comptes trimestriels calés, la néces-
sité d'une réconciliation séparée se fait moins sentir.
Pour les années où les comptes sont équilibrés, les
écarts trimestriels se compenseront sur l'ensemble de
l'année et tendront à être faibles. Pour les trimestres
n'entrant pas dans les périodes annuelles déjà récon-
ciliées, les écarts auront tendance à être plus faibles à
proximité des années qui sont calées. En ce qui con-
cerne les trimestres les plus récents pour lesquels il
n'existe pas de calage annuel, si les indicateurs
suivent correctement l'évolution des repères, les
causes d'incohérences précédemment identifiées au-
ront déjà donné lieu à des ajustements reportés sur les
périodes ultérieures. En conséquence, les écarts dans
les comptes trimestriels tendront à se limiter à ceux
qui sont causés par le bruit, la divergence entre
repères et indicateurs, ou les problèmes statistiques
apparus depuis la dernière période de calage. Bien
entendu, si les données annuelles comportent des
écarts qui n'ont pas été éliminés par réconciliation,
ceux-ci seront transmis aux comptes trimestriels, qui
seront pour le moins aussi déséquilibrés que les
comptes annuels correspondants. Les répercussions
du calage sur la réconciliation sont détaillées au
chapitre VI.

5.38. Les CNT sont généralement établis dans des
délais plus brefs, avec moins d'informations et de
façon moins détaillée que les CNA. Les délais et le
volume d'informations plus réduits limitent géné-
ralement la possibilité de rechercher les causes des
problèmes qui ont surgi au cours des trimestres les
plus récents. Les erreurs de moment d'enregistre-
ment et le bruit statistique sont des problèmes parfois
difficiles à résoudre par des travaux spéciaux. Ils sont
plus marqués dans les comptes trimestriels que dans
les comptes annuels, où ils ont tendance à se com-
penser sur l'ensemble de l'année. Dans l'intérêt des
utilisateurs, l'analyse des CNT tend à mettre davan-
tage l'accent sur l'aspect chronologique des données
plutôt que sur leurs relations structurelles. En outre,
lorsqu'un tableau des ressources et des emplois est
utilisé pour les comptes trimestriels, ce tableau est un
instrument qui sert à l'élaboration des données et

n'est généralement pas publié, ce qui montre que la
cohérence des séries temporelles revêt plus d'impor-
tance que l'équilibre structurel. En conséquence, les
écarts qui subsistent sont examinés moins à fond et
sont davantage tolérés dans un système de comptes
trimestriels que dans des comptes annuels.

E. La vérification, une étape
du processus statistique

5.39. La vérification peut s'opérer à n'importe quelle
étape du processus de traitement des données :
a) avant leur réception par les comptables nationaux;
b) au moment de la saisie des données (il s'agit des

données telles qu'elles ont été communiquées
aux comptables nationaux);

c) au stade de la sortie des données (c'est-à-dire les
données telles qu'elles seront publiées);

d) aux étapes intermédiaires :
i) avant ou après calage,
ii) avant ou après déflation,
iii) avant ou après réconciliation,
iv) avant ou après correction des variations

saisonnières.

5.40. L'application de bonnes méthodes de vérifica-
tion doit être la règle pour tous les statisticiens. Ceux
qui recueillent les données doivent assurer un suivi
des résultats et anticiper les questions dans leur
propre intérêt. Dans certains pays, les comptables na-
tionaux ont contribué à la formation des agents
chargés de la collecte des données grâce à la perspec-
tive qu'offrent l'observation des liens macroécono-
miques, les opérations de déflation et la correction
des variations saisonnières, ainsi que le maintien de
séries temporelles cohérentes. En outre, ces comp-
tables nationaux tiennent parfois des réunions ou dis-
posent de formulaires types par lesquels les préposés
à la collecte les informent de toute variation impor-
tante de celles-ci, de l'évolution économique connue,
des taux de réponse, des erreurs types, des change-
ments apportés aux questionnaires et autres modifi-
cations des méthodes utilisées. L'application de
bonnes procédures ou de moyens efficaces d'interac-
tion entre les agents chargés de la collecte des don-
nées et les comptables nationaux entretient une
coopération efficace et évite les conflits.

5.41. Il vaut mieux vérifier les données à chaque
étape du processus statistique, car chaque phase du
traitement et de l'ajustement des données peut intro-
duire de nouvelles erreurs ou masquer des erreurs
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existantes. Il est généralement préférable de détecter
au plus tôt les problèmes et erreurs éventuels.

5.42. Les estimations initiales, les ajustements et
leurs justifications doivent être documentés, avec
pièces à l'appui. Une bonne pratique consiste à con-
server les données de base, les estimations initiales
et les estimations ajustées lorsque les statistiques de
comptabilité nationale sont modifiées au cours du
processus de vérification. Bien que seules les don-
nées corrigées soient amenées à être publiées, il im-
porte de pouvoir indiquer, à l'aide de documents jus-
tificatifs, comment les données de base ont été
modifiées et quelle est la cause du problème. Il est
nécessaire de constituer cette documentation pour
faire comprendre les raisons des changements et en
permettre une vérification ultérieure. Il est tentant de
remettre à plus tard ce travail de documentation,
mais celui-ci doit être fait, car on ne peut guère
y suppléer par la mémoire; en effet, les agents
changent de postes, oublient, sont en congé à un mo-
ment crucial ou ont des souvenirs différents du
même événement. La documentation est un moyen
de défense contre les accusations de manipulation.
Des données disponibles ultérieurement peuvent
faire apparaître un schéma de comportement des
données initiales et conduire à des ajustements dif-
férents. Ces informations peuvent amener le comp-
table national à conclure que certains ajustements
ont été faits à tort et doivent être révisés. La docu-
mentation peut être constituée sur support papier ou,
encore mieux, sur support électronique si cette
dernière solution permet de sauvegarder différentes
versions d'une même série et d'accompagner celle-
ci des métadonnées correspondantes.

5.43. La capacité du comptable national à effectuer
des ajustements est limitée s'il doit assurer la co-
hérence des données avec une partie ou la totalité des
données de base publiées. Dans certains pays, telles
ou telles données sont considérées comme contrai-
gnantes aux fins de l'établissement des comptes
trimestriels en raison de leur qualité relativement
bonne ou par besoin de cohérence. Bien que certaines
données de base ne soient pas publiées — et l'inco-
hérence manifeste des données n'est alors plus un
problème —, les ajustements doivent avant tout pou-
voir se justifier. Dans certains pays, les données
réputées particulièrement médiocres sont appelées à
être ajustées (par exemple, la cohérence entre les es-
timations de la production et des dépenses est assurée

par un ajustement des variations des stocks, car cette
composante est connue pour sa médiocrité).

5.44. Le degré de vérification dépend du personnel
disponible, des délais impartis et de la connaissance
des types de problèmes qui se posent généralement.
En principe, plus on vérifie, mieux c'est. Dans la pra-
tique, le supplément de travail et le temps requis pour
mettre en place des systèmes de vérification et pour
vérifier ensuite les données rendent nécessaire la li-
mitation des opérations de vérification à celles qui
sont susceptibles d'être les plus utiles.

5.45. Les ordinateurs ont considérablement accru la
capacité de vérification. Au premier stade de l'infor-
matisation des comptes nationaux, les tâches des
agents sont souvent transférées directement aux ordi-
nateurs sans changement. Cependant, une telle action
ne met pas pleinement à profit la capacité des ordina-
teurs à exécuter des tâches supplémentaires. L'étape
suivante consiste à utiliser la puissance de l'ordina-
teur pour lui faire exécuter de nouvelles tâches, no-
tamment vérifier les données. Les calculs de vérifica-
tion (par exemple ceux des variations en pourcentage
et des ratios), qui prennent du temps lorsqu'ils sont
faits manuellement, sont effectués à peu de frais par
les ordinateurs et, partant, sont beaucoup plus réali-
sables. D'un autre côté, il se peut que les systèmes
informatisés requièrent davantage de vérification, car
le traitement des données proprement dit ne demande
pas autant d'observation lors du processus de calcul.

5.46. Le calendrier d'élaboration des données doit
prévoir du temps pour leur vérification, ainsi que
pour la recherche de solutions et la révision
ultérieure. Si du temps n'est alloué que pour les
opérations fondamentales de saisie et de calcul des
données, il ne sera pas possible d'effectuer des
ajustements dans les délais de publication fixés.

5.47. L'application de méthodes plus complexes pour
l'estimation de composantes déterminées accroît les
risques d'erreur. De même, le besoin de vérifier les
données se fait davantage sentir lorsque celles-ci ou les
méthodes utilisées manquent de fiabilité, car le risque
d'erreur est alors plus grand. Comme l'ordinateur ne
considère que les chiffres en soi, sans tenir compte de
leur origine, le comptable national ne doit pas oublier
le lien qui existe entre la qualité des données d'entrée
et celles de sortie : si les premières sont médiocres, les
secondes le seront aussi.
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A. Introduction

6.1. Le calage consiste à combiner une série de don-
nées à fréquence élevée (par exemple des données
trimestrielles) avec une série à fréquence plus faible
(par exemple des données annuelles) d'une certaine
variable en vue de former une série temporelle
cohérente. Le problème se pose lorsque leurs évolu-
tions respectives ne correspondent pas et que la série
à fréquence moins élevée est considérée comme la
plus fiable des deux. Le but du calage est de combiner
les points forts de l'une et de l'autre. Bien que le
calage s'applique également aux données annuelles
(par exemple, lorsqu'une enquête n'est effectuée
qu'à intervalles éloignés), le présent chapitre traite du
calage qui consiste à établir des estimations des
comptes nationaux trimestriels (CNT) concordantes
avec celles des comptes nationaux annuels (CNA) et
où les données annuelles1 sont prises comme réfé-
rence2. Les sources de base des données trimestrielles
diffèrent souvent de celles servant à effectuer les es-
timations annuelles correspondantes et il en résulte
généralement que les sources de ces deux catégories
de données font apparaître des mouvements annuels
qui ne concordent pas. Il est des cas où les données
trimestrielles sont meilleures et sont donc utilisées à
la place des données annuelles3. Mais dans la ma-
jorité des cas, les données de base annuelles sont
celles qui fournissent les informations les plus fiables
sur le niveau global et les mouvements à long terme

1 C'est-à-dire les données de base annuelles, ou les estimations des
CNA établies à l'aide d'une méthode d'élaboration distincte.
2I1 peut arriver, mais cela est rare, que des données annuelles ne soient
disponibles que pour une seule année. Dans ce cas, on peut assurer la
cohérence des données en multipliant tout simplement la série de
l'indicateur par un coefficient d'ajustement unique.
3C'est le cas des déflateurs annuels, qu'il vaut mieux établir à partir
des données trimestrielles en rapportant la somme annuelle des don-
nées trimestrielles aux prix courants à celle des données trimestrielles
à prix constants, comme il est indiqué à la section B du chapitre IX.
Un autre exemple est celui de l'utilisation d'années comptables aty-
piques, qui a des effets importants sur les données annuelles.

de la série, tandis que les données trimestrielles four-
nissent la seule information explicite disponible4 sur
les mouvements à court terme de la série, et il est
donc nécessaire de combiner les informations prove-
nant de ces deux sources.

6.2. Le calage revêt deux principaux aspects, qui
sont généralement considérés, dans le cadre des CNT,
comme deux volets différents : il s'agit a) de la
trimestrialisation5 des données annuelles, qui con-
siste à établir des séries temporelles d'estimations
historiques des CNT («séries rétrospectives») et à
réviser les estimations provisoires de ces comptes
pour les aligner sur les nouvelles données annuelles
lorsque celles-ci sont disponibles, et b) de l'extrapo-
lation, qui consiste à mettre à jour les séries sur la
base de l'évolution de l'indicateur dans la période la
plus récente («séries prospectives»). Dans le présent
chapitre, ces deux opérations sont intégrées dans un
cadre commun d'analyse, où le ratio repère/indica-
teur (RI) est utilisé pour transformer la série indi-
viduelle de l'indicateur en estimations de variables
individuelles du compte trimestriel.

6.3. Pour comprendre la relation entre les données
annuelles et les données trimestrielles correspon-
dantes, il y a lieu d'observer le ratio repère an-
nuel/somme des quatre trimestres de l'indicateur
(ratio RI annuel). Les variations de ce ratio font ap-
paraître un manque de concordance entre les mouve-
ments à long terme de l'indicateur et ceux des don-

n e s données annuelles fournissent des informations implicites sur les
aspects des mouvements à court terme de la série.
5La trimestrialisation consiste à établir des données trimestrielles sur
les séries rétrospectives à partir des données annuelles et des indica-
teurs trimestriels, et comporte deux opérations spéciales, à savoir :
a) L'interpolation — c'est-à-dire le tracé d'une ligne entre deux points

— qui, dans les CNT, s'applique principalement aux données de
stock (à la rare exception des repères trimestriels périodiques).

b) La distribution temporelle, c'est-à-dire la distribution des données
de flux annuels sur les trimestres.
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nées annuelles6. En conséquence, les mouvements du
ratio RI annuel peuvent aider à identifier les besoins
d'amélioration des sources des données de base an-
nuelles et trimestrielles. Dans l'analyse technique
présentée ici, les repères annuels sont considérés
comme certains et, partant, les incohérences sont
considérées comme dues à des erreurs7 dans l'indica-
teur et non pas dans les données annuelles. Les tech-
niques de calage dans lesquelles les repères ne sont
pas considérés comme certains sont brièvement
décrites à l'annexe 6.1.

6.4. Le calage a pour objectif général :
• de préserver autant que possible les mouvements à

court terme des données de base, dans la limite des
contraintes imposées par les données annuelles et,
en même temps,

• d'assurer, pour les séries prospectives, que la
somme des données des quatre trimestres de l'an-
née en cours se rapproche le plus possible du total
annuel encore inconnu.

Il importe de préserver autant que possible les mou-
vements à court terme des données de base parce que
ces mouvements sont au cœur de l'intérêt pour les
CNT, sur lesquels l'indicateur fournit la seule infor-
mation explicite disponible.

6.5. Il y a deux cas exceptionnels pour lesquels l'ob-
jectif du calage n'est pas de préserver autant que pos-
sible les mouvements à court terme des données de
base : a) si l'on sait que le ratio RI suit un certain
schéma de mouvements à court terme, par exemple
s'il est sujet à des variations saisonnières; et b) si une
connaissance a priori du mécanisme par lequel des
erreurs sont engendrées laisse penser que les données
de certains trimestres sont moins fiables que d'autres
et, partant, doivent être davantage ajustées.

6.6. À titre de mise en garde, la section B du présent
chapitre s'ouvre sur une explication des disconti-
nuités inacceptables des séries d'une année à l'autre
— ou «problème de saut» — causées par la distribu-
tion des totaux annuels proportionnellement à la dis-
tribution trimestrielle (distribution au prorata) de
l'indicateur. Le même problème se pose si les esti-
mations trimestrielles provisoires sont alignées sur
les comptes annuels par distribution, uniforme ou au

prorata, sur les quatre trimestres de chaque année, des
écarts entre les sommes annuelles des estimations
trimestrielles et les estimations annuelles indépen-
dantes de la même variable. Les méthodes qui en-
traînent des ruptures dans les séries nuisent fortement
à l'utilité des CNT en faussant l'interprétation des
évolutions et des changements de sens éventuels. Ils
faussent également les prévisions et constituent un
obstacle sérieux à l'analyse des données corrigées
des variations saisonnières et de la tendance. Outre
l'explication du problème de saut, la section B pré-
sente le cadre de l'analyse par le ratio RI, qui intègre
trimestrialisation et extrapolation dans un seul cadre.

6.7. Le chapitre décrit ensuite la méthode de calage
sur la base du ratio RI, qui permet d'éviter le problème
de saut (la méthode «proportionnelle de Denton»
et ses variantes)8. La méthode proportionnelle de
Denton consiste à établir une série d'estimations
trimestrielles par distribution autant que possible pro-
portionnelle à celle de l'indicateur, dans la limite des
contraintes des données annuelles. Le chapitre pro-
pose en outre un moyen pour perfectionner la mé-
thode de Denton afin de mieux traiter les périodes les
plus récentes. D'autres améliorations y sont évoquées
et d'autres aspects pratiques y sont examinés.

6.8. Étant donné l'objectif général énoncé ci-dessus,
il s'ensuit, pour les séries rétrospectives, que la mé-
thode proportionnelle de Denton est, par raison-
nement logique9, optimale si
• l'expression «préserver autant que possible les

mouvements à court terme de l'indicateur» signifie
que la distribution trimestrielle des estimations est
aussi proportionnelle que possible à celle de l'indi-
cateur, et

• les données de calage sont contraignantes.

Dans ces mêmes conditions, il s'ensuit également
que, pour les séries prospectives, la version amé-
liorée offre le meilleur moyen de corriger les données
de biais systématiques tout en préservant autant que
possible les mouvements à court terme des données
de base. En outre, comparée aux autres solutions
présentées à l'annexe 6.1, la méthode améliorée de
Denton est relativement simple, solide et bien adap-
tée à des applications à grande échelle.

6Voir la section B.4 du chapitre II pour de plus amples détails sur cette
question.
7Les erreurs peuvent être systématiques («biais») ou irrégulières
(«bruit»).

8Certaines des autres techniques proposées sont traitées à l'annexe 6.1,
qui explique les avantages que présente la technique proportionnelle de
Denton par rapport à celles-ci.
9La méthode proportionnelle de Denton étant une formulation mathé-
matique de l'objectif énoncé.
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6.9. La discussion technique contenue dans ce cha-
pitre s'étend aussi aux estimations fondées sur des
ratios périodiquement «fixes» en l'absence d'indica-
teurs directs pour certaines variables, lesquelles don-
nent lieu elles aussi à un problème de discontinuité.
Comme il est indiqué au chapitre III, il s'agit des cas
où a) la production est estimée à partir des données
sur la consommation intermédiaire, ou la consomma-
tion intermédiaire est estimée à l'aide des données
sur la production; b) les estimations de la production
sont établies à partir d'autres indicateurs apparentés,
comme la consommation du facteur travail ou de cer-
taines matières premières; et c) des coefficients sont
utilisés pour tenir compte des unités non incluses
dans le champ de l'enquête par sondage (par exemple
les établissements au-dessous d'un certain seuil).
Dans tous ces cas, la méthode d'estimation peut s'ex-
primer sous la forme d'un ratio référence/indicateur
(apparenté), et les variations annuelles ou infra-
annuelles du ratio font apparaître un problème de dis-
continuité. La méthode proportionnelle de Denton
peut aussi servir à éviter ce problème et, pour les
raisons indiquées ci-dessus, aboutirait généralement
à des résultats optimaux, sauf en cas de variations
saisonnières ou cycliques du ratio. Cette question est
traitée plus en détail à la section D.l, qui présente
aussi un moyen d'affiner davantage la méthode de
Denton par incorporation des variations saisonnières
connues a priori dans le ratio RI10.

6.10. Dans le calage sur la base du ratio RI, seuls im-
portent les mouvements à court terme de l'indicateur
— et non sa forme ou son niveau global11 —, tant
qu'il s'agit de séries temporelles continues12. L'in-
dicateur trimestriel peut prendre la forme d'un indice
(de valeur, de volume ou de prix), dont la période de
référence peut être différente de la période de base13

des CNT, être exprimé en unités physiques ou moné-
taires, ou être le produit d'un indice de prix par un
indicateur de volume exprimé en unités physiques.
Dans le calage sur la base du ratio RI, l'indicateur ne
sert qu'à déterminer les mouvements à court terme
des estimations, tandis que les données annuelles per-
mettent de connaître leur niveau global et leurs mou-
vements à long terme. Comme on le verra, le niveau

et les mouvements des estimations finales des CNT
dépendront des éléments suivants :
• Les mouvements, et non le niveau, de l'indicateur

à court terme.
• Le niveau des données annuelles — le ratio RI an-

nuel — pour l'année en cours.
• Le niveau des données annuelles — le ratio RI an-

nuel — pour plusieurs années précédant et suivant
l'année en question.

Par conséquent, il importe peu que le ratio RI ne soit
pas égal à un14, et les exemples pris dans ce chapitre
sont destinés à illustrer ce point essentiel.

6.11. La méthode de Denton et ses versions amé-
liorées sont certes techniquement compliquées, mais
il importe de souligner que les méthodes simplifiées
ne seront généralement pas satisfaisantes, à moins
que l'indicateur ne fasse apparaître à peu près la
même tendance que le repère. Moins la qualité de
l'indicateur est bonne, plus il est important d'utiliser
la bonne technique de calage. Bien qu'il y ait des
questions conceptuelles difficiles qu'il faut com-
prendre avant de mettre en place un nouveau sys-
tème, le calage est dans la pratique une opération
généralement automatisée15, qui n'est ni probléma-
tique ni longue à mettre en œuvre. Le calage doit faire
partie intégrante du processus de calcul et s'opérer au
niveau de désagrégation le plus poussé. C'est la
méthode d'élaboration des CNT pour convertir des
indicateurs individuels en estimations des variables
individuelles de ces comptes.

B. Technique de base pour
la distribution et l'extrapolation
à l'aide d'un indicateur

6.12. La présente section a pour objet d'illustrer le
problème de saut créé par une distribution au prorata
et d'examiner le rapport entre celle-ci et la méthode
d'extrapolation de base à l'aide d'un indicateur.

IOI1 est aussi possible d'envisager d'autres améliorations consistant à
tenir compte de la connaissance a priori du degré relatif de fiabilité
des données de base de certains trimestres par rapport à d'autres et,
partant, de la nécessité de les ajuster davantage.
11 Le niveau global des indicateurs est crucial dans certaines des autres
méthodes examinées à l'annexe 6.1.
12Définies au paragraphe 1.13.
13Pour les données à prix constants de base fixe, voir le chapitre IX.

14Si le ratio RI annuel est constant, on peut supprimer l'écart de
niveau entre la somme annuelle de l'indicateur et les données an-
nuelles en multipliant tout simplement la série de l'indicateur par le
ratio RI.
15Le logiciel de calage suivant la méthode de Denton est utilisé dans
plusieurs pays. Les pays qui se lancent dans l'établissement des CNT
ou s'attachent à améliorer leurs techniques de calage trouveront peut-
être utile de se procurer, s'il existe, un logiciel à usage direct ou adap-
table à leurs systèmes de traitement. Par exemple, au moment de la ré-
daction du présent ouvrage, Eurostat et Statistique Canada disposaient
du logiciel nécessaire à l'application de la méthode de Denton dans sa
version de base; mais cette situation peut changer.
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Exemple 6.1. Distribution au prorata et methode de base d'extrapolation

T l 1998

T2 1998

T3 1998

T4 1998

Somme
Tl 1999

T2 1999

T3 1999

T4 1999
Somme
Tl 2000
T2 2000

T3 2OOO

T4 2000

Somme

Indicateur

Indicateur

(»)

98,2

100,8

102,2

100,8

402,0
99,0

101,6

102,7

101,5

404,8
100,5

103,0

103,5

101,5

408,5

Taux de
variation

d'une periode
a I'autre

2,6%
1,4%

-1,4%

-/ ,a%
2,6%
1,1 %

-1,2%
0,7%

-1,0%
2,5%
0,5%

-1,9%
0,9%

Donnees Ratio Rl

annuelles annuel

(2) (3)

4.000,0 9,950

4.161,4 10,280

? ?

(1)

98,2

100,8

102,2

100,8

99,0

101,6

102,7

101,5

100,5

103,0

103,5

101,5

Estimations des CNT obtenues

Distribution

(3)

9,950

9,950

9,950

9,950

10,280

10,280

10,280

10,280

10,280

10,280

10,280

10,280

(4)

977,1

=
=
=

4
=
=
=
=

4

=

=

=

.003,0

.016,9

.003,0

000,0
.017,7

.044,5

.055,8

.043,4

.161,4
.033,2

.058,9

.064,0

.043,4
4.199,4

Taux de
variation

d'une periode
a I'autre

2,6%
1,4%

-1,4%

/ ,5%
2,6%
1,1 %

-1,2%
4,0%

-1,0%
2,5%
0,5%

-1,9%
0,9%

Distribution au prorata
On obtient le ratio Rl annuel pour 1998, soit 9,950, en divisant la valeur de la production annuelle (4000) par la somme annuelle pour I'indicateur (402,0). Ce
ratio sert ensuite a estimer les CNT pour chaque trimestre de 1998, Par exemple, 1'estimation pour le premier trimestre est de 977,1, c'est-a-dire 98,2 mul-
tiplie par 9,950.

Le prob leme de saut
II y a lieu de noter que les taux de variation d'un trimestre a I'autre restent inchanges pour tous les trimestres, a I'exception du premier trimestre de 1999,
ou une diminution de 1,8 % fait place a une augmentation de 1,5 %, (Dans cette serie, le chiffre du premier trimestre est toujours relativement faible en rai-
son de facteurs saisonniers.) Cette discontinuity est causee par le passage soudain d'un ratio Rl a I'autre, qui cree ainsi un probleme de saut, La rupture de
serie est illustree par les graphiques, qui montrent que I'indicateur et la serie ajustee evoluent en sens oppose.

Extrapolation
Les donnees de I'indicateur pour I'an 2000 sont raccordees aux donnees de calage pour 1999 par application vers le futur du ratio Rl pour le dernier trimestre
de 1999, Dans ce cas, ou le ratio Rl est maintenu constant tout au long de 1999, cela revient a appliquer le ratio Rl annuel de 10,280. Par exemple, on obtient
1'estimation provisoire des CNT pour le deuxieme trimestre de I'an 2000 (1.058,9) en multipliant 103,0 par 10,280. II convient de noter que les taux de va-
riation d'un trimestre a t'autre restent inchanges pour tous les trimestres.

(Ces resultats sont presentes dans ie graphique 6.1.)

L'examen du ratio des estimations calees des CNT a
rindicateur (ratio R l trimestriel) qui est implicite
dans la distribution au prorata montre que cette me-
thode donne lieu a des discontinues inacceptables
dans les series temporelles. Par ailleurs, l'examen des
ratios R l trimestriels implicites dans la distribution
au prorata et de ceux qu'implique la methode d'ex-
trapolation de base a l'aide d'un indicateur fait res-
sortir que la distribution et 1'extrapolation au moyen
d'indicateurs peuvent toutes deux s'analyser dans le
cadre de la methode d'analyse du ratio Rl . En raison
du probleme de saut, la methode de distribution au
prorata nf est pas acceptable.

bution au prorata consiste a diviser le total annuel
dans les proportions indiquees par les quatre obser-
vations trimestrielles. Un exemple numerique en est
donne dans l'exemple 6.1 et le graphique 6.1.

6.14. En termes mathematiques, la distribution au
prorata peut etre formulee comme suit:

Distribution au prorata

ou

I. La distribution au prorata
et le probleme de saut

6.13. Dans le contexte de ce chapitre, par distribu-
tion, on entend ici la repartition du total annuel d'une
serie de flux entre ses quatre trimestres. Une distri-

Ap

!,/*/»

Presentation en termes
de ratio repere/indicateur

Iq,P

HqlqJ
Xq,p = Aft

(6. La)
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Graphique 6.1. Distribution au prorata et probleme de saut
Indicateur et estimations derivees calees des C N T

(Les donnees correspondantes sont presentees dans I'exemple 6.1.)

Series retrospectives Series retrospectives

Estimations des CNT calculees
par distribution au prorata
(echelle de droite)

1998 1999 2000

960

Dans cet exemple, le probleme de saut prend la forme d'une augmentation de la serie calculee entre le quatrieme trimestre de 1998 et

le premier trimestre de 1999, evolution qui ne correspond pas a revolution des donnees de base. Les donnees trimestrialisees font appa-

raitre, de facon erronee, un taux de variation d'un trimestre a I'autre de 1,5 % pour le premier trimestre de 1999, alors que le taux de

variation correspondant des donnees de base est de -1,8 % (dans cette serie, le chiffre du premier trimestre est toujours relativement

faible en raison de facteurs saisonniers).

Ratio repere/indicateur

1998 1999 2000

II est plus facile de deceler le probleme de saut en faisant une representation graphique de revolution du ratio Rl, dans laquelle il apparaTt

comme une hausse ou une baisse abrupte du ratio Rl entre le quatrieme trimestre d'une annee et le premier trimestre de I'annee suivante.

Dans cet exemple, il s'exprime par une forte hausse du ratio Rl entre le quatrieme trimestre de 1998 et le premier trimestre de 1999.
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Xqp est le niveau de l'estimation des CNT pour le
trimestre q de l'annee j3;

Iqp est le niveau de l'indicateur pour le trimestre q
de l'annee j3;

A* est le niveau des donnees annuelles pour Tan-
nee/?.

6.15. Les deux equations sont equivalentes en
termes algebriques, mais leurs presentations different
en ce que l'equation (6.La) met l'accent sur la distri-
bution du repere annuel (Ap) au prorata de la part du
total annuel de l'indicateur attribute a chaque tri-
mestre16 (/^,^/X h,p)> tandis que l'equation (6.1.b)
met en relief 1'augmentation de chaque valeur tri-
mestrielle de l'indicateur (Iqp) par application du
ratio RI annuel (Ap/^\Iqtp).

6.16. Le probleme de saut est cause par les disconti-
nuites des series d'une annee a l'autre. Si un indica-
teur n'augmente pas aussi vite que le repere annuel,
comme dans l'exemple 6.1, le taux de croissance des
estimations des CNT doit alors etre superieur a celui
de l'indicateur. Dans une methode de distribution au
prorata, 1'augmentation totale des taux de croissance
trimestriels est concentree en un seul trimestre, alors
que le taux de croissance pour les autres trimestres de-
meure inchange. L'importance du probleme de saut
depend de l'ampleur des variations du ratio RI annuel.

2. Extrapolation a I'aide d'un indicateur :
methode de base

6.17. L'extrapolation a I'aide d'un indicateur con-
siste a utiliser les mouvements de l'indicateur, pour
mettre a jour les series temporelles des CNT en fai-
sant des estimations pour les trimestres des annees
pour lesquelles des donnees annuelles ne sont pas
encore disponibles (series prospectives). Une illus-
tration numerique en est donnee dans l'exemple 6.1
et le graphique 6.1 (pour 1999).

6.18. En termes mathematiques, 1'extrapolation au
moyen d'un indicateur peut etre formulee comme
suit, lorsque Ton part du dernier trimestre de la
derniere annee-repere :

ou

/4./I J

Presentation dynamique
(6.2.a)

Presentation avec le
ratio RI (6.2.b)

6.19. Ici encore, les equations (6.2.a) et (6.2.b) sont
equivalentes en termes algebriques, mais leurs pre-
sentations different en ce que l'equation (6.2.a) met
l'accent sur le fait que les donnees du dernier tri-
mestre de la derniere annee-repere (X4 p) sont extra-
polees sur la base des mouvements de l'indicateur a
partir de cette periode jusqu'aux trimestres de l'an-
nee en cours (Iq p + l/I4p), tandis que l'equation
(6.2.b) montre que cela revient au meme que d'appli-
quer a l'indicateur (Iq>p+\) le ratio RI pour le dernier
trimestre de la derniere annee-repere (X4 p/IA p).

6.20. II convient par ailleurs de noter que, si les esti-
mations trimestrielles pour la derniere annee-repere
XAp etaient calculees a I'aide de la methode de distri-
bution au prorata dans l'equation (6.1), pour tous les
trimestres, les ratios RI trimestriels implicites
seraient identiques et egaux au ratio RI annuel. II
ressort de l'equation (6.1) que

6.21. Par consequent, comme le montrent les equa-
tions (6.1) et (6.2), la distribution consiste a etablir
les series retrospectives en utilisant le ratio RI pour
l'annee en cours comme coefficient d'ajustement a
appliquer aux donnees de base des CNT, tandis que

17Par consequent, dans ce cas, le point de depart importe peu. Que Ton
parte a) du quatrieme trimestre de la derniere annee-repere, b) de la
moyenne de la derniere annee-repere, ou c) du trimestre correspon-
dant de la derniere annee-repere, dans la distribution des donnees au
prorata des mouvements de l'indicateur a partir des periodes corres-
pondantes, on obtient les memes resultats. Formellement, i l ressort de
l'equation (6.1) que

l 6 L a formule ainsi que toutes les formules suivantes s'appliquent
aussi aux series de flux lorsque l'indicateur est exprime sous la forme
d'un indice.

X4,B+\ - X4J
h,B+l
/4,>3

X4,p+\ — /4,j3+l
X4,B

(yv^yv^m,)11

Xq,p+\ = X4,P
Iq,B+\

/4./J

= X+P
Iq,B+\

hf

= Ap
Iq,B+l

Zahj
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La methode proportionnelle de Denton

Exemple 6.2. La methode proportionnelle de Denton
Les donnees de I'exemple 6.1 sont reprises ici.

Tl 1998
T2 1998
T3 1998
T4 11998
Somme
Tl 1999
T2 1999
T3 11999
T4 1999
Somme
Tl 2000
T2 2000

T3 12000

T4 2000

Somme

Indicateur

98,2

100,8

102,2

100,8

402,0
99,0

101,6

102,7

101,5

404,8
100,5

103,0

103,5

101,5

408,5

Indicateur

Taux de variation

d'une periode

a Pautre

2,6%
1,4%

-1,4%

-1,8%
2,6%
1,1%

-1,2%
0,7%

-1,0%
2,5%
0,5%

-1,9%
0,9%

Donnees

annuelles

4.000,0

4.161,4

?

Ratios Rl

annuels

9,950

10,280

?

Estimations

des CNT
obtenues

969,8

998,4

1.018,3

1.013,4

4.000,0
1.007,2

1.042,9

1.060,3

1.051,0

4.161,4
1.040,6

1.066,5

1.071,7

1.051,0

4.229,8

Ratios Rl

trimestriels

estimes

9,876

9,905

9,964

10,054

10,174

10,264

10,325

10,355

10,355

10,355

10,355

10,355

Taux

de variation

d*une periode

a I'autre

3,0%
2,0%

-0,5%

-0,6%
3,5%
1,7%

-0,9%
4,0%

-1,0%
2,5%
0,5%

-1,9%
1,6%

Ratios Rl
• Pour les series retrospectives (1998-99):

Contrairement a la methode de distribution au prorata, dans laquelle le ratio Rl trimestriel estime passe brusquement de 9,950 a 10,280, la methode pro-
portionnelle de Denton donne une serie lisse de ratios Rl trimestriels, dans laquelle :
*• La somme des estimations trimestrielles pour 1998 est egale a 4000, c'est-a-dire que la moyenne ponderee des ratios Rl pour cette annee-la est de 9,950.
• La somme des estimations trimestrieHes pour 1999 est egale a 4161,4, c'est-a-dire que la moyenne ponderee pour 1999 est de 10,280.
• Le ratio Rl trimestriel estime augmente tout au long de 1998 et 1999 a un rythme correspondant a celui de la croissance du ratio Rl annuel observe.

L'augmentation est a son niveau le plus faible au debut de 1998 et a la fin de 1999.
• Pour les donnees prospectives (2000), les estimations sont obtenues par application du ratio Rl trimestriel (10,355) du dernier trimestre de 1999 (derniere

anneerrepere).

Taux de variation
• Pour les series retrospectives, les taux de variation d'un trimestre a I'autre pour 1998 et 1999 sont ajustes a la hausse pour tous les trimestres de maniere

a atteindre le niveau plus eleve du taux de variation des donnees annuelles.
• Pour les series prospectives, les taux de variation d'un trimestre a I'autre pour 1999 sont identiques a ceux de I'indicateur, mais ii y a lieu de noter que le

taux de variation de 1999 a Tan 2000 de la serie obtenue (1,6 %) est superieur au taux de variation annuel de Pindicateur (0,9 %). La section suivante presente
une version amelioree de la methode qui peut servir a assurer que le taux de variation annuel de la serie obtenue est egal a celui de I'indicateur, si tel est
le resultat souhaite.

(Ces resultats sont preserves dans le graphique 6.2.)

T extrapolation consiste a etablir les series prospec-
tives par report en avant de ce ratio.

C. La methode proportionnelle
de Denton

I. Introduction

6.22. La technique de distribution de base decrite a
la section precedente causait des ruptures de series
et faussait done leur profil devolution trimestriel
en concentrant tous les ajustements des taux de
croissance trimestriels au premier trimestre. Cette
rupture de series, ou probleme de saut, etait due a
l'abandon soudain d'un ratio R l pour un autre. Afin
d'eviter cette distorsion, les ratios R l trimestriels
(implicites) devraient varier doucement d'un tri-
mestre a I'autre tout en etant egaux en moyenne aux

ratios R l annuels18. En consequence, tous les taux de
croissance trimestriels seront ajustes par des mon-
tants se modifiant progressivement tout en etant re-
lativement similaires.

2. La version de base de la methode
proportionnelle de Denton

6.23. Dans sa version de base, la methode de calage
proportionnelle de Denton assure que la distribution
de la serie calee reste aussi proportionnelle que pos-
sible a celle de I'indicateur en minimisant (au sens des
moindres carres) les differences dans les ajustements
relatifs de trimestres voisins dans la limite des con-
traintes des reperes annuels. Un exemple numerique
en est donne dans I'exemple 6.2 et le graphique 6.2.

18Dans le cas type de reperes annuels contraignants.
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Graphique 6.2. Solution au probleme de saut: la methode proportionnelle de Denton
Indicateur et estimations deYivees calees des CNT

(Les donnees correspondantes sont presentees dans I'exemple 6.2)

< Series retrospectives

96

x Series retrospectives •
1998-99 .distribution,2000: — 1.080

— 1.060Estim itions des CNT calculees
par d stribution au prorata
(eche le de droite)

1998 1999 2000

Ratio repere/indicateur

10,5 —

10,4 —

10,3 —

10,2 —

10,1 —

10,0 —

9,9 — Variation annui'.lie (probleme de saut)

1998 1999

1998-99 : distribution, 2000 : extrapolation a
I'aide de la methode proportionnelle de Denton

• • »

2000
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La methode proportionnelle de Denton

6.24. Mathematiquement, la version de base de la
methode proportionnelle de Denton peut etre ex-
primee comme suit19 :

(Xl..;X4fi XT)
mm

(6.3)

C'est-a-dire que la somme21 des donnees trimes-
trielles doit etre egale au total annuel pour chaque
annee-repere22,

ou
t

Xt

est le temps (par exemple, t=Ay - 3 est le premier
trimestre de 1'annee y, t = Ay est le quatrieme
trimestre de l'annee y);
est l'estimation des CNT obtenue pour le
trimestre t;
est le niveau de l'indicateur pour le trimestre t;
represente les donnees annuelles pour 1'annee y;
est la derniere annee pour laquelle un repere an-
nuel est disponible;
est le dernier trimestre pour lequel des donnees
trimestrielles sont disponibles.

6.25. La methode proportionnelle de Denton con-
siste a etablir implicitement a partir des ratios RI
annuels observes une serie temporelle de ratios esti-

mations-indicateurs (ratios RI trimestriels) des esti-
mations trimestrielles calees des CNT qui soit aussi
lisse que possible et telle que, dans le cas des series
de flux :
• Pour les series retrospectives (y e {1,.../?}), la

moyenne23 des trimestres soit egale aux ratios RI
annuels pour chaque annee y.

• Pour les series prospectives (y e {/? + 1 }), les
ratios trimestriels soient maintenus constants et
egaux au ratio du dernier trimestre de la derniere
annee-repere.

Nous utiliserons cette interpretation de la methode
proportionnelle de Denton pour developper une ver-
sion amelioree de celle-ci dans la section suivante.

6.26. La methode proportionnelle de Denton, telle
qu'elle est formulee dans l'equation (6.3), pose pour
condition que l'indicateur ne comporte que des
valeurs positives. Pour les series qui contiennent
des valeurs nulles mais pas negatives, on peut con-
tourner ce probleme en remplagant tout simplement
les zeros par des valeurs infinitesimales proches de
zero. Pour les series qui peuvent comporter des
valeurs negatives aussi bien que positives, et sont le
resultat de la difference entre deux series non nega-
tives, telles que les variations des stocks, on peut
eviter ce probleme en appliquant la methode propor-
tionnelle de Denton aux niveaux d'ouverture et de
cloture des stocks et non a leur variation, ou encore
on peut a cet effet transformer temporairement
l'indicateur en une serie qui ne renferme que des
valeurs positives en ajoutant une constante assez im-
portante pour toutes les periodes, en calant a l'aide
de l'equation (6.3) l'indicateur ainsi obtenu et en
deduisant ensuite la constante des estimations qui
en resultent.

l9Cette presentation s'ecarte de la proposition initiale de Denton en ne
posant pas pour condition que la valeur de la premiere periode soit
predeterminee. Comme le souligne Cholette (1984), cette condition
implique que la premiere correction est minimisee et peut, dans cer-
taines circonstances, causer des distorsions dans les series calees. De
plus, la proposition initiale de Denton se limite a l'estimation des
series retrospectives.
20Pour le cas moins courant de series de stock, la contrainte equiva-
lente est que la valeur du stock a la fin du dernier trimestre de l'annee
soit egale a celle du stock de fin d'annee. Pour les indices, i l faut que
la moyenne annuelle des trimestres soit egale a l'indice annuel ou que
la somme des trimestres soit egale a quatre fois l'indice annuel. Les
deux expressions sont equivalentes.
2lS'appliquent egalement aux series de flux lorsque l'indicateur prend
la forme d'un indice; le total annuel de l'indicateur doit, dans ce cas
aussi, etre egal a la somme des donnees trimestrielles.
^Les reperes annuels peuvent etre omis pour certaines annees lorsque
des donnees annuelles independantes ne sont pas disponibles pour
toutes les annees.

6.27. Pour les series retrospectives, on constate
qu'avec la methode proportionnelle de Denton, les
taux de croissance des estimations des CNT d'un
trimestre a l'autre different de ceux de l'indicateur
(voir l'exemple 6.2). Dans les cas extremes, la
methode peut meme faire apparaitre de nouveaux

23Moyenne ponderee annuelle
4 X I 4

ou les ponderations sont

Wq,y=Iq,y
4

I ',.,
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changements de sens dans les series obtenues ou
modifier le profil temporel des changements de
sens; cependant, ces modifications sont un resultat
necessaire et souhaitable de 1'incorporation de l'in-
formation contenue dans les donnees annuelles.

6.28. En ce qui concerne les series prospectives, on
obtient avec la methode proportionnelle de Denton
des taux de croissance d'un trimestre a l'autre qui
sont identiques a ceux de l'indicateur, mais aussi,
pour la premiere annee, un taux annuel qui differe
du taux correspondant des donnees de base (voir
l'exemple 6.2). Cette difference dans le taux annuel
tient au mode de raccordement de l'indicateur. En
reportant en avant le ratio RI trimestriel du dernier
trimestre de la derniere annee-repere, la methode
proportionnelle de Denton «predit» implicitement
que le ratio RI annuel suivant sera different du
dernier ratio annuel observe et egal au ratio RI tri-
mestriel du dernier trimestre de la derniere annee-
repere. Comme explique a 1' annexe 6.2, cette me-
thode aura pour effet de :
• Corriger en partie les donnees de tout biais syste-

matique du taux annuel de variation de l'indicateur
si le biais est suffisamment grand par rapport a tout
niveau de bruit et, partant, conduit en moyenne a
des revisions plus faibles des estimations des CNT.

• Creer un effet d'oscillation a l'extremite avec, en
moyenne, des revisions plus importantes si le ni-
veau de bruit est suffisamment grand par rapport a
tout biais systematique du taux de croissance an-
nuel de l'indicateur.

La section suivante presente une version amelioree de
la methode de base de Denton qui integre mieux les
informations sur le niveau du biais systematique par
rapport au bruit dans les mouvements de l'indicateur.

6.29. Pour les series prospectives, la methode pro-
portionnelle de Denton implique que l'on part du
dernier trimestre de la derniere annee-repere (voir
l'equation (6.2.a)). Comme le montre l'annexe 6.2, le
choix d'autres points de depart risque de causer un
probleme de saut dans les series prospectives s'ils
sont utilises en association avec des methodes de
calage des series retrospectives qui evitent le pro-
bleme de saut lie a la distribution au prorata :
• Utilisation des taux de croissance observes quatre

trimestres auparavant. En fait, le ratio RI trimes-
triel projete est estime similaire a celui de ladite
periode. Cette methode maintient inchange le
pourcentage de variation de l'indicateur sur les
quatre trimestres precedents, mais non les taux de

croissance trimestriels, ne tient pas compte des
informations sur les tendances passees du ratio RI
annuel, et cree d'importantes discontinuites po-
tentielles entre les series retrospectives et les
series prospectives.

• Utilisation des taux de croissance par rapport a la
derniere moyenne annuelle. En fait, le ratio RI
trimestriel projete est estime egal au dernier ratio
RI annuel. Cette methode donne des taux de crois-
sance annuels qui sont egaux a ceux de l'indicateur.
Cependant, elle ne tient pas compte des informa-
tions sur les tendances passees du ratio RI annuel et
cree une discontinuite non voulue entre les series
retrospectives et les series prospectives.

6.30. Une fois les donnees annuelles disponibles, il
faudra reestimer les donnees des CNT obtenues par
extrapolation. Sous l'effet du processus de calage,
l'obtention de nouvelles donnees pour une annee
determinee conduira a la revision des taux de varia-
tion d'un trimestre a l'autre de 1'annee ou des annees
precedentes. Il en est ainsi parce que l'ajustement des
erreurs dans l'indicateur est reparti regulierement sur
plusieurs trimestres, et non seulement sur la meme
annee. Par exemple, comme le montrent l'exemple
6.3 et le graphique 6.3, si les donnees annuelles de
1999 montrent ulterieurement que l'erreur a la baisse
que comporte l'indicateur pour 1998 dans l'exemple
6.2 est inversee, il faudra alors
• revoir a la baisse les estimations des CNT pour

1999;
• revoir a la baisse les estimations pour le second

semestre de 1998 (en vue d'un lissage aux valeurs
de 1999);

• revoir a la hausse les estimations du premier se-
mestre de 1998 (pour s'assurer que la somme des
quatre trimestres correspond bien au total annuel
de 1998).

S'ils sont complexes, ces effets, il faut le souligner,
sont inevitables et represented une consequence
voulue de 1'integration de 1'information fournie par
les donnees annuelles concernant les erreurs dans les
mouvements a long terme de l'indicateur trimestriel.

3. Ameliorations de la methode proportionnelle
de Denton pour I'extrapolation

6.31. Il est possible d'ameliorer les estimations pour
les trimestres les plus recents (series prospectives) et
de reduire l'ampleur des revisions ulterieures en
incorporant les informations sur les mouvements
systematiques passes du ratio RI annuel. Il est im-
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La methode proportionnelle de Denton

Exemple 6.3. Revision des estimations calees des CNT resultant de ('introduction
des calages annuels pour une nouvelle annee

Le present exemple est une version etoffee de I'exemple 6.2 et illustre I'incidence sur les series retrospectives de I'introduction des don-

nees annueiles pour une nouvelle annee, ainsi que les revisions subsequentes des donnees annuelles pour cette annee-la.

Supposons que des donnees annuelles provisoires pour Tan 2000 sont disponibles et que le total annuel est estime a 4.100,0 (donnees an-

nuelles A). Plus tard, I'estimation provisoire pour I'an 2000 est revisee en hausse et portee a 4.210,0 (donnees annuelles B). Si Ton utilise

I'equation (6.3) pour distribuer les donnees annuelles sur les trimestres proportionnellement aux variations de Pindicateur, on obtiendra les

series d'estimations revisees ci-apres :

Estimations CNT revisees Ratios Rl trimestrialises

Tirees Tires

Donnees Ratio Rl Donnees Ratio Rl de de

annuelles annuel annuelles annuel I'exemple Avec Avec I'exemple Avec Avec

2000A 2000A 2000B 2000B 6.2 2000A 2000B 6.2 2000A 2000BDate

Tl 1998

T2 1998

T3 1998

T4 1998

Somme
Tl 1999

T2 1999

T3 1999

T4 1999

Somme
TI2000
T2 2000
T3 2000
T4 2000
Somme

Indicateur

Indicateur

98,2

100,3

102,2

100,8

402,0
99,0

101,6

102,7

101,5

404,8
100,5

103,0

103,5

101,5

408,5

Taux de

variation

d'une periode

• a I'autre

2,6%

1,4%

-1,4%

- 1 , 8 %

2,6%

1,1 %

-1,2%

0,7%
-1,0%
2,5%
0,5%

-1,9%
0,9%

4.000,0 9,950 4.000,0 9,950

4.161,4 10,280 4.161,4 10,280

4.100,0 10,037 4.210,0

969,8
998,4

1.018,3
1.013,4

1.007,2
1.042,9
1.060,3
1.051,0

1.040,6
1.066,5
1.071,7
1.051,0
4.229,8

968,1
997,4

1.018,7
1.015,9

1.012,3
1.047,2
1.059,9
1.042,0

1.019,5
1.035,4
1.034,1
1.011,0
4.100,0

969,5
998,3

1.018,4
1.013,8

1.008,0
1.043,5
1.060,3
1.049,6

1.037,4
1.061,8
1.065,9
1.044,9
4.210,0

9,876
9,905
9,964
10,054

10,174
10,264
10,325
10,355

10,355
10,355
10,355
10,355

9,858
9,895
9,967
10,078

10,225
10,307
10,321
10,266

10,144
10,052
9,991
9,961

9,873
9,903
9,965
10,058

10,182
10,271
10,324
10,341

10,323
10,308
10,299
10,294

Comrne on peut le voir, I'incorporation des donnees annuelles pour I'an 2000 entratne a) la revision des estimations des CNT pour 1999 aussi bien que pour
1998, et b) les estimations pour une annee determinee dependent de la difference entre les mouvements annuels de I'indicateur et les donnees annuelles pour
les annees precedentes, I'annee en question et les annees suivantes.
Dans le cas A , avec un total annuel estime a 4.100,0 pour I'an 2000, on observe que :
• Le ratio Rl annuel augmente de 9,950 en 1998 a 10,280 en 1999 avant de tomber a 10,037 en Tan 2000. En consequence, le ratio Rl trimestriel corres-

pondant augmente peu a peu du premier trimestre de 1998 a la fin du troisieme trimestre de 1999 et baisse ensuite jusqu'a la fin de I'an 2000.
• En comparaison des estimations obtenues dans I'exemple 6.2, I'incorporation des estimations annuelles pour I'an 2000 a abouti aux revisions ci-apres de

la trajectoire du ratio Rl trimestriel tout au long de / 998 et / 999 :
• Pour feciliter la transition a des ratios Rl trimestriels en baisse jusqu'a la fin de I'an 2000, evolution due au recul du ratio Rl annuel de 1999 a Tan 2000,

les ratios Rl pour les troisieme et quatrieme trimestre de 1999 ont ete revises en baisse.
• La revision en baisse des ratios Rl pour les troisieme et quatrieme trimestres de 1999 est compensee par une revision en hausse de ces ratios pour les

premier et deuxieme trimestres de 1999 pour assurer que la moyenne ponderee des ratios Rl trimestriels pour 1999 est egale au ratio Rl annuel
pour 1999.

• Pour feciliter la transition aux nouveaux ratios Rl pour 1999, les ratios Rl pour les troisieme et quatrieme trimestres de 1998 ont ete revises en hausse
et, partant, ceux des premier et deuxieme trimestres de 1998 ont ete revises en baisse.

• En consequence, on a introduit un point d'inflexion dans revolution de la nouvelle serie de ratios Rl trimestriels entre le troisieme et le quatrieme trimestre
de 1999, ce qui contraste avec celle de I'ancienne serie, qui etait ascendante tout au long de 1999.

Dans le cas B, avec un total annuei estime a 4.210,0 pour Can 2000, on observe que :
• Le ratio Rl annuel pour 1999, soit 10,306, est legerement superieur au ratio de 10,280 obtenu precedemment, mais que :

• Le ratio est inferieur au ratio Rl initial de 10,325 pour le quatrieme trimestre de 1999, que Ton a applique dans Pexemple 6.2 pour obtenir les estima-
tions trimestrielles initiales pour I'an 2000.

• II en resulte que I'estimation annuelle initiate obtenue pour I'an 2000 dans I'exemple 6.2 est superieure a la nouvelle estimation annuelle pour 2000.
• En consequence, par comparaison avec les estimations initiaies tirees de I'exemple 6.2, les ratios Rl ont ete revises en baisse a compter du troisieme

trimestre de 1999.
• En depit de revolution en hausse du ratio Rl annuel, on observe une baisse du ratio Rl trimestrialise pour Pan 2000. Cette diminution est due a la forte

montee du ratio Rl trimestriel en 1999, due a la hausse considerable du ratio Rl annuel entre 1998 et I'an 2000.

(Ces resultats sont presentes dans le graphique 6.3.)

portant d'ameliorer les estimations pour ces tri-
mestres, car elles presentent generalement un interet
des plus vifs pour les utilisateurs. Le report en avant
du ratio R l trimestriel a partir du dernier trimestre de
la derniere annee equivaut a une prevision implicite
du ratio R l annuel, mais i l existe generalement une

meilleure prevision de ce ratio. C'est ainsi qu'on
peut perfectionner la methode de base de Denton en
y ajoutant une prevision du ratio R l annuel suivant
de la maniere ci-apres :
• Si le taux de croissance annuel de Tindicateur est

systematiquement biaise par rapport aux donnees
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Graphique 6.3. Revision des estimations calees des CNT
par suite de I'introdution des reperes annuels

(Les donnees correspondantes sont presentees dans I'exemple 6.3)
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annuelles24, la meilleure prevision du ratio RI de
l'annee suivante est alors, en moyenne, celle qui est
egale a la valeur de l'annee precedente, multipliee
par la variation relative moyenne du ratio RI.

Si le taux de croissance annuel de l'indicateur n'est
pas biaise par rapport aux donnees annuelles (c'est-
a-dire si le ratio RI annuel suit une marche alea-
toire), la meilleure prevision du ratio RI de l'annee

24Le taux de croissance annuel de l'indicateur est systematiquement
biaise si le rapport entre a) le taux de variation annuelle de l'indicateur et
b) le taux de variation annuelle des donnees annuelles est en moyenne
significativement different de un ou, ce qui revient au meme, si le taux
de variation annuelle du ratio RI annuel est en moyenne significative-
ment different de un, corame le montre 1'expression suivante :
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La methode proportionnelle de Denton

suivante est alors, en moyenne, celle qui est egale a
la valeur annuelle precedente.

• Si Ton observe des fluctuations symetriques du
ratio RI annuel autour de sa moyenne, en moyenne,
la meilleure prevision du ratio de l'annee suivante
est la valeur moyenne du ratio RI a long terme.

• Si les mouvements du ratio RI annuel suivent un
modele de serie temporelle stable et previsible
(c'est-a-dire du type ARIMA 2 5 ou ARMA 2 6 ) , la
meilleure prevision est, en moyenne, celle qui peut
etre obtenue de ce modele.

• S'il y a correlation entre les fluctuations du ratio RI
annuel et le cycle conjoncturel27 (tel qu'il ressort de
Tindicateur, par exemple), la meilleure prevision
est en moyenne celle qui peut etre obtenue par
modelisation de cette correlation.

II y a lieu de noter que les previsions portent seule-
ment sur le ratio RI annuel, et non sur les valeurs an-
nuelles-reperes, et que le ratio RI est generalement
plus facile a prevoir que les valeurs.

6.32. Pour produire une serie de ratios RI trimes-
triels estimes qui tienne compte de la prevision, les
principes de minimisation des moindres carres uti-
lises dans la formule de Denton peuvent etre etendus
a une serie de ratios RI annuels qui comprennent
la prevision. Comme les valeurs-reperes ne sont
pas disponibles, la contrainte annuelle est que la
moyenne ponderee des ratios RI trimestriels estimes
soit egale aux ratios RI annuels observes ou prevus
correspondants et que la variation d'une periode a
l'autre de la serie temporelles des ratios RI trimes-
triels soit minimisee.

6.33. En termes mathematiques :

sous les contraintes

a)
I

t=4y-3

QBItwt=ABIy

^Modele autoregressif a moyenne mobile integree.
26Modele autoregressif a moyenne mobile.
27Les retards dans 1'integration des fermetures et creations d'entre-
prises dans des plans de sondage trimestriels peuvent generalement
etre a l'origine de ces correlations.

et

b)

ou

et ou
QBIt

ABIy

ABIy

P+u...

/, forfe{l,...(4/?)}

est le ratio RI trimestriel estime (Xt/It) pour
la periode t\
est le ratio RI annuel observe ( A / X h>y)
pour l'annee y e {1,.../?} et
est la prevision du ratio RI annuel pour l'an-
neeye {/?+ 1 }.

6.34. Une fois qu'une serie de ratios RI trimestriels
est calculee, on peut obtenir les estimations des CNT
en multipliant l'indicateur par le ratio RI estime.

(6.4.b)

6.35. La version abregee ci-apres de la methode
d'extrapolation amelioree de Denton donne des
resultats semblables pour des series moins ins-
tables. Dans un systeme informatise, cette version
n'est pas necessaire, mais elle est plus facile a
suivre si Ton prend un exemple (voir l'exemple 6.4
et le graphique 6.4). Elle peut s'exprimer mathe-
matiquement comme suit:

a) (6.5)

ou
T]=l/3(QBI4p-ABIp+l) (parametre fixe pour les

ajustements, qui assure
que la moyenne des ratios
RI trimestriels estimes est
egale au ratio RI annuel
correct);

QBIqp est le ratio RI initial estime pour le trimestre
q de la derniere annee-repere;

QBlqp est le ratio RI ajuste estime pour le trimestre
q de la derniere annee-repere;

QBIqp+1 est la prevision du ratio RI pour le trimestre
q de l'annee suivante;

Ay

t=4y-3
QBIt w,_4 = MIy+l

forte (4j3) T y e

w=L
4y

t=4y-3

Xt = QBI,-I,

b)

QBI2R = QBLa+m-n
QBLB = QBL B+ 1/4 -n
QBI4M = QBIU-1/2-ri

QBlxa+x = QBI,B-n
QBLB+l = QBIa_xa+x-7]
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Exemple 6.4. Extrapolation a partir des previsions des ratios Rl
Donnees reprises des exemples 6.1 et 6.3

Date

T l 1998

T2 1998

T3 1998

T4 1998

Somme

Tl 1999

T2 1999

T3 1999

T4 1999

Somme

T l 2000

T2 2000

T3 2000

T4 2000

Somme

Indicateur

98,2

100,8

102,2

100,8

402,0

99,0

101,6

102,7

101,5

404,8

100,5

103

103,5

101,5

408,5

Donnees

annuelles

4.000,0

4.161,4

Ratios

Rl

annueis

9,950

10,280

Estimations initiaies

reprises de

Ratios

Rl

9,876

9,905

9,964

10,054

10,174

10,264

10,325

10,355

10,355

10,355

10,355

10,355

10,355

Taux de variation d'un trimestre a I'autre

I'exemple 6.2 Extrapolation a

Estimations

des CNT

pour

1997-98

969,8

998,4

1.018,3

1.013,4

4.000,0

1.007,2

1.042,9

1.060,3

1.051

4.161,4

1.040,6

1.066,5

1.071,7

1.051

4.229,8

partir des previ-

sions des

Previsions

i ratios Rl

Esti-

des ratios Rl mations

10,253

10,314

10,376

10,280

10,42

10,464

10,508

10,551

10,486

1.041,7

1.059,2

1.053,2

4.161,4

1.047,2

1.077,8

1.087,5

1.071

4.283,5

Indicateur

initial

2,60%

1,40%

-1,40%

-1,80%

2,60%

1,10%

-1,20%

0,70%

-1,00%

2,50 %

0,50%

-1,90%

0,90%

Estimations

initiaies

reprises de

I'exemple

6.2

3,00%

2,00%

-0,50%

-0,60 %

3,50%

1,70%

-0,90 %

4,00%

-1,00%

2,50%

0,50%

-1,90%

1,60%

Sur la

base des

previsions

des ratios Rl

3,00 %

2,00%

-0,50%

-0,60%

3,40%

1,70%

-0,20%

4,00%

-0,60%

2,90%

0,90%

-1,50%

2,90%

Selon I'hypothese retenue dans cet exemple, il est admis, sur la base d'une etude de revolution des ratios Rl annuels pour un certain nombre d'annees,
que I'indicateur sous-evalue le taux annuel de croissance de 2,0 % en moyenne.

Les previsions des ratios Rl annuels et trimestriels ajustes sont etablies comme suit :

Le ratio Rl annuel pour I'an 2000 devrait passer a 10,486 (c'est-a-dire 10,280 • 1,02).

Le coefficient d'ajustement (77) est egal a -0,044 (c'est-a-dire 1/3 • (10,355 - 10,486).

T2 1999 : 10,253 = 10,264 + 1/4 • (-0,044)
T3 1999 : 10,314 = 10,325 + 1/4 • (-0,044)
T4 1999 : 10,376 = 10,355 - 1/2 • (-0,044)

T l 2000: 10,420= 10,376-(-0,044)
T2 2000 : 10,464 = 10,420 - (-0,044)
T3 2000 : 10,508 = 10,464 - (-0,044)
T4 2000 : 10,551 = 10,508 - (-0,044)

II y a lieu de noter que, pour la somme des trimestres, les ratios Rl annuels ont ete soit calcules (1999), soit prevus (2000), et que les ratios Rl
trimestriels estimes evoluent en lissage vers ces resultats annuels, reduisant ainsi au minimum les revisions de la distribution proportionnelle des
indicateurs trimestriels.

(Ces resultats sont presentes dans le graphique 6.4.)

ABIp+, est la prevision du ratio Rl annuel moyen
pour l'annee suivante.

6.36. Bien que les comptables nationaux soient
generalement peu disposes a faire des previsions,
toutes les methodes possibles sont fondees sur des
previsions, qu'elles soient explicites ou implicites, et
les previsions implicites ont plus de chances d'etre
incorrectes parce qu'elles ne sont pas verifiees. Bien
sur, i l arrive souvent que les preuves ne soient pas
concluantes, de sorte que la meilleure prevision est
tout simplement celle qui consiste a reprendre le
dernier ratio Rl annuel observe.

D. Questions particulieres
I. Hypotheses de ratios fixes

6.37. Dans l'etablissement des comptes nationaux,
il se peut que des problemes de saut se posent dans
des cas qui ne sont pas toujours assimiles a une re-
lation repere/indicateur. Un exemple important en
est donne par 1'adoption frequente de l'hypothese
d'un rapport fixe entre les intrants (total ou fraction
de la consommation intermediate ou de la con-
sommation de travail et/ou de capital) et les sorties
(ratio entrees/sorties ou «ratio ES»). Un ratio ES
fixe peut etre assimile a une relation de type
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Graphique 6.4. Extrapolation a partir des previsions des ratios Rl

(Les donnees correspondantes sont presentees dans I'exemple 6.4)
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repere/indicateur, dans laquelle la serie disponible
est l'indicateur de la serie manquante et le ratio ES
(ou son inverse) est le ratio R l . Si les ratios ES va-
rient d'une annee a l'autre mais sont maintenus
constants au cours d'une meme annee, i l se pose
alors un probleme de saut. En consequence, la
methode de Denton peut servir a produire des series
temporelles lisses de ratios ES trimestriels a partir
des ratios ES annuels (ou infra-annuels). En outre,
1'observation des tendances systematiques qu'elle

rend possible permet d'estimer les ratios ES pour
les trimestres les plus recents.

6.38. Par ailleurs, bien qu'ils soient presumes fixes,
les ratios peuvent en fait subir des variations cy-
cliques au cours d'une meme annee. Les ratios ES
peuvent faire apparaitre de telles variations parce que
certains intrants ne varient pas proportionnellement
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aux sorties, comme c'est le cas par exemple des couts
fixes comme les couts de main-d'oeuvre et du capital,
ou aux frais generaux comme les couts de chauffage
ou de refroidissement. De meme, le rapport entre les
flux de revenus (par exemple, les dividendes) et les
indicateurs correspondants (par exemple, les bene-
fices) peut enregistrer des variations cy cliques. Dans
certains cas, ces variations sont saisonnieres et
peuvent etre connues28. II convient de noter que
Fomission de variations saisonnieres ne pose un
probleme que dans les series non desaisonnalisees
initiales, car celles-ci sont corrigees par la desaison-
nalisation et ces variations n'empechent pas de de-
gager des tendances et points d'inflexion dans Feco-
nomie. Cependant, des tentatives maladroites de
correction du probleme dans les donnees initiales ris-
queraient de fausser les tendances sous-jacentes.

6.39. Pour appliquer le profil devolution saison-
niere a la variable cible des CNT sans causer de rup-
tures de series, on peut suivre Fune des deux me-
thodes suivantes :

a) Methode de calage sur la base du ratio RI
Etoffer la technique de calage exprimee par
F equation (6.4) en incorporant les variations
saisonnieres qu'on a supposees a priori dans les
ratios RI trimestriels estimes, comme suit:

SF,

QBl,_x

SF,-i
(6.6)

Sous les memes contraintes que dans Fequation
(6.4), et ou SFt est une serie temporelle avec des fac-
teurs saisonniers qu'on a supposes a priori.

b) Methode de calage sur les donnees
desaisonnalisees
i) Appliquer une methode type de desaisonna-

lisation pour corriger Findicateur indirect de
ses variations saisonnieres.

ii) Multiplier F indicateur desaisonnalise par les
coefficients saisonniers connus.

28Dans l'hypothese ou les ratios sont fixes, ces variations peuvent etre
dues egalement aux fluctuations du cycle economique. Elles causent
d'importantes erreurs parce qu'elles faussent la tendance et le point de
retournement de l'economie. On ne peut y remedier qu'en mesurant
directement les variables cibles.

iii) Caler la serie obtenue sur les donnees an-
nuelles correspondantes.

6.40. On utilise parfois a tort la methode ci-apres
pour incorporer les variations saisonnieres lorsque
Findicateur et la variable cible suivent des comporte-
ments saisonniers connus mais differents :
a) Distribuer les donnees annuelles pour une annee

en proportion au schema saisonnier suppose de
la serie.

b) Utiliser les variations de Findicateur par rapport a
la periode correspondante de F annee precedente
pour mettre a jour la serie.

6.41. Cette methode preserve le comportement sai-
sonnier connu lorsqu'on ne considere qu'une seule
annee. Cependant, lorsque les estimations des CNT
sont calees, elle entraine des ruptures de series qui
peuvent effacer ou fausser la tendance et introduire
des erreurs plus graves que celles qu'elle vise a pre-
venir (cette question est illustree a Fannexe 6.2).

3. Procedures de calage et de calcul des comptes

6.42. Le calage doit faire partie integrante du proces-
sus de calcul et doit s'operer au niveau de desagre-
gation le plus pousse. Dans la pratique, cela peut con-
sister a caler differentes series par etapes, c'est-a-dire
a utiliser les donnees de certaines series deja calees
pour estimer d'autres series, qui serviraient elles-
memes au calage d'autres series. Ce processus serait
suivi d'une deuxieme et troisieme iteration de calage.
Le procede effectivement utilise dependra des parti-
cularites propres a chaque cas.

6.43. Supposons, a titre d'exemple, que nous dispo-
sons de donnees annuelles pour tous les produits mais
ne possedons de donnees trimestrielles que pour les
produits les plus importants. Si la somme des don-
nees trimestrielles (connues) est prise comme indica-
teur pour les autres produits, la procedure ideale con-
sisterait a proceder tout d'abord, pour chacun des
produits pour lesquels des donnees trimestrielles sont
disponibles, a un calage sur les donnees annuelles
correspondantes, et a caler ensuite la somme trimes-
trielle des estimations calees pour les principaux pro-
duits sur le total. Bien entendu, si tous les produits
suivent la meme evolution, ce procede donnerait le
meme resultat que le calage direct du total trimestriel
sur le total annuel.

6.44. Dans d'autres cas, on peut eviter les deuxieme
et troisieme iterations de calage et la methode d'eta-

[QBI, QBL. QBI,
min

(el,..W....T

T

I
(=2

QBI,
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blissement des donnees est done simplifiee. Par
exemple, on peut obtenir un indicateur aux prix cou-
rants en multipliant un indicateur de quantite par un
indicateur de prix sans avoir cale auparavant les indi-
cateurs de quantite et de prix sur les reperes annuels
correspondants. Pareillement, on peut etablir un indi-
cateur a prix constants en divisant un indicateur aux
prix courants par un indicateur de prix sans calage
prealable de l'indicateur aux prix courants. En outre,
si la production a prix constants est utilisee comme
indicateur de la consommation intermediaire, l' indi-
cateur de production a prix constants (non cale) peut
etre cale directement sur la consommation interme-
diaire annuelle. On peut montrer qu'on obtient le
meme resultat si, dans un premier temps, l'indicateur
de production est cale sur la production annuelle et si
le resultat de cette operation est ensuite cale sur la
consommation intermediaire annuelle.

6.45. Pour obtenir des donnees trimestrielles a prix
constants par deflation des donnees aux prix cou-
rants, la procedure correcte consiste a caler tout
d'abord l'indicateur trimestriel aux prix courants et
deflater ensuite les donnees trimestrielles calees aux
prix courants. Si on utilise les memes indices de
prix pour les comptes annuels et pour les comptes
trimestriels, il faut prendre comme estimation an-
nuelle la somme des quatre trimestres a prix cons-
tants, et une deuxieme iteration de calage n'est pas
necessaire. Comme il est explique dans la section B
du chapitre IX, les deflateurs annuels obtenus
comme des moyennes non ponderees des donnees
mensuelles ou trimestrielles peuvent introduire,
dans les deflateurs annuels et, partant, dans les don-
nees annuelles a prix constants, une erreur d'agre-
gation temporelle qui peut etre importante en cas de
fluctuation forte d'un trimestre a l'autre. En outre,
si, dans ces cas, les donnees trimestrielles a prix
constants sont obtenues par calage d' un indicateur
trimestriel a prix constants, calcule par deflation de
l'indicateur aux prix courants, par les donnees an-
nuelles a prix constants, l'erreur d'agregation tem-
porelle se retrouvera dans le deflateur trimestriel
implicite, qui differera de l'indice de prix initial. Par
consequent, dans pareils cas, il faut en principe cal-
culer les donnees annuelles a prix constants en
faisant la somme des donnees deflatees trimes-
trielles, ou meme mensuelles si possible. Cepen-
dant, si les variations trimestrielles sont negli-
geables, on peut calculer les estimations annuelles a
prix constants par deflation directe et en calant en-
suite les estimations trimestrielles a prix constants
sur les estimations annuelles a prix constants.

4. Soldes et identities comptables

6.46. Dans les methodes de calage etudiees ici,
chaque serie temporelle est consideree comme une
variable independante et, par consequent, il n'est pas
tenu compte des relations comptables entre series ap-
parentees. De ce fait, les series trimestrielles calees
ne constitueront pas automatiquement un ensemble
coherent de comptes. Par exemple, le PIB trimestriel
calcule sous Tangle de la production peut differer
du PIB trimestriel calcule sous Tangle des depenses
— meme si les donnees annuelles sont coherentes —
bien que ces ecarts se compensent au total pour les
annees ou les donnees annuelles prises comme re-
peres sont equilibrees29. Il existe des methodes de
calage a plusieurs variables dans lesquelles la rela-
tion entre les series constitue une contrainte supple-
mentaire, mais elles sont trop complexes et astrei-
gnantes pour etre utilisees dans les CNT.

6.47. Dans la pratique, on reduit au minimum les
ecarts dans les comptes en calant leurs diverses com-
posantes au niveau de desagregation le plus pousse
et en calculant les valeurs globales a partir des com-
posantes calees. Si les ecarts qui subsistent entre, par
exemple, le PIB calcule par l' approche de la produc-
tion et le PIB calcule par l' approche des depenses
sont suffisamment faibles30, leur repartition propor-
tionnelle entre les composantes correspondantes du
PIB calcule d'une maniere ou de l' autre serait justi-
fiable. Dans d'autre cas, il vaut peut-etre mieux s'en
tenir a une presentation explicite de ces ecarts sta-
tistiques, a moins qu'il ne soit possible d'identifier
les series a l'origine des ecarts. La persistance de
gros ecarts indiquerait qu'il y a d'importantes diver-
gences entre les mouvements a court terme de cer-
taines des series.

5. Autres variantes de la methode de calage

6.48. La version de base de la methode proportion-
nelle de Denton exprimee par l'equation (6.3) peut
etre amelioree par l'adoption d'autres options, qui
consistent, par exemple, a :
• Omettre les reperes annuels pour certaines annees

pour lesquelles des donnees de base annuelles
independantes ne sont pas disponibles.

• Specifier les reperes infra-annuels en posant
comme condition

29Les ecarts infra-annuels seront, dans la plupart des cas, relativement
negligeables pour les series retrospectives.
30Pour que 1'incidence sur les taux de croissance soit negligeable.

109



VI LE CALAGE

• que les valeurs des séries calculées soient
égales à des valeurs prédéterminées pour certains
trimestres-repères; ou
• que les totaux semestriels des estimations tri-
mestrielles soient égaux aux données-repères
semestrielles pour certaines périodes;

• considérer que les repères ne sont pas contraignants;
• ajuster davantage que d'autres les données des

trimestres qui sont réputés plus sujets à erreurs
systématiques.

Les formules correspondant aux deux derniers cas
sont présentées à la section B.2 de l'annexe 6.1.

6. Calage et révisions

6.49. Pour éviter d'introduire des erreurs dans les
séries, l'incorporation de nouvelles données annuelles
pour une année déterminée exigera en général la ré-
vision des données trimestrielles précédemment pu-
bliées pour plusieurs années. Il s'agit là d'une carac-
téristique fondamentale de toute méthode de calage
acceptable. Comme expliqué au paragraphe 6.30 et tel
qu'il ressort de l'exemple 6.3, il faudra parfois réviser,
non seulement les estimations des CNT qui se rap-
portent à l'année pour laquelle de nouvelles données
annuelles doivent être incorporées, mais aussi les don-
nées trimestrielles pour une ou plusieurs années
précédentes et suivantes. En principe, il se peut que
les estimations des CNT déjà publiées pour toutes les
années précédentes et suivantes doivent être révisées
pour préserver au maximum les mouvements à court
terme de l'indicateur, si les erreurs que celui-ci com-
porte sont importantes. Dans la pratique, toutefois,
avec la plupart des méthodes de calage, l'incidence
des nouvelles données annuelles ira en diminuant et
sera nulle pour les périodes suffisamment éloignées.

6.50. L'un des avantages que présente la méthode de
Denton par rapport à plusieurs des autres méthodes
traitées à l'annexe 6.1 est qu'elle permet de réviser
les données des années précédentes, quel que soit le

nombre de ces années. Si l'on veut, on peut éviter de
réviser certaines estimations des CNT précédemment
publiées en spécifiant que ces estimations sont des
«contraintes des calages trimestriels». Cette option a
pour effet de geler les valeurs des périodes en ques-
tion et peut donc servir à réduire le nombre des an-
nées pour lesquelles des révisions doivent être
apportées chaque fois que de nouvelles données an-
nuelles deviennent disponibles. Pour éviter d'intro-
duire des erreurs importantes dans les séries calées,
toutefois, il y a lieu de réviser au moins les données
des deux à trois années précédentes (et suivantes)
chaque fois que de nouvelles données annuelles sont
disponibles. En général, l'incidence sur les années
plus éloignées sera négligeable.

7. Autres observations

6.51. Les méthodes de calage perfectionnées re-
posent sur des concepts complexes. Dans la pratique,
toutefois, leur utilisation dans les opérations de rou-
tine pour l'élaboration des données trimestrielles
prend peu de temps et ne présente guère de difficulté.
Dans la phase d'établissement initiale, les questions
doivent être bien comprises et le processus automa-
tisé dans le cadre du système de production des CNT.
Par la suite, ces méthodes amélioreront les données et
réduiront à l'avenir les révisions sans exiger du
comptable national beaucoup de temps et d'attention.
Il vaut mieux vérifier tous les ans les nouvelles
valeurs de calage à mesure qu'elles sont reçues afin
de remplacer les estimations précédentes du ratio RI
par de nouvelles prévisions annuelles. À cet effet, il
serait utile de dresser le tableau des ratios RI annuels
observés pour les dernières années. Il arrive souvent
que les prévisions du ratio RI soient plus ou moins in-
correctes, mais l'essentiel est de savoir si les erreurs
font apparaître une tendance pour pouvoir améliorer
les prévisions à l'avenir. En outre, les variations du
ratio RI annuel mettent en lumière des questions con-
cernant l'indicateur qui intéresseront les fournisseurs
de données.



Annexe 6.1. Autres méthodes de calage

A. Introduction

6.A1.1. Le calage des séries temporelles peut s'ef-
fectuer suivant deux approches principales, à savoir
une approche strictement numérique et une autre
fondée sur un modèle statistique. L'approche numé-
rique diffère de celle du modèle statistique par le fait
qu'elle ne spécifie pas de modèle statistique auquel la
série temporelle est censée se conformer. L'approche
numérique comprend l'ensemble des méthodes fon-
dées sur la minimisation des moindres carrés, propo-
sées par Denton (1971) et al1, la méthode de Bassie2

et la méthode proposée par Ginsburgh (1973). L'ap-
proche de la modélisation comprend les méthodes
fondées sur les modèles ARIMA3 proposées par
Hillmer et Trabelsi (1987), les modèles état-mesure
proposés par Durbin et Quenneville (1997) et un en-
semble de modèles de régression proposés par divers
membres des services de Statistique Canada4. En
outre, Chow et Lin (1971) ont proposé une méthode
de régresion multivariable par les moindres carrés
généralisés pour l'interpolation, la distribution et
l'extrapolation des séries temporelles. Bien qu'elle
ne soit pas une méthode de calage au sens strict, la
méthode de Chow-Lin s'apparente à l'approche sta-
tistique, en particulier aux modèles de régression de
Statistique Canada.

6.A 1.2. Cette annexe a pour objet de présenter un
bref examen, dans le cadre de l'établissement des
comptes nationaux trimestriels (CNT), des plus con-
nues de ces méthodes, et de les comparer avec la
technique préconisée, à savoir la méthode propor-
tionnelle de Denton améliorée. On ne trouvera pas
dans cette annexe d'analyse approfondie de toutes les
autres méthodes de calage proposées.

6.A1.3. La méthode proportionnelle de Denton
améliorée présente de nombreux avantages sur les
autres. Comme on l'expose au paragraphe 6.7, elle
est logiquement optimale si l'objectif général de la
préservation maximale de l'évolution à court terme
de l'indicateur visé par le calage est spécifié comme
le maintien des estimations trimestrielles aussi pro-
portionnelles que possible à l'indicateur et si les
repères sont fermes. En outre, comparée aux autres
méthodes, la méthode proportionnelle de Denton
améliorée est relativement simple, robuste et bien
adaptée aux applications de grande envergure. De
surcroît, le cadre d'analyse qui en résulte, constitué
par le ratio repère/indicateur (RI), constitue un
cadre général et intégré pour convertir la série de
l'indicateur en estimations trimestrielles par inter-
polation, distribution et extrapolation avec un indi-
cateur qui, contrairement à ceux qui sont obtenus
par les méthodes additives, n'est pas sensible au
niveau général des indicateurs et ne tend pas à lisser
une partie des taux de variation des données d'un
trimestre à l'autre. Le cadre RI comprend aussi la
méthode d'extrapolation de base à l'aide d'un indi-
cateur utilisée dans la plupart des pays.

6.A1.4. Les diverses méthodes de modélisation
statistique présentent en revanche sur la méthode
proportionnelle de Denton améliorée l'avantage
potentiel de prendre en compte toute information
supplémentaire à propos du mécanisme d'erreur
sous-jacent et des autres aspects des propriétés sto-
chastiques de la série. Toutefois, ces informations
supplémentaires ne sont généralement pas dis-
ponibles dans le cadre des CNT. De surcroît, cer-
taines des méthodes de modélisation statistique
présentent le danger de surajuster la série en inter-
prétant comme des erreurs, et donc en supprimant,
des variations accidentelles véritables qui ne cor-
respondent pas aux caractéristiques habituelles du
modèle statistique. En outre, l'amélioration de la
méthode proportionnelle de Denton présentée dans
la section D du chapitre VI permet de prendre en
compte des informations supplémentaires à propos
des variations à court terme, notamment saison-
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1Helfand, Monsour et Trager (1977) et Skjaeveland (1985).
2Bassie(1958).
3Abréviation de «autoregressive integrated moving average model» —
l'acronyme «ARMMI» (modèle autorégressif à moyenne mobile inté-
gré) est parfois utilisé dans les textes en français — NdT.
4Laniel et Fyfe (1990) et Cholette et Dagum (1994).
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nieres, du ratio RI. D'autres ameliorations, qui per-
mettent de prendre en compte toute information
supplemental indiquant que les donnees de base
sont plus faibles pour certains trimestres que pour
d'autres, et qu'il faudrait done les ajuster davan-
tage, sont presentees dans la section B.2 de cette an-
nexe, ainsi qu'une version de la methode propor-
tionnelle de Denton dans laquelle les reperes ne
sont pas fermes.

6.A1.5. Par ailleurs, en ce qui concerne les series
prospectives, les ameliorations de la methode pro-
portionnelle de Denton exposees dans la section
C.3 du chapitre VI offrent des options plus nom-
breuses et plus appropriees pour prendre en compte
diverses formes d'informations concernant l'erreur
systematique dans 1'evolution passee de l'indica-
teur. Les diverses methodes de modelisation statis-
tique considerent generalement les relations addi-
tives entre les niveaux de la serie, et non entre les
variations, ce qui limite considerablement les pos-
sibilites de formuler d'une autre maniere l'exis-
tence d'un quelconque biais dans 1'evolution
de l'indicateur. Les ameliorations de la methode
proportionnelle de Denton exposees dans le cha-
pitre VI expriment le biais systematique en fonc-
tion du comportement systematique de la diffe-
rence relative du taux de croissance annuel de
l'indicateur et de la serie annuelle ou, ce qui revient
au meme, du ratio RI annuel. Cela constitue un
cadre plus souple pour ajuster les donnees compte
tenu du biais de l'indicateur.

B. Le groupe des methodes
de calage de type Denton

/. Les versions courantes
des methodes de type Denton

6.A1.6. Le groupe des methodes de calage de type
Denton fondees sur les moindres carres repose sur le
principe de la preservation des fluctuations. On
peut distinguer plusieurs methodes fondees sur les
moindres carres, suivant la maniere dont le principe
de la preservation des fluctuations est applique en
pratique. Pour exprimer ce principe, on peut poser
soit 1) que la croissance d'un trimestre a l'autre de
la serie trimestrielle ajustee et celle de la serie tri-
mestrielle initiale devraient etre aussi similaires que
possible, soit 2) que l'ajustement aux trimestres ad-
jacents devrait etre aussi similaire que possible.
Dans chacun de ces deux grands groupes de me-
thodes, plusieurs autres variantes peuvent etre spe-
cifiees. La croissance d'un trimestre a l'autre peut

etre definie comme une croissance absolue ou
comme un taux de croissance, et on peut minimiser
soit la difference absolue, soit la difference relative,
de ces deux expressions de la croissance d'un
trimestre a l'autre. De meme, on peut minimiser la
difference de l'ajustement absolu ou de l'ajustement
relatif de trimestres adjacents.

6.A1.7. La methode proportionnelle de Denton (for-
mule D4 ci-apres) est preferable aux autres versions
pour les trois raisons principales suivantes :
• Elle est sensiblement plus facile a appliquer.
• Dans la plupart des cas, elle donne en pratique

a peu pres les memes estimations, pour les series
retrospectives, que les formules D2, D3 et D5
ci-apres.

• Grace a la formulation du ratio RI utilisee dans
le chapitre VI, on dispose d'un cadre simple et
elegant pour 1'extrapolation par la methode pro-
portionnelle de Denton amelioree, qui permet de
prendre integralement en compte l'existence de
tout biais systematique, ou son absence, dans le
taux de variation de l'indicateur d'une annee
a l'autre.

6.A1.8. Mathematiquement, les principales ver-
sions5 des methodes proposees de calage par
les moindres carres peuvent s'exprimer comme
suit6:

M i n D 1 : min I[(*,-*,_,)-(/,-7,_,)]2 (6.A1.1)
U,....X4, XT) ,=2

min £ [
,....x4/, xT) r - 2

5Les abreviations D l , D2, D3 et D4 ont ete introduites par Sjoberg
(1982), dans le cadre d'une classification des differentes methodes
fondees sur les moindres carres proposees par Denton (1971) ou ins-
pirees de ses travaux. D l et D4 ont ete proposees par Denton, D2
et D3 par Helfand, Monsour et Trager (1977), et D5 par Skjaeveland
(1985).
6Cette presentation differe des versions originales proposees par les
divers auteurs, en omettant la condition supplementaire selon
laquelle la valeur de la premiere periode est predeterminee. Par
ailleurs, la proposition originale de Denton traitait seulement des
series retrospectives.

*r-',)-(*/-l-/,-l)]'<=>
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MinD2: (6A1.2)

En d'autres termes, la somme des trimestres doit
etre egale aux donnees annuelles pour chaque
annee-repere.

6.A1.9. Les diverses versions des methodes de
calage de type Denton par les moindres carres
presentent les caracteristiques suivantes :
• La formule D l minimise les differences de crois-

sance absolue entre la serie repere Xt et la serie in-
dicateur Ir On peut aussi voir qu'elle minimise la
difference absolue des ajustements absolus de deux
trimestres adjacents.

• La formule D2 minimise le logarithme des diffe-
rences relatives des taux de croissance des deux
series. On peut aussi voir qu'elle minimise le loga-
rithme des differences relatives des ajustements

7D4 est la version de base de la methode proportionnelle de Denton.

relatifs de deux trimestres adjacents et le loga-
rithme des differences absolues des taux de crois-
sance d'une periode a l'autre entre les deux series.

• La formule D3 minimise les differences absolues
des taux de croissance d'une periode a l'autre entre
les deux series.

• La formule D4 minimise les differences absolues des
ajustements relatifs de deux trimestres adjacents.

• La formule D5 minimise les differences relatives
des taux de croissance des deux series. On peut aussi
voir qu'elle minimise les differences relatives des
ajustements relatifs de deux trimestres adjacents.

6A1.10. Bien que les cinq formules puissent toutes
etre utilisees pour le calage, seules les formules D l et
D4 presentent des conditions du premier ordre l i -
neaires pour un minimum et elles sont done les plus
faciles a appliquer en pratique. En fait, les formules
D l et D4 sont actuellement les seules utilisees.

6 ALII . La formule D4—la methode proportionnelle
de Denton — est generalement preferable a la for-
mule D l parce qu'elle preserve mieux les fluctuations
a court terme, notamment saisonnieres, de la serie
lorsque ces fluctuations sont distributes de fagon mul-
tiplicative autour de la tendance. La distribution multi-
plicative des fluctuations a court terme semble etre une
caracteristique de la plupart des series macroecono-
miques saisonnieres. Le plus raisonnable semble done
etre de supposer que les erreurs sont en general dis-
tribuees de fagon multiplicative et non additive, tant
que Ton n'a aucune preuve explicite du contraire. La
formule D l produit une distribution additive lisse des
erreurs de l'indicateur, alors que la formule D4 produit
une distribution multiplicative lisse. En consequence,
comme c'est le cas de toutes les formules d'ajustement
additives, la formule D l tend a lisser certains des taux
de variation d'un trimestre a l'autre dans la serie indi-
cateur. De ce fait, la formule D l peut gravement per-
turber cet aspect des fluctuations a court terme pour les
series qui presentent de fortes variations a court terme.
Cela risque particulierement d'etre le cas s'il y a une
difference appreciable entre le niveau de l'indicateur et
la variable objectif. De surcroit, la formule D l peut
dans quelques cas produire des valeurs-reperes nega-
tives pour certains trimestres (memes si toutes les don-
nees trimestrielles et annuelles originales sont po-
sitives) si des ajustements negatifs importants sont
necessaires pour des donnees presentant de fortes va-
riations saisonnieres.

6A1.12. Les formules D2, D3 et D5 sont tres com-
parables. Elles sont toutes les trois formulees de
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maniere a conserver de fagon explicite le taux de
variation d'une periode a l'autre de la serie indica-
teur, ce qui constitue d'apres plusieurs auteurs (par
exemple, Helfand, Monsour et Trager, 1977) la for-
mulation objective ideale. Les trois formules don-
neront en pratique dans la plupart des cas a peu pres
la meme estimation pour la serie retrospective, mais
la formule D2 semble etre legerement preferable aux
deux autres. Contrairement a la formule D2, la for-
mule D3 ajustera relativement davantage les faibles
taux de variation que les taux eleves, ce qui n'est pas
une propriete satisfaisante. Contrairement a la for-
mule D5, la formule D2 traite de fagon symetrique les
taux de variation eleves et faibles et elle produira
done une serie d'ajustements relatifs aux taux de
croissance plus lisse.

2. Autres elargissements de la methode
proportionnelle de Denton

6.A1.13. On peut elargir davantage la version de
base de la methode proportionnelle de Denton (D4)
presentee dans le chapitre en faisant intervenir des
contraintes des reperes de remplacement ou supple-
mentaires, comme par exemple les suivantes :
• Ajuster relativement davantage les trimestres dont

on sait qu'ils sont systematiquement davantage su-
jets a des erreurs que les autres.

• Traiter les reperes comme non fermes.

6.A1.14. La version augmentee de la formule de
base presentee ci-apres permet de specifier quels
trimestres devraient etre ajustes davantage que
les autres :

mm
(6.A1.6)

te

sous la contrainte habituelle

X
t=4y-\

Xt=Ay,ys{l,...p}.

C'est-a-dire, la somme des trimestres doit etre egale
aux donnees annuelles pour chaque annee-repere.

ou
est un ensemble de coefficients de ponderation
trimestriels specifies par l'utilisateur, indiquant
quels trimestres devraient etre ajustes davan-
tage que les autres.

6.A1.15. Dans l'equation (6.A1.6), seule la valeur re-
lative des coefficients de ponderation specifies par
l'utilisateur (wq) importe. Les differences absolues des
ajustements relatifs seront plus faibles pour une paire
de trimestres adjacents auxquels on attribue un coeffi-
cient de ponderation relativement eleve que pour les
paires auxquelles on attribue un faible coefficient.

6.A1.16. En augmentant a nouveau la formule de
base comme suit, on peut traiter les reperes comme
non fermes :

mm

OU

Way est un ensemble de coefficients de ponderation
trimestriels specifies par l'utilisateur, indiquant
quelle fermete devrait etre donnee aux reperes
annuels.

A nouveau, seule la valeur relative des coefficients de
ponderation specifies par l'utilisateur importe. Des
valeurs relativement elevees des coefficients annuels
indiquent que les reperes devraient etre traites
comme relativement fermes.

C. La methode de Bassie

6.A1.17. Bassie (1958) a le premier congu une me-
thode pour elaborer des series mensuelles et tri-
mestrielles dont les fluctuations a court terme re-
fletent de pres celles d'une serie apparentee tout en
maintenant la coherence par rapport aux totaux an-
nuels. La methode de Bassie est la seule qui ait ete
exposee en detail dans les Comptes nationaux
trimestriels (OCDE, 1979). Cependant, l'utilisation
de la methode de Bassie telle qu'elle est presentee
dans OCDE (1979) peut donner lieu a un probleme de
saut si les donnees de plusieurs annees sont ajustees
simultanement.

6.A1.18. La methode de Bassie est sensiblement
moins bien adaptee a l'etablissement des CNT que la
methode proportionnelle de Denton, principalement
pour les raisons suivantes :
• La methode proportionnelle de Denton preserve

mieux les fluctuations a court terme de l'indicateur.
• La version additive de la methode de Bassie,

comme la plupart des methodes d'ajustement addi-
tives, tend a lisser des series et peut done grave-
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ment perturber les taux de variation d'un trimestre
aTautre dans les series qui presentent de fortes
variations a court terme.

• La version multiplicative de la methode de Bassie
ne donne pas une correction exacte, ce qui rend
necessaire une legere dose d'ajustement propor-
tionnel a la fin du calcul.

• La methode proportionnelle de Denton permet
d'ajuster simultanement la totalite de la serie tem-
porelle, contrairement a la methode de Bassie, qui
opere seulement sur deux annees consecutives.

• La methode de Bassie peut donner lieu a un pro-
bleme de saut si les donnees afferentes a plusieurs
annees sont ajustees simultanement et non par
etapes8.

• La methode proportionnelle de Denton amelioree
offre un cadre general et integre pour convertir la
serie indicateur en estimations des CNT par inter-
polation, distribution et extrapolation a l'aide d'un
indicateur. En revanche, la methode de Bassie ne
permet pas l'extrapolation; elle porte unique-
ment sur la distribution des donnees annuelles.

• La methode de Bassie alourdit le processus d'eta-
blissement des donnees.

6.A1.19. On trouvera ci-apres la presentation de
base de la methode de Bassie telle qu'elle est ex-
posee, entre autres, dans OCDE (1979). On considere
deux annees consecutives. On suppose qu'il n'y a pas
de discordance entre les donnees trimestrielles et an-
nuelles pour la premiere annee et que la difference
(absolue ou relative) pour la seconde annee est egale
hK2.

6.A1.20. On suppose que la correction, pour tout
trimestre, est une fonction du temps Kq =f(t), et que
f(t) = a + bt + cfi + dt3. On pose ensuite les quatre con-
ditions suivantes :
i) la correction moyenne dans 1'annee 1 doit etre

egale a zero :

\f(t)dt = O.

ii) la correction moyenne dans 1'annee 2 doit etre
egale a l'erreur moyenne dans 1'annee 2 (K2):

8On peut attenuer ce probleme de saut, mais non l'eliminer totale-
ment, en reformulant la presentation de base de la methode; 1'utilisa-
tion de la methode de Bassie n'en reste pas moins deconseillee.

f(t)dt = K2.

iii) a la fin de 1'annee 1, la correction doit etre egale
a zero, de maniere a ne pas perturber la relation
entre le premier trimestre de 1'annee 1 et le qua-
trieme trimestre de 1'annee 0 :/(0) = 0

iv) a la fin de 1'annee 2, la correction ne doit etre ni
croissante ni decroissante :

dt

6.A1.21. Ces quatre conditions permettent de cal-
culer les coefficients fixes ci-apres, pour distribuer
l'erreur annuelle de 1'annee 2 (K2) sur les quatre
trimestres de l'annee 2 et d'ajuster 1'evolution tri-
mestrielle dans l'annee 1 :

A utiliser pour l'annee 1

b, -0,098145
b -0,144030
b3 -0,008301
b4 0,250488
Somme 0,0

A utiliser pour l'annee 2

c, 0,573730
c2 0,902832
c3 1,179111
c4 1,344238

4,0

6.A 1.22. La difference entre la somme annuelle des
estimations trimestrielles et 1'estimation annuelle di-
recte dans l'annee 2 (A^) peut etre exprimee soit sous
une forme additive, soit sous une forme multiplica-
tive. La forme additive est la suivante :

(6.A1.8)
9=1

ce qui aboutit a la version additive suivante de la
methode d'ajustement de Bassie :

(6.A1.9)

f 0.25 cq-K2

ou:
q est un symbole generique representant les

trimestres;
est le niveau de l'estimation trimestrielle
ajustee pour le trimestre q de l'annee 1 (y = 1)
etde l'annee 2 (y = 2);

K2=A2

4

I \ i

ZqA =XqA+0.25-bq-K2

Zq,2 ~ \l

MS|
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X est le niveau de 1' estimation trimestrielle
preliminaire pour le trimestre q de 1'annee y;

A2 est le niveau de 1' estimation annuelle directe
pour l'annee 2.

6.A1.23. La forme multiplicative est la suivante :

ce qui aboutit a la version multiplicative suivante de
la methode d'ajustement de Bassie :

ZqA=Xqy(l+bq-K2) (6.A1.11)

La version multiplicative de la methode de Bassie ne
donne pas une correction exacte, et une legere dose
d'ajustement proportionnel est necessaire a la fin
du calcul.

6.A1.24. La methode de Bassie fonctionne tant que
Ton n'ajuste pas plus d'une annee a la fois et que les
estimations trimestrielles forment une serie tem-
porelle continue. En particulier, i l convient de noter
que (contrairement a ce qui est indique dans les
Comptes nationaux trimestriels (OCDE, 1979),
lorsque plusieurs annees doivent etre ajustees, le pro-
cessus ne peut pas etre directement poursuivi pour les
annees 2 et 3, 3 et 4, et ainsi de suite, en appliquant
les facteurs de correction pour la «premiere annee» a
l'annee 2 (qui a deja fait l'objet d'une correction) et
les facteurs de correction pour la «deuxieme annee»
aux annees 3 et 4, etc. En d'autres termes, la version
generalisee suivante de la methode multiplicative de
Bassie ne fonctionne pas :

6.A1.25. L'exemple 6.A1.1, dans lequel on utilise
la version multiplicative de la methode de Bassie,
illustre le fonctionnement de la methode telle qu'elle
est exposee dans OCDE (1979) et le probleme de saut
qui est inherent a cette version lorsqu'on l'utilise
pour ajuster plusieurs annees simultanement.

6.A1.26. La rupture introduite par l'utilisation de la
methode de Bassie, telle qu'elle est utilisee plus
haut, tient au fait que la serie trimestrielle utilisee
pour aligner la serie a l'annee 3 n'est pas continue.

La serie temporelle est constitute des donnees origi-
nales pour l'annee 3 et des donnees de l'annee 2 qui
ont ete alignees ou calees sur les donnees annuelles
de l'annee 2. Cette discontinuity se reporte dans la
serie revisee.

D. La methode Ginsburgh-Nasse

6.A1.27. Ginsburgh a propose une methode en trois
etapes pour distribuer les donnees annuelles en uti-
lisant une serie trimestrielle apparentee. II n'a pas
considere le probleme de 1'extrapolation, ou estima-
tion de la serie prospective. En reformulant legere-
ment la presentation originale de la methode suivant
les principes proposes par Ginsburgh lui-meme, on
obtient toutefois la version elementaire du systeme
d'etablissement des CNT «fonde sur l'analyse de re-
gression^, tel qu'il a ete initialement formule par
Nasse (1973), permettant d'estimer a la fois la serie
retrospective et la serie prospective. Cette section ex-
pose les elements suivants :
• La methode Ginsburgh-Nasse est essentiellement

identique a la methode additive de Denton (Dl),
assortie d'un ajustement prealable de l'indicateur
pour toute difference sensible entre le niveau de
l'indicateur et la variable objectif.

• La methode Ginsburgh-Nasse et la methode D l as-
sortie d'un ajustement prealable du niveau de
l'indicateur donnent des estimations identiques,
tant pour la serie retrospective que pour la serie
prospective.

• L'analyse de regression qui fait partie de la
methode Ginsburgh-Nasse constitue un moyen
inutilement complique et fastidieux d'ajuster au
prealable l'indicateur pour tenir compte de toute
difference moyenne sensible entre le niveau de
l'indicateur et la variable objectif.

• Le meme ajustement prealable du niveau de l'indi-
cateur peut etre simplement effectue en prenant
comme facteur d'ajustement le rapport du repere
annuel a la somme annuelle de l'indicateur pour
une annee.

6.A1.28. La methode proposee par Ginsburgh con-
sistait a produire les donnees trimestrielles calees en
appliquant la procedure en trois etapes suivantes :
a) Estimer la «tendance trimestrielle» des donnees

annuelles Av et la somme annuelle de l'indicateur

/,=z,/«
9Comme le presente, par exemple, Dureau (1995).

Zq,2 = XQ,2-(l+ c-K2)

K2 = A2

4

I
7=1

* , . 2 -1

z w =x w . ( i + c , . i9 . ( i + &,.^+1) (6. A 1.12)
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Exemple 6. A 1.1. La methode de Bassie et le probleme de saut

Date

Annee 1

Tl
T2
T3
T4
Total annee 1
Annee 2
Tl
T2
T3
T4
Total annee 2
Annee 3
Tl
T2
T3
T4
Total annee 3

Estimations
originates

1.000,0
1.000,0
1.000.0
1.000,0
4.000,0

1.000,0
1.000,0
1.000,0
1.000,0
4.000,0

1.000,0
1.000,0
1.000,0
1.000,0
4.000,0

Estimations
annuelles

4.000,0

4.400,0

4.000,0

Taux
d'erreur

0,00

0,10

0,00

Coefficients
Ajustement
de I'annee 2

-0,0981445
-0,1440297

-0,0083008
0,25048828
0,0

0,57373047
0,90283203
1,17911122
1,34423822
4,0

d'ajustement
Ajustement
de I'annee 3

-0,0981445
-0,1440297

-0,0083008
0,25048828

0,0

0,57373047

0,90283203
1,17911122
1,34423822
4,0

Estimations
ajustees

990,2
985,6

999,2
1.025,1
4.000,0

1.057,4
1.090,3
1.117,9
1.134,4
4.400,0

1.000,0
1.000,0
1.000,0
1.000,0

Taux de
croissance

-0,5%
1,4%
2,6%

3,2%
3,1 %
2,5%

1,5%

-11 ,9%
0,0 %
0,0%
0,0%

Ratio
d'ajustement

obtenu

0,990
0,986
0,999
1,025

1,057
1,090

1,118
1,134

1,000
1,000
1,000
1,000

Dans cet exemple, les estimations annuelies revisees pour Jes annees 2 et 3 sont donnees en meme temps. Comme on le voit, la premiere operation d'ajuste-
ment des series trimestrielles, destinee a aligner les estimations trimestrielles sur I'estimation annuelle de I'annee 2, produit un ajustement a la hausse de la
croissance pendant les annees I et 2, mais pas d'ajustement a I'annee 3, ce qui aboutit a une rupture de la serie entre le quatrieme trimestre de I'annee 2 et
le premier trimestre de I'annee 3.

La rupture introduite par la premiere operation d'ajustement n'est pas supprimee dans la seconde operation d'ajustement, destinee a aligner la serie sur I'es-
timation annuelle de I'annee 3. Dans cet exemple, I'erreur dans I'annee 3 est egale a zero et la methode de Bassie, appliquee comme on I'expose plus haut, ne
produit pas d'ajustement supplemental des donnees.

en utilisant la formule de distribution des moindres
carres suivante:

c) Enfin, deriver les donnees calees pour la serie
retrospective, comme suit:

ou Z, = At et lv respectivement, denotent les series
trimestrialisees obtenues Aqy et lqy.

b) Utiliser la methode habituelle des moindres carres
ordinaires (MCO) pour estimer les parametres de
l'equation de regression lineaire annuelle suivante :

(6.A1.13)
£(£0=0, ye{l,....j8}

ou
ey represente le terme d'erreur suppose etre

aleatoire, avec une esperance mathematique
egale a zero;

a et b sont des parametres fixes a estimer.

ou b est la valeur estimee du parametre fixe b
dans l'equation (6.A1.13).

6.A1.29. Comme le montre Ginsburgh, la serie
calee obtenue dans l'equation (6.A1.14) peut de
fa^on equivalente etre obtenue par resolution du
probleme de minimisation des moindres carres
suivant:

Cette equation se reduit a la formule additive de Denton
(Dl) dans l'equation (6.A1.1) sib est proche de 1.

6.A1.30. Dans l'equation (6.A1.15), le parametre b
sert a ajuster les donnees pour tenir compte de la dif-

mm
(Z\ ZAP) t=2

Z,-Zt-x

sous la contrainte
4)3

I
t=4y-3

Z^^ te{l...(4P)}9ye{l....p}t

Ay=f(I) = a + b-I +e

X
q,y = \,y+b-(Ly-IJ

qe{l9..A),ye{l9...p)
(6.A1.14)

mm
(Xi...,X*fi)

4p

1
f = 2

[xt-x,.x)-b\i, -/,_,) (6. A 1.15)
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ference moyenne entre le niveau de l'indicateur et la
variable objectif et aide done a attenuer Tun des prin-
cipaux inconvenients de la formule additive de base
de Denton. Le parametre a, dans 1'equation de re-
gression lineaire (6.A 1.13), sert a ajuster les donnees
pour tenir compte de toute difference systematique
(biais) dans les fluctuations moyennes de l'indicateur
et de la variable objectif. Le parametre a n'apparait
cependant pas dans les equations (6.A1.14) et
(6.A 1.15) et i l ne sert done finalement a rien dans le
calcul des estimations de la serie retrospective.

6.A1.31. La configuration de base du systeme
d'etablissement des CNT «fonde sur l'analyse de re-
gression» propose par Nasse est la suivante :

a) Utiliser une relation econometrique estimee
comme dans l'etape b) de la methode de Gins-
burgh exposee plus haut pour obtenir l'expression
suivante de la serie temporelle CNT preliminaire
(non calee) (Xq

p
y):

d) Enfin, calculer les donnees calees tant pour la
serie retrospective que pour la serie prospective,
comme suit:

4/3

(6.A1.19)

(6. A 1.20)

6.A1.32. En regroupant les equations (6.A 1.17),
(6.A1.18), (6.A1.19) et (6.A1.20), on peut montrer
que les etapes b) a d) ci-dessus aboutissent a l'ex-
pression suivante :

(6.A1.18)

(6.A.21)

ce qui devient identique a la methode de Ginsburgh
dans l'equation (6.A 1.15), legerement augmentee
pour prendre aussi en compte la serie prospective.
Observons a nouveau que le parametre a n'apparait
pas dans l'equation (6.A1.21) et done qu'il ne sert fi-
nalement a rien dans le calcul des estimations, meme
pour la serie prospective.

6.A1.33. Les equations (6.A1.15) et (6.A1.21)
montrent que la methode Ginsburgh-Nasse ne presente
aucune difference reelle par rapport a la methode addi-
tive de Denton (Dl), pour les deux raisons suivantes.
Premierement, et surtout, l'analyse de regression ne
donne lieu a aucun ajustement supplementaire pour
tenir compte de 1'existence de toute erreur systema-
tique des variations de l'indicateur, par rapport a la
methode additive de base de Denton et ce, ni pour la
serie retrospective ni pour la serie prospective.
Deuxiemement, l'analyse de regression represente un
moyen inutilement complique de corriger toute dif-
ference moyenne sensible entre le niveau de l'indica-
teur et la variable objectif. Cette correction des dif-
ferences de niveau moyen peut s'effectuer beaucoup
plus facilement par une simple remise a l'echelle de
l'indicateur original, en utilisant comme facteur d'ajus-
tement le rapport du repere annuel a la somme annuelle
de l'indicateur pour une annee. Ainsi, comme on l'a
montre, la methode Ginsburgh-Nasse constitue un
moyen inutilement complique et lourd10 de parvenir,

sous la contrainte :
4y

t=4y-3

10Contrairement a la methode D l , l'approche fondee sur l'analyse de re-
gression suppose par ailleurs que de tres longues series temporelles
soient etablies pour tous les indicateurs.

Pour la serie retrospective,
x« = 74 + * - ' w + ^
ye{l,....p)

Pour la serie prospective,
x,,y = a/4+ b'l^y + e^
y e { j 3 + l }

min
(Xl...,X4/J, Xty)

Ay

1
r=2

>/-Xr-i)-^-(/r-//-i)

*<£v = fl/4+*•'** y e { l i8} ( 6 . A 1 . 1 6 )

ou a est la valeur estimee du parametre fixe a
dans 1'equation (6.A 1.13).

Calculer la difference entre les sommes annuelles
des estimations trimestrielles obtenues en uti-
lisant 1'equation (6.A1.16) et les donnees an-
nuelles independantes qui leur correspondent,
comme suit:

b)

^ V A x i * D (6.A1.17)

La technique d'estimation des MCO permettra de
faire en sorte que la somme des termes d'erreur
soit 6sale a zero sur la periode d'estimation
CEdyEdqZq.y - 0)» m a i s P a s q u e l a somme annuelle
du terme d'erreur soit egale a zero.

Produire une serie temporelle continue lisse des
termes d'erreur pour l'annee 1 a /? en utilisant la
formule de minimisation des moindres carres
suivante :

c)

mm
(£|..-,£4/}J t = 2

£t-£t-\
a

ye{l,....)8}
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tant pour la série rétrospective que pour la série
prospective, à des estimations identiques à celles qui
peuvent être obtenues beaucoup plus facilement par la
méthode D1.

6.A1.34. Comme c'est le cas de la plupart des for-
mulations additives de l'ajustement, les méthodes
Ginsburgh-Nasse et D1 tendent à lisser certains
des taux de variation d'un trimestre à l'autre de la
série indicateur. En conséquence, elles peuvent
gravement perturber cet aspect des fluctuations à
court terme pour les séries qui présentent de fortes
variations à court terme11. Cela risque particuliè-
rement d'être le cas s'il y a une différence appré-
ciable entre le niveau de l'indicateur et la variable
objectif.

6.A1.35. La procédure exposée de a) à d) a aussi été
critiquée (Bournay et Laroque, 1979) pour être inco-
hérente du point de vue de la modélisation statistique.
La régression par les MCO suppose que les erreurs ne
sont pas autocorrélées. C'est incompatible avec la
distribution lisse des erreurs annuelles dans l'équa-
tion (6.A1.18), qui implique une hypothèse suivant
laquelle les erreurs sont parfaitement autocorrélées
avec un coefficient d'autocorrélation unitaire. Cette
incohérence n'a peut-être aucun impact sensible sur
la série rétrospective, mais elle signifie sans doute
qu'il est possible d'obtenir une meilleure estimation
pour la série prospective en prenant en compte toute
information connue à propos de la structure d'auto-
corrélation des erreurs.

6.A1.36. Cette procédure peut aussi être critiquée
pour être sensible à une fausse covariance entre les
séries. En formulant la relation économétrique
comme une relation entre les niveaux des séries
temporelles non stationnaires, on court le danger
de mesurer surtout des corrélations apparentes dues
à la tendance de longue période prononcée que
présentent généralement les séries temporelles
économiques.

6.A1.37. Par rapport à la version améliorée de la
méthode proportionnelle de Denton, les méthodes

Ginsburgh-Nasse et Dl présentent deux inconvé-
nients supplémentaires distincts, à savoir :12

a) Elles ne donneront lieu qu'à un ajustement partiel
pour toute erreur systématique des fluctuations
annuelles de l'indicateur si l'erreur systématique
est importante par rapport à tout niveau de bruit.

b) Elles aboutiront, en moyenne, à des révisions re-
lativement plus fortes (effet d'oscillation à l'ex-
trémité) si le niveau de bruit est important par rap-
port à toute erreur systématique des fluctuations
annuelles de l'indicateur.

6.A1.38. L'effet potentiel d'oscillation à l'extrémité
dont sont entachées les méthodes Ginsburgh-Nasse
et Dl découle de l'utilisation incohérente des mo-
dèles statistiques mentionnée plus haut (paragraphe
6.Al.35). En particulier, le fait d'estimer la série
prospective en reportant le terme d'erreur estimé
pour le quatrième trimestre de la dernière année-
repère êq,B est incompatible avec les hypothèses fon-
dant l'utilisation des MCO pour estimer les para-
mètres de l'équation (6.A1.13). Pour nous en rendre
compte, supposons pour les besoins de la démonstra-
tion que le modèle statistique de l'équation (6.A1.13)
est correctement spécifié et donc que le terme d'er-
reur annuel ey n'est pas autocorrélé et que sa
moyenne est nulle. Alors, la meilleure prévision de la
prochaine discordance annuelle êB + 1 serait zéro et
non 4 • êB+1 comme l'implique l'équation (6.A1.20).

E. Méthodes fondées sur les modèles ARIMA

6.A1.39. La méthode fondée sur un modèle ARIMA
proposée par Hillmer et Trabelsi (1987) constitue un
moyen de prendre en compte toute information con-
nue à propos des propriétés stochastiques de la série
faisant l'objet d'un calage. Comme c'est le cas de la
plupart des méthodes de modélisation statistique,
cette méthode a été proposée aux fins d'améliorer les
estimations obtenues par enquête, lorsque la concep-
tion de l'enquête permet d'obtenir des informations
identifiables sur certaines des parties des propriétés
stochastiques de la série (la partie échantillonnage du
mécanisme sous-jacent de génération d'erreurs).
Évidemment, la prise en compte de toute information

l1Certains des pays qui utilisent ces méthodes additives évitent en par-
tie le problème en les appliquant uniquement à des données de base
corrigées des variations saisonnières. Or, d'autres variations à court
terme des données continueront d'être partiellement lissées et, comme
on l'expose dans le chapitre I, la perte des estimations originales non
corrigées des variations saisonnières est par elle-même un problème
non négligeable.

12La version de base de la méthode proportionnelle de Denton
présente aussi ces inconvénients. On trouvera dans l'annexe 6.2 un
examen approfondi de ces questions en ce qui concerne la formule
D4. Cet examen est aussi applicable à la formule Dl, la seule dif-
férence concernant la façon d'exprimer les fluctuations annuelles, qui
prennent la forme de variations additives dans la formule Dl et celle
de variations relatives (taux de croissance) dans la formule D4.
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de ce type, si elle est disponible, dans la procedure
d'estimation renferme la possibilite d'ameliorer les
estimations. Toutefois, dans le cadre des CNT, ces
informations a propos des proprietes stochastiques de
la serie n'existent generalement pas. De surcroit, les
erreurs non liees a l'echantillonnage de l'enquete
peuvent souvent etre plus importantes que les erreurs
d'echantillonnage, et la prise en compte d'informa-
tions seulement partielles a propos du mecanisme
sous-jacent de generation d'erreurs risque d'intro-
duire des erreurs systematiques.

6.A1.40. Dans le cadre de l'etablissement des CNT,
les principaux avantages que presente la methode
proportionnelle de Denton amelioree par rapport
aux methodes fondees sur les modeles A R I M A sont
les suivants :
• La methode proportionnelle de Denton amelioree

est beaucoup plus simple, plus robuste et mieux
adaptee aux applications de grande envergure.

• La methode proportionnelle de Denton amelioree
evite le danger, que presente la methode fondee sur
les modeles A R I M A , de surajuster la serie en inter-
pretant comme des erreurs, et done en supprimant,
des fluctuations irregulieres veritables qui ne
cadrent pas avec les caracteristiques regulieres du
modele statistique.

• La methode proportionnelle de Denton amelioree
evite le danger d'obtenir des estimations fortement
perturbees qui resultent d'une specification erronee
de la structure de Tautocovariance des termes d'er-
reur trimestriel et annuel, comme e'est le cas dans
la methode fondee sur les modeles A R I M A .

• La methode proportionnelle de Denton amelioree
permet d'effectuer une extrapolation en prenant inte-
gralement en compte 1'existence de toute erreur sys-
tematique ou son absence dans le taux de variation
de Tindicateur d'une annee a l'autre. En revanche, la
methode proposee, fondee sur un modele ARIMA,
ne permet de prendre en compte aucune erreur syste-
matique dans les fluctuations de l'indicateur.

6.A1.41. L'idee fondamentale qui sous-tend la me-
thode Hillmer-Trabelsi fondee sur un modele
A R I M A revient a formuler les hypotheses suivantes :
a) La serie temporelle trimestrielle est observee avec

une erreur additive, Iqy = 0qy + £qr ou 0qy represente
les valeurs trimestrieiles inconnues mais veritables
de la serie et est cense suivre un modele ARIMA. Le
terme d'erreur eqy est suppose avoir une moyenne
egale a zero et suivre un modele ARMA 1 3 connu.

(6. A 1.22a)
£(£,) = 0, E(e,e,_t) *0

Ay

Ay=

13Moyenne mobile autoregressif.
£(wy) = 0, E[wyw,_k)*0

(6. A 1.22b)

I, = a + 0, + en

t&ke[l,...(4p),....T), ye{l,...B]

?,+w¥,
r=4y-3
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L'hypothese suivant laquelle la moyenne du terme
d'erreur est egale a zero revient a supposer que la
serie observee est un estimateur sans biais de la
serie veritable.

b) Les reperes annuels sont eux aussi observes avec
une erreur additive dont la moyenne est egale a
zero et dont la structure d'autocovariance est con-
nue. Autrement dit, les reperes annuels suivent le
modele : Ay = X 0q y + % °u % represente le terme
d'erreur annuel, et est suppose etre independant
dee^etde?]^.

A partir des modeles de series temporelles et des
structures d'autocovariance connues dont ils font
l'hypothese, Hillmer et Trabelsi obtiennent la serie
trimestrielle calee en procedant a ce que les travaux
consacres aux series temporelles designent comme :
«1'extraction du signal».

F. Les modeles de regression par la methode
des moindres carres generalises

6.A1.42. Differents modeles de regression par la
methode des moindres carres generalises (MCG),
proposes par divers membres des services de Statis-
tique Canada, represented une autre methode, qui
pourrait bien etre meilleure, pour prendre en compte
toute information connue a propos des proprietes
stochastiques du processus sous-jacent de genera-
tion d'erreurs.

6.A1.43. Pour l'etablissement des CNT, la methode
proportionnelle de Denton amelioree presente sur les
methodes utilisant des modeles de regression MCG
essentiellement les memes avantages que sur la me-
thode fondee sur un modele ARIMA, presentee plus
haut au paragraphe 6.A 1.40.

6.A1.44. Les trois modeles suivants constituent l'es-
sentiel du programme de calage de Statistique Canada
«Program Bench» :
• Le modele additif (Cholette et Dagum, 1994)
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ou
a est un parametre d'erreur constant inconnu a

estimer;
6t represente les valeurs trimestrielles veritables

mais inconnues a estimer;
£t est le terme d'erreur trimestriel associe a l'indi-

cateur observe, comportant par hypothese une
moyenne egale a zero et une structure d'auto-
covariance connue;

wy est le terme d'erreur annuel associe aux reperes
observes, comportant par hypothese une
moyenne egale a zero et une structure d'auto-
covariance connue. Les reperes seront fermes si
la variance du terme d'erreur annuel est egale a
zero, et non fermes si la variance est differente
de zero.

E(£t) = 0,

Le modele multiplicatif (Cholette 1994)
(6.A1.23a)

(6. A 1.24a)

(6. A 1.24b)

6.A1.45. Cholette et Dagum (1994) donnent la solu-
tion M C G de l'equation (6.A1.22) lorsque la struc-
ture d'autocovariance des termes d'erreur annuel et
trimestriel est connue. De meme, Mian et Laniel
(1993) donnent la solution de l'equation (6.A1.24)
par la methode du maximum de vraisemblance
lorsque la structure d'autocovariance des termes
d'erreur annuel et trimestriel est connue14.

6.A1.46. Les trois modeles M C G seront appliques
dans le programme de calage de Statistique Canada
en supposant que les erreurs presentent les structures
d'autocovariance suivantes :

4y

5

(6. A 1.25a)

(6. A 1.25b)

E(wy) = 0,

14Les solutions sont les meilleures estimations lineaires sans
biais («best linear unbiased estimates—BLUE»), sous les hypotheses
donnees.

OU
Get est l'ecart-type des erreurs trimestrielles, qui

peut varier avec le temps t, ce qui signifie que les
erreurs peuvent etre heteroscedastiques;

pk est un parametre indiquant le degre d'autocor-
relation des erreurs;

Gw est la variance des erreurs annuelles, qui peut
varier avec le temps y, ce qui signifie que les er-
reurs peuvent etre heteroscedastiques.

Et ou les autocorrelations pk correspondent a celles
d'un processus stationnaire et inversible A R M A dont
les valeurs des parametres sont fournies par les uti-
lisateurs du programme. Cela revient a supposer que
les erreurs trimestrielles suivent un processus de serie
temporelle donne par et = e, • Get ou et suit le processus
A R M A selectionne.

6.A1.47. On peut utiliser les modeles de regression
dans les equations (6.A 1.22) a (6.A 1.25) pour s'ap-
procher des versions D l , D3 et D4 de la methode de
Denton exposee plus haut, en specifiant la structure
d'autocovariance appropriee. Le modele de regres-
sion additif dans l'equation (6.A1.22) est proche de
D l s i :
a) le parametre d'erreur systematique est omis;
b) les reperes sont fermes (variances nulles);
c) les variances des erreurs trimestrielles sont

constantes;
d) le modele A R M A specifie est proche d'un pro-

cessus de cheminement aleatoire (c'est-a-dire
£t = Get - (£,_! + v,), ou vr represente du «bruit
blanc»).

De meme, le modele de regression additif de l'equa-
tion (6. A 1.22) est proche de D4 si
a) le parametre d'erreur systematique est omis;
b) les reperes sont fermes;
c) les coefficients de variation (CVs, Getj^ (ou e est

l'erreur moyenne) des erreurs trimestrielles sont
constants;

d) le modele A R M A specifie est proche d'un pro-
cessus de cheminement aleatoire (c'est-a-dire
£, = Get • (£,_, + v,) ou Get est donne par la cons-
tante CVs).
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Enfin, le modèle de régression multiplicatif de
l'équation (6.A1.24) est proche de D3 si
a) les repères sont fermes;
b) les coefficients de variation des erreurs trimes-

trielles sont constants;
c) le modèle ARMA spécifié est proche d'un pro-

cessus de cheminement aléatoire (c'est-à-dire
Et= 0Et.(Et-1+vt)).

G. La méthode Chow-Lin

6.A1.48. La méthode Chow-Lin pour la distribution
et l'extrapolation des séries temporelles est essen-
tiellement une version fondée sur l'analyse de ré-
gression multiple du modèle MCG additif de l'équa-
tion (6.A1.22) plus haut, avec des repères fermes.
Elle établit une relation entre plusieurs séries indica-
teur vaguement reliées et une série repère annuelle et,
de ce fait, elle ne constitue pas une méthode de calage
au sens strict.

6.A1.49. Les principaux avantages que présente la
méthode proportionnelle de Denton améliorée sur la
méthode Chow-Lin sont les mêmes que ceux qui ont
été énoncés plus haut à propos des méthodes reposant
sur l'analyse de régression MCG et les modèles
ARIMA. La méthode Chow-Lin diffère en outre des
méthodes fondées sur l'analyse de régression MCG
par deux aspects fondamentaux qui la rendent dans la

plupart des cas inadaptée aux objectifs des CNT15.
Ces deux aspects sont les suivants :
• D'un point de vue théorique, l'analyse de régression

multiple diffère fondamentalement du calage. La
méthode de Chow-Lin donne dangereusement l'im-
pression que l'on peut simplement obtenir les esti-
mations trimestrielles du PIB et des autres variables
des comptes nationaux en estimant la corrélation an-
nuelle entre les variables des comptes nationaux et un
ensemble limité de données de base trimestrielles
vaguement reliées. Le calage, en revanche, consiste à
conjuguer les données de base trimestrielles et an-
nuelles pour les mêmes phénomènes. Au mieux, es-
timer la corrélation entre, par exemple, le PIB et un
ensemble de séries trimestrielles disponibles cons-
titue un moyen de formuler, par modélisation, des
prévisions du PIB futur ou présent, mais cela n'a rien
à voir avec l'établissement des comptes nationaux. Il
s'agit de surcroît d'une méthode de modélisation ex-
cessivement simple qui risque de ne pas aboutir à des
prévisions optimales.

• L'approche par l'analyse de régression multiple sup-
pose implicitement que l'évolution saisonnière
(nette) de la série apparentée est la même que celle
de l'agrégat objectif, ce qui n'est pas très probable.

15La méthode Chow-Lin fondée sur l'analyse de régression multiple
peut être applicable pour combler des lacunes mineures des données
synthétiques lorsqu'aucune observation directe n'est disponible.
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Annexe 6.2. La base d'extrapolation et le probleme
de «saut dans les series prospectives»

A. Introduction

6.A2.1. La version de base de la methode propor-
tionnelle de Denton presentee dans le chapitre VI
utilise le dernier trimestre de la derniere annee-repere
comme base d'extrapolation16. Des arguments ont ete
presentes en faveur de l'utilisation d'autres bases
d'extrapolation. On fait parfois observer que l'utili-
sation du dernier trimestre de la derniere annee-
repere comme base d'extrapolation risque d'exposer
les estimations a des erreurs dans les donnees de base
pour ce trimestre et qu'il vaut peut-etre done mieux
utiliser comme base d'extrapolation la derniere
moyenne annuelle. De meme, on exprime parfois
l'idee selon laquelle i l conviendrait d'utiliser le
meme trimestre de l'annee precedente comme base
d'extrapolation pour preserver le comportement
saisonnier de la serie ou, a 1'inverse, un comporte-
ment saisonnier prononce de la serie peut fausser les
estimations si ces dernieres ne sont pas etablies sur la
base du meme trimestre de l'annee precedente.

6.A2.2. Nous montrerons dans la presente annexe
que ces arguments ne sont pas fondes et qu'il con-
viendrait generalement de ne pas utiliser les autres
bases d'extrapolation. En particulier, nous montre-
rons que l'utilisation d'une autre base d'extrapolation
donnera des estimations differentes seulement si les
ratios trimestriels repere-indicateur (RI) obtenus
pour la serie retrospective different du ratio (RI) d'un
trimestre a 1'autre et du ratio (RI) annuel; e'est pre-
cisement ce qu'ils doivent faire pour eviter le pro-
bleme de saut par rapport a la serie retrospective.
Dans ces conditions :
• Les autres bases d'extrapolation causent une

discontinuity entre les series retrospective et pros-
pective qui peut gravement fausser le caractere
saisonnier de la serie.

• L'utilisation du dernier trimestre de la derniere
annee-repere comme base d'extrapolation aura
pour effet17:
• De corriger en partie les donnees de toute erreur

systematique du taux annuel de variation de l'in-
dicateur si 1'erreur est suffisamment grande par
rapport a tout niveau de bruit et, par consequent,
les revisions a apporter aux estimations des
comptes nationaux trimestriels (CNT) seront en
moyenne plus faibles.

• De creer un effet d'oscillation a l'extremite obli-
geant a effectuer, en moyenne, des revisions plus
importantes si le niveau de bruit est suffisamment
grand par rapport a toute erreur systematique du
taux de croissance annuel de l'indicateur.

On demontre par ailleurs, dans la presente annexe,
que l'utilisation du dernier trimestre de la derniere
annee-repere comme base d'extrapolation n'expose
pas davantage les estimations a des erreurs des don-
nees de base pour ce trimestre. Des illustrations
quantitatives de ces resultats sont presentees dans les
exemples 6.A2.1 et 6.A2.2 et le graphique 6.A2.1.

B. Autres bases d'extrapolation

6.A2.3. Les autres bases extrapolation peuvent etre
representees mathematiquement comme suit:
a) La base d'extrapolation est le quatrieme trimestre

de la derniere annee-repere :

X4,(3 (6.A2.1)

qe{l,..A},

b) La base d'extrapolation est la moyenne trimes-
trielle de la derniere annee-repere :

16 En revanche, la methode recommandee, a savoir la version amelioree
de la methode proportionnelle de Denton qui est presentee dans la sec-
tion C du chapitre VI, n'utilise aucune base d'extrapolation specifique.

l 7La version amelioree de la methode proportionnelle de Denton qui
est presentee dans la section C du chapitre VI comporte des moyens
d'eviter l'effet potentiel d'oscillation a l'extremite et d'ajuster inte-
gralement les donnees pour tenir compte de toute erreur systematique.

Xq,y - X4,P
'q,y

= '<,.y

ye\B + \,...

123



VI LE CALAGE

Dans cet exemple, il convient de noter les éléments suivants :

Premièrement, le ratio RI trimestrialisé augmente graduellement au cours de 1999 (10,174, 10,264 et 10,325 et 10,355) et, de ce fait, le taux de variation de
l'indicateur d'un trimestre à l'autre diffère des taux de variation d'un trimestre à l'autre des estimations CNT dérivées pour 1999.

Deuxièmement, on peut calculer les trois différentes estimations CNT pour l'an 2000 en reportant les ratios RI de 1998, comme suit :
a) Extrapoler le quatrième trimestre de 1999 :

T l 2000 = 1.040,6 = 100,5 .I0,355T2 2000 = 1.066,5 = 103,0. 10,355 T4 2000 = 1.051,0 = 101,5. 10,355;
b) Extrapoler la moyenne trimestrielle de 1999 :

T l 2000 = 1.033,2 = 100,5. I0.280T2 2000 = 1.058,9 = 103,0. 10,280 T4 2000 = 1.043,4 = 101,5. 10,280;
c) Extrapoler le même trimestre en 1999 :

TI 2000 = 1.022,5 = 100,5. 10,174T2 2000 = 1.057,2 = 103,0. 10,264 T4 2000 = 1.051,0 = 101,5. 10,355.

Troisièmement,
a) L'extrapolation du quatrième trimestre de 1999 :

préserve le taux de variation d'un trimestre à l'autre de la série indicateur;
b) L'extrapolation de la moyenne trimestrielle de 1999 :

cause une rupture entre le quatrième trimestre de 1999 et le premier trimestre de l'an 2000 (le taux de variation d'une période à l'autre est égal à -1,7 %,
et non à -1,0 % comme le montre l'indicateur).

c) L'extrapolation du même trimestre de 1999 :
cause une rupture encore plus prononcée entre le quatrième trimestre de 1999 et le premier trimestre de l'an 2000 (le taux de variation d'une période
à l'autre est égal à -2,7 %, et non à -1,0 % comme le montre l'indicateur).

En outre, les ruptures entre le quatrième trimestre de 1999 et le premier trimestre de l'an 2000 créées par l'utilisation des bases d'extrapolation b) et c) pro-
viennent d'une discontinuité de la série des ratios RI trimestrialisés. En effet, lorsqu'on utilise la base d'extrapolation b), le ratio RI passe d'un seul coup de
10,355 au quatrième trimestre de 1999 à 10,28 au premier trimestre de l'an 2000 et lorsqu'on utilise la base d'extrapolation c), le ratio RI passe d'un seul coup
de 10,355 au quatrième trimestre de 1999 à 10,174 au premier trimestre de l'an 2000.

Quatrièmement,
a) L'extrapolation du quatrième trimestre de 1999 :

produit une estimation du taux de variation annuel de la série CNT de 1999 à l'an 2000 égale à 1,6 %, contre un taux de variation de 0,9 % dans la série
indicateur;

b) L'extrapolation de la moyenne trimestrielle de 1999 :
produit une estimation du taux de variation annuel de 1999 à l'an 2000 qui est identique au taux de variation apparaissant dans la série indicateur (0,9 %);

c) L'extrapolation du même trimestre de 1999 :
produit une estimation du taux de variation annuel de 1999 à l'an 2000 qui est identique au taux de variation apparaissant dans la série indicateur (0,9 %).

Cinquièmement, si la différence de 3,0 points entre les taux de variation de 1999 à l'an 2000 donnée par l'estimation CNA et par l'indicateur, respectivement,
est due à une erreur systématique moyenne par défaut dans les variation annuelles de l'indicateur égale à 3,0 points, alors on peut s'attendre à ce que les don-
nées annuelles pour l'an 2000 présentent un taux annuel de variation de 1999 à 1999 égal à 4,0 %. Par conséquent, l'estimation obtenue par l'utilisation de la
base d'extrapolation a) comportera toujours une erreur systématique par défaut.

(Ces résultats sont présentés dans le graphique 6.A2.1.)

Exemple 6.A2.1. Base d'extrapolation et problème de saut dans les séries prospectives

Estimations pour l'an 2000

(a)
Estimations Extrapolation

pour de IV-1999
1998-99

Ratios RI Ratios RI tirées de Ratio RI
Date Indicateur Données annuelles annuels trimestrialisés 6.2. Estimations reporté

T l 1998 98,2 9,876 969,8
T2 1998 100,8 9,905 998,4
T3 1998 102,2 9,964 1.018,3
T4 1998 100,8 10,054 1.013,4
Somme 402,0 4.000,0 9,950 9,950 4.000,0
T l 1999 99,0 10,174 1.007,2
T2 1999 101,6 10,264 1.042,9

T3 1999 102,7 10,325 1.060,3

T4 1999 101,5 10,355 1.051,0

Somme 404,8 4.161,4 10,280 4.161,4
Tl 2000 100,5 1.040,6 10,355

T2 2000 103,0 1.066,5 10,355

T3 2000 103,5 1.071,7 10,355

T4 2000 101,5 1.051,0 10,355

Somme 408,5 4.229,9 10,355
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Estimations pour Tan 2000 Taux de variation d'un trimestre à l'autre

(c)
(b) (c) Extrapolation

Extrapolation du trimestre Extrapolation du même du même
moyen pour 1999 trimestre de Tannée précédente (b) trimestre

(a) Sur la base de de
Ratio Ri Ratio RI Sur la base Sur la base de la moyenne l'année

Estimations reporté Estimations reporté de l'indicateur IV-1999 de 1999 précédente

2,6 % 3,0 %
1,4% 2,0%

-1 ,4% -0 ,5%
Résultats identiques pour toutes les méthodes

-1,8% -0,6%
2,6 % 3,5 %
1,1% 1,7%

-1,2% -0,9%
0,7 % 4,0 %

1.033,2 10,280 1.022,5 10,174 -1 ,0% -1 ,0% -1 ,7% -2 ,7%
1.058,9 10,280 1.057,2 10,264 2,5% 2,5% 2,5% 3,4%
1.064,0 10,280 I,.068,6 10,325 0,5% 0,5% 0,5% 1,1%
1.043,4 10,280 1.051,0 10,355 -1,9 -1 ,9% -1 ,9% -1 ,6%
4.199,4 10,280 4.199,3 10,280 0,9% 1,6% 0,9% 0,9%
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Graphique 6.A2.I. Autres bases d'extrapolation et problème de saut dans les séries prospectives

Dans cet exemple, le prob lème de saut se manifeste par une baisse du niveau entre T4 1999 et T I 2000 de la série calculée, qui n'appa-

raît pas dans l'évolution des données de base. Le taux de variation d'un trimestre à l'autre pour le premier trimestre de 1999 est égal à

-1,0 % dans les données de base. En comparaison, le taux de variation correspondant des estimations obtenues par extrapolation de la

moyenne de 1999 est égal à -1,7 % et le taux de variation correspondant des estimations obtenues par extrapolation du même trimestre

de 1999 est égal à - 2 , 7 % .

Ratio repère/indicateur

II est plus facile de se rendre compte du problème de saut en considérant les graphiques du ratio RI, dans lesquels ce problème se mani-

feste par une hausse ou une baisse de niveau abrupte du ratio RI entre le quatrième trimestre d'une année donnée et le premier

trimestre de l'année suivante. Dans cet exemple, le problème de saut se manifeste par une forte hausse du ratio RI entre le quatrième

trimestre de 1999 et le premier trimestre de l'an 2000.
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(6 A 2 2) RI trimestriel du premier trimestre de la derniere annee-
repere. II s'ensuit que :
• La base d'extrapolation b) introduit un saut vers le

haut si

c) La base d'extrapolation est le meme trimestre de
la derniere annee-repere :

(6.A2.3)

ou un saut vers le bas si

La base d'extrapolation c) introduit un saut vers le
haut si

6.A2.4. L'utilisation de differentes bases d'extrapo-
lation donnera des estimations differentes seulement
si les ratios RI trimestriels obtenus pour la serie re-
trospective different du ratio RI d'un trimestre a
l'autre et du ratio RI annuel, c'est-a-dire, si

ou un saut vers le bas si

6.A2.5. Dans la section C du chapitre VI , on expose
que pour eviter le probleme de saut par rapport a la
serie retrospective, les ratios RI trimestriels obtenus
(X /I ) doivent differer du ratio RI d'un trimestre a
l'autre et du ratio RI annuel. Par consequent, dif-
ferentes bases d'extrapolation donneront des estima-
tions differentes lorsque la serie retrospective est
obtenue par des methodes de calage qui evitent le
probleme de saut (par rapport a la serie retrospective)
lie a la distribution au prorata.

C. Le probleme de «saut dans les series prospectives»

6.A2.6. Le probleme de saut dans les series prospec-
tives afferent aux bases d'extrapolation b) et c) presen-
tees plus haut est cause par une discontinuity dans les
ratios RI trimestriels obtenus. Afin de maintenir la serie
calee aussi proportionnelle que possible aux donnees
de base trimestrielles originales, la methode propor-
tionnelle de Denton produit des ratios RI trimestriels
qui soit augmentent, soit diminuent graduellement pour
la derniere annee couverte par les donnees annuelles.
En consequence, le ratio RI trimestriel pour le dernier
trimestre de la derniere annee-repere peut etre sensible-
ment different du ratio RI annuel et encore plus du ratio

6.A2.7. II s'ensuit egalement que le saut cree par l'uti-
lisation du meme trimestre de 1'annee precedente
comme base d'extrapolation (base iii) sera toujours plus
grave que le saut cree par l'utilisation de la moyenne an-
nuelle comme base d'extrapolation (base ii).

D. Taux de variation annuel
de la serie prospective obtenue

6.A2.8. Lorsqu'on utilise le dernier trimestre de la
derniere annee-repere comme base d'extrapolation,
cela signifie qu'on ajuste les donnees de base de tous
les trimestres ulterieurs avec un facteur qui differe sys-
tematiquement de l'ajustement moyen de la derniere
annee-repere. C'est la cause de la difference entre le
taux de croissance annuel des donnees de base et le taux
de croissance annuel des estimations obtenues en uti-
lisant la version de base de la methode proportionnelle
de Denton pour la premiere annee de la serie prospec-
tive18. II s'ensuit que l'utilisation de la base d'extrapo-
lation a) produira un taux de variation annuel pour la
premiere annee de la serie prospective qui sera

18En revanche, on peut demontrer que les taux de croissance annuel cor-
respondants obtenus en utilisant la base d'extrapolation b) ou c) seront
identiques, dans le cas de la base b), et a peu pres identiques, dans le cas
de la base c), aux taux de croissance annuels des donnees de base.
Notons que cela n'est pas necessairement une propriete souhaitable s'il
y a un biais sensible du taux annuel de variation de l'indicateur.
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superieur au taux de variation correspondant des
donnees de base si

ou inferieur au taux de variation correspondant des
donnees de base si

ou nous avons utilise

(tire de l'equation (6.A2.1)) et

q=\

6.A2.9. La difference relative entre les variations an-
nuelles des estimations CNT obtenues par calcul et
les variations correspondantes de l'indicateur est
egale a la difference relative entre le ratio RI tri-
mestriel du quatrieme trimestre et le ratio RI annuel
moyen de la derniere annee-repere. On peut le de-
montrer mathematiquement comme suit:

Le taux de variation annuel des estimations obtenues
est egal a

q=\

Le rapport de ces deux expressions, qui est egal a la
difference relative entre les variations annuelles des
estimations obtenues et celles de l'indicateur, peut
s'exprimer comme suit:

(6A2.4)

X4,B / A?

Le dernier terme de l'equation (6.A2.4) est la dif-
ference relative entre le ratio RI du quatrieme
trimestre et le ratio RI annuel moyen de la derniere
annee-repere.

6.A2.10. L'utilisation du dernier trimestre de la
derniere annee-repere comme base d'extrapolation
aura pour effet19:
• De corriger en partie les donnees de toute erreur

systematique du taux annuel de variation de l'indi-
cateur si l'erreur est suffisamment grande par rap-
port a tout niveau de bruit et, par consequent, les
revisions a apporter aux estimations des comptes
nationaux trimestriels (CNT) seront en moyenne
plus faibles.

• De creer un effet d'oscillation a l'extremite obli-
geant a apporter des revisions plus importantes en
moyenne aux estimations des CNT si le niveau de
bruit est suffisamment grand par rapport a toute
erreur systematique du taux de croissance annuel
de l'indicateur.

6.A2.11. Pour nous en rendre compte, considerons le
cas dans lequel le taux de variation annuel de l'indi-
cateur comporte une erreur systematique par defaut
et le niveau de bruit est egal a zero. Alors, par defini-
tion, le rapport du taux de variation annuel des esti-
mations des comptes nationaux annuels (CNA) et du
taux de variation annuel de l'indicateur sera constant
et superieur a l'unite :

ou 5 est un parametre d'erreur fixe.

q = \
qj

l9Notons que la version amelioree presentee dans la section C du
chapitre VI offre des moyens d'eviter l'effet potentiel d'oscillation a
l'extremite et d'ajuster integralement les donnees pour toute erreur
systematique.
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Dans ce cas, le ratio RI annuel augmentera a un taux
constant d'une annee a l'autre :

6.A2.12. Si Ton trimestrialise une serie temporelle
de ratios RI annuels qui augmente a un taux constant,
on obtiendra une serie temporelle de ratios RI
trimestriel qui augmentera elle aussi de fa^on con-
tinue d'un trimestre a l'autre. En particulier, le ratio
RI trimestrialise augmentera jusqu'a la fin de la
derniere annee-repere20 et, par consequent, dans ce
cas, le ratio RI du quatrieme trimestre sera toujours
plus grand que le ratio RI annuel pour la derniere
annee-repere :

6.A2.13. Ainsi, comme on l'expose au paragraphe
6.A2.8, en utilisant la base d'extrapolation a) dans ce
cas, on obtiendra une variation annuelle de la va-
riable CNT estimee qui sera plus forte que la varia-
tion correspondante de l'indicateur, comme on le
souhaitait. Si les taux de variation de l'indicateur
comportent une erreur systematique par exces, alors
8< 1 et on peut appliquer en sens inverse l'ensemble
des arguments enonces dans les paragraphes 6.A2.11
et6.A2.12.

6.A2.14. L' ajustement des donnees pour tenir compte
de 1'erreur systematique du taux de croissance annuel
de l'indicateur ne sera que partiel parce que, comme
on peut le demontrer, le ratio RI du quatrieme
trimestre sera en meme temps inferieur au produit du
parametre d'erreur et du dernier ratio RI annuel:

Pour corriger integralement les donnees de 1'erreur
systematique de l'indicateur, i l aurait fallu que
1'ajustement moyen de l'indicateur des annees cou-
rantes soit egal au produit du parametre d'erreur et
du dernier ratio RI annuel. La version amelioree

20Cette augmentation s'affaiblira vers la fin de la serie si celle-ci est
etablie sur une expression des moindres carres des differences pre-
mieres comme 1'equation (6. 4) dans le chapitre VI .

du modele proportionnel de Denton presentee dans
le chapitre VI offre des moyens pour corriger inte-
gralement les donnees de toute erreur systematique
persistante.

6.A2.15. L'effet d'oscillation potentiel a l'extremite
est du a des variations aberrantes de l'accroissement
du ratio RI annuel d'une annee a l'autre autour du
parametre d'erreur fixe. En consequence :
• Le ratio RI du quatrieme trimestre peut parfois etre

superieur au produit du parametre d'erreur et du
dernier ratio RI annuel et, de ce fait, la variation an-
nuelle de la variable CNT estimee est plus forte que
la variation attendue des donnees annuelles.

• Le ratio RI trimestrialise peut parfois diminuer
jusqua la fin de la derniere annee-repere et, de ce
fait, la variation annuelle de la variable CNT es-
timee est plus faible que celle de l'indicateur et que
la variation attendue des donnees annuelles.

La version amelioree de la methode proportionnelle
de Denton presentee au chapitre VI permet d'eviter
l'effet d'oscillation a l'extremite.

E. Base d'extrapolation et solidite des
estimations face aux erreurs de l'indicateur

6.A2.16. L'utilisation d'un seul trimestre comme
base d'extrapolation n'expose pas particulierement
les estimations aux erreurs des donnees de base de ce
trimestre. On avance parfois, a tort, que la base d'ex-
trapolation b) donne des estimations plus robustes
que la base d'extrapolation a). Cette opinion se fonde
sur l'idee suivant laquelle les estimations etablies sur
la base d'un seul trimestre sont davantage exposees
aux erreurs de l'indicateur. Or, la difference entre les
estimations obtenues a partir des bases d'extrapola-
tion a) et b), respectivement, depend seulement de
revolution du ratio RI trimestrialise au cours de la
derniere annee-repere qui, repetons le, est principale-
ment une fonction des ratios RI annuel pour cette
annee et les annees precedentes. En particulier,
comme indique dans l'exemple 6.A2.2 ci-dessous, le
ratio RI du quatrieme trimestre de la derniere annee-
repere est presque totalement independant de la
valeur de l'indicateur pour ce trimestre.

F. Base d'extrapolation et
phenomenes saisonniers

6.A2.17. II devrait etre evident, compte tenu de T ana-
lyse qui precede, que pour preserver les caracteris-
tiques saisonnieres de la serie, il ne faut generalement
pas utiliser comme base d'extrapolation le meme
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VI LE CALAGE

Exemple 6.A2.2. Base d'extrapolation et solidite face aux erreurs de l'indicateur

Dans cet exemple, il convient d'observer les elements suivants :
Premierement, par rapport a I'exemple 6.2, les valeurs de I'indicateur pour les troisieme et quatrieme trimestres de 1999 ont ete considerablement modifiees,
mais la somme annuelle des valeurs trimestrielles de I'indicateur et, partant, le ratio Rl annuel, pour 1999 sont inchanges. Les donnees pour l'an 2000 sont elles
aussi inchangees.

Deuxiemement, malgre les grandes variations des donnees de 1999, le ratio Rl trimestrialise pour le quatrieme trimestre de 1999 est presque le meme que
dans l'exemple 6.2 (10,350, contre 10,355). Cela montre que le ratio Rl trimestrialise du quatrieme trimestre de la derniere annee-repere est presque totale-
ment independant de la valeur de I'indicateur pour ce trimestre et qu'il est principalement une fonction des ratios Rl annuels.

trimestre de 1'annee precedente. C o m m e on l'a m o n -
tre, cette methode peut causer un probleme de saut
non souhaite si elle est conjuguee avec des techniques
de calage qui evitent le probleme de saut par rapport a
la serie retrospective en maintenant la serie derivee
aussi parallele que possible aux donnees de base. E n
revanche, la base d'extrapolation a) transmet a l'esti-
mation C N T les caracteristiques saisonnieres de I'in-
dicateur aussi peu modifiees que possible, ce qui
constitue generalement l'effet recherche.

6 .A2.18 . L'utilisation du m e m e trimestre de l'annee
precedente c o m m e base d'extrapolation n'est accep-
table que dans les rares cas suivants :
• Les reperes annuels font defaut pour une periode

superieure a une annee.
• L'indicateur et la variable objectif ne component

pas les m e m e s caracteristiques saisonnieres.
• Des estimations trimestrielles initiales sont dispo-

nibles, et comportent des caracteristiques saison-
nieres appropriees, pour une annee de reference.

Taux de variation
d'un trimestre a I'autre

Sur la base
Estima- des

Indicateur Estimations Ratios Nouveaux tions estimations Sur Estimations
original, originates, Rl ratios fondees originales la base fondees
tire de Indica- Ratios tirees de trimes- Rl sur I'indi- tirees de de l'indi- sur

I'exemple teur Donnees Rl I'exemple trialises trimes- cateur l'exemple cateur I'indicateur
Date 6.2 revise annuelles annuels 6.2. originaux trialises revise 6.2 revise revise

T1 1998 98,2 98,2 969,8 9,876 9,875 969,7

T2 1998 100,8 100,8 998,4 9,905 9,904 998,4 3,0% 2,6% 3,0%
T3 1998 102,2 102,2 1.018,3 9,964 9,964 1.018,4 2,0% 1,4% 2,0%
T4 1998 100,8 100,8 1.013,4 10,054 10,055 1.013,6 -0,5 % -1,4 % -0,5 %
Somme 402,0 402,0 4.000,0 9,950 4.000,0 4.000,0
T1 1999 99,0 99,0 1.007,2 10,174 10,176 1.007,5 -0 ,6% -1 ,8% -0 ,6%
T2 1999 101,6 101,6 1.042,9 10,264 10,268 1.043,2 3,5% 2,6% 3,5%
T3 1999 102,7 132,7 1.060,3 10,325 10,329 1.370,7 1,7% 30,6% 31,4%
T4 1999 101,5 71,5 1.051,0 10,355 10,350 740,1 -0,9 % -46,1 % -46,0 %
Somme 404,8 404,8 4.161,4 10,280 4.161,4 4.161,4
T1 2000 100,5 100,5 1.040,6 10,355 10,350 1.040,2 -1,0% 40,6% 40,6%
T 2 2000 103,0 103,0 1.066,5 10,355 10,350 1.066,1 2,5% 2,5% 2,5%
T3 2000 103,5 103,5 1.071,7 10,355 10,350 1.071,2 0,5% 0,5% 0,5%
T4 2000 101,5 101,5 1.051,0 10,355 10,350 1.050,5 -1 ,9% -1 ,9% -1 ,9%
Somme 408,5 408,5 4.229,8 10,355 10,350 4.228,0 1,6% 0,9% 1,6%
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Annexe 6.3. Conditions du premier ordre pour la formule de calage proportionnelle de Denton

Annexe 6.3. Conditions du premier ordre pour la formule
de calage proportionnelle de Denton

6.A3.1 . Les conditions du premier ordre pour un m i n i m u m de la formule d'ajustement proportionnelle de
Denton peuvent etre determinees a l'aide de la fonction de Lagrange suivante :

l=2l I, >t-\ J L'= 4 >' -3

te{l,...(4,p),....T}, ye{l,...p}.

6.A3.2 . Qui comporte les conditions du premier ordre suivantes:

w;~if Xi /,./2
 A 2 + ^ - u (6.A3.2)
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6.A3.3. Ces conditions du premier ordre, conjuguees a la contrainte (ou aux contraintes) des reperes,

Ay

(en l'occurrence, X Xt = 4y),
t=4y-3

constituent un systeme d'equations lineaires. Sous une forme matricielle, I • X = A , et pour une periode d'ajuste-
ment de deux annees, T=4B= 8, la matrice I et les vecteurs X et A se presentent c o m m e suit:

\ —— 0 0 0 0 0 0 I 1 0
I2 I • I

—}- \ —!- o o o o o i i o
hh l\ hh

0 — ! - \ -^— 0 0 0 0 I 1 0 r v l

1 O 1

0 0 ^ — — ^ — 0 0 0 | 1 0 X2 0
/ 3 / 4 /4 /4^s X 3 o

0 0 0 -r 0 0 I 0 1 v o
/ = 0 0 0 0 ^ - 4" —^- 0 I 0 1 X= Xi A= °

0 0 0 0 0 —— \ -^— I 0 1 X7 0
h h h h' h v n
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0 0 0 0 0 0 —— 4 I 0 1 5 A
hh ll A' A

1 1 1 1 0 0 0 0 | 0 0

0 0 0 0 1 1 1 1 I 0 0
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VII Projections mecaniques

A. Introduction

7.1. C e chapitre decrit quelques techniques relative-
ment simples permettant de suppleer aux informa-
tions manquantes au m o y e n de donnees synthetiques
provenant de projections mecaniques fondees sur les
tendances du passe. O n notera qu'il s'agit d'une si-
tuation fondamentalement differente de celle du cha-
pitre precedent en ce sens qu'on ne dispose main-
tenant d'aucun indicateur, encore qu'il existe un
certain nombre de similitudes dans les methodes
mathematiques utilisees. O n ne peut s'en remettre aux
techniques de projection mecanique de tendances que
si les donnees manquantes sont peu nombreuses et
d'importance secondaire. E n effet, une dependance
excessive a l'egard de ces techniques risque fort de
donner un caractere fictif aux comptes et n'apporte
aucune information sur les tendances actuelles. E n
outre, des tendances retrospectives ayant perdu leur
pertinence pourraient occulter les tendances actuelles
mises en valeur par d'autres composantes calculees a
partir d'indicateurs actualises directs ou indirects. Par
consequent, 1'estimation des comptes nationaux tri-
mestriels ( C N T ) doit s'appuyer dans la mesure du
possible sur 1'observation directe des elements detail-
les pertinents et ceux qui etablissent les C N T doivent
saisir toutes les occasions pour ameliorer le champ de
l'economie couvert par des donnees pertinentes.

7.2. Bien qu'une grande prudence s'impose lorsqu'on
applique ces techniques, elles representent toutefois
une solution de dernier ressort pour combler les don-
nees manquantes dans la description statistique d'une
economic M e m e quand les C N T sont solidement
etablis et qu'ils s'appuient sur un ensemble developpe
de donnees a court terme, il est possible qu'on ne dis-
pose pas d'indicateurs directs ou indirects actuels pour
certaines activites economiques. D e u x cas de figure
sont alors possibles : a) aucune donnee de base a court
terme directement pertinente n'est disponible et b) il
existe bien un indicateur, mais il est disponible avec un

retard qui ne permet pas de l'utiliser pour estimer les
C N T . Manifestement, le second cas est plus frequent
pour les estimations initiales d'un trimestre que pour
les suivantes.

7.3. L'etablissement des comptes nationaux exige
que l'economie soit decrite dans son ensemble, donc
que toutes les lacunes statistiques soient comblees de
maniere explicite ou implicite. Si les donnees rela-
tives aux C N T proviennent aussi bien du volet pro-
duction que du volet depenses (ce qui est l'une des
principales recommandations de ce manuel), la recon-
ciliation de 1'offre et de la demande peut aider a re-
medier a certaines lacunes et il est d'ailleurs recom-
m a n d e de proceder a cet arbitrage pour estimer les
variations des stocks si aucune observation directe
n'est possible. Cependant, l'estimation des donnees
manquantes par difference rend alors impossible les
verifications de vraisemblance qui sont un point fort
particulier de la methode des equilibres de produits.
Par consequent, il est recommande d'estimer toutes
les composantes de l'equilibre des produits, m e m e si
certaines de ces estimations laissent a desirer. Les es-
timations les moins satisfaisantes seront bien evidem-
ment les premieres a etre ajustees si 1'arbitrage entre
les donnees de l'offre et de la demande l'exige, mais
il est plus facile de prendre une decision murement
pesee si l'on dispose deja d'une estimation prealable.

7.4. Afin d'assurer le controle des estimations, il est
preferable d'estimer les donnees manquantes de
maniere explicite. Omettre une composante des
estimations c'est implicitement, soit la considerer
c o m m e egale a zero, soit supposer qu'elle evolue pa-
rallelement a d'autres composantes de l'agregat dont
elle fait partie. Par exemple, calculer une estimation
de la production a partir des variations des donnees
sur deux mois sans effectuer une estimation explicite
de ce que pourrait etre le chiffre du troisieme mois re-
vient a prevoir qu'il sera egal a la moyenne des deux
premiers mois du trimestre. Cette maniere de prevoir
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VII PROJECTIONS MECANIQUES

le mois qui manque (ou «pronostiquer le present» s'il
s'agit du mois en cours) risque de ne pas etre la plus
satisfaisante. Par consequent, il est necessaire de
faire une estimation pour combler la lacune de
maniere a garantir qu'un total soit bien la s o m m e de
toutes les composantes, m e m e si cette estimation
n'est pas entierement satisfaisante.

7.5. Dans le cas de donnees aux prix courants, il est
particulierement inopportun de deriver des estima-
tions au m o y e n de projections reposant sur les ten-
dances passees, car, implicitement, ces dernieres
dependent aussi des tendances sous-jacentes des prix,
qui tendent a etre plus instables que les tendances en
volume. Par consequent, dans la mesure du possible,
les extrapolations s'appuyant sur les tendances
passees devraient reposer sur des donnees en volume
combinees avec les donnees disponibles sur les prix.
Il est frequent de disposer de donnees sur les prix. E n
regie generate, le degre d'actualite des statistiques
des prix ne pose aucun probleme et si les prix qui se
rapportent a ce poste ne sont pas collectes, les indices
de prix de produits identiques ou proches peuvent
fournir des variables de substitution acceptables.

7.6. Il y a en general deux cas ou les comptes na-
tionaux trimestriels ( C N T ) utilisent les projections
reposant sur les tendances passees : la premiere utili-
sation fait appel aux tendances passees des donnees
annuelles et la seconde aux tendances passees des
donnees mensuelles et trimestrielles. Les projections
reposant sur les tendances passees des donnees an-
nuelles sont utilisees pour combler les lacunes
lorsqu'on ne dispose d'aucune information trimes-
trielle pertinente. Les extrapolations s'appuyant sur
les tendances passees des donnees mensuelles ou
trimestrielles sont employees pour prolonger m e -
caniquement des series d'indicateurs qui deviennent
disponibles avec un decalage tel qu'on ne peut les
utiliser directement.

B. Projections de tendances
a partir des donnees annuelles

7.7. L a section qui suit traite d'une situation dans
laquelle on ne dispose d'absolument aucune donnee a
court terme et decrit les techniques qui peuvent etre
utilisees pour preparer des donnees trimestrielles
reposant sur les tendances passees des donnees an-
nuelles. Les deux principaux elements du calcul des
donnees trimestrielles a partir des tendances passees
des donnees annuelles sont a) la prolongation des

series de donnees annuelles de maniere a inclure des
chiffres pour les periodes actuelles obtenus au m o y e n
de previsions ou d'un «pronostic du present» et b)
l'ajustement d'une serie trimestrielle au m o y e n des
totaux annuels. Pour prolonger les series au m o y e n
des donnees presentes, on peut prendre les previsions
disponibles (par exemple, des pronostics de recoltes,
des previsions qui s'appuient sur des modeles
econometriques) ou simplement supposer la poursuite
des tendances actuelles des donnees (exprimees, par
exemple, c o m m e une m o y e n n e simple de la crois-
sance qu'indiquent les series des annees anterieures).

7.8. L'ajustement d'une serie trimestrielle au m o y e n
des totaux annuels devrait, en principe, se fonder sur
certaines informations actualisees concernant le profil
saisonnier de la serie et le m o m e n t ou se produit un re-
tournement eventuel dans la serie. Cependant, lorsque
les donnees manquantes doivent etre estimees par
projections de tendances reposant sur des donnees an-
nuelles, 1'indication precise du m o m e n t exact ou se
produiraient les eventuels retournements de tendance
est, sauf exception, indisponible. Bien qu'il soit gene-
ralement inconnu, le profil saisonnier de la serie peut
parfois etre approche a partir d'autres informations
(series de reference a profil saisonnier connu).

7.9. Si l'on ne dispose d'aucune information sur le
profil saisonnier d'une serie, la seule solution est d'u-
tiliser la tendance des donnees annuelles pour cons-
truire une serie trimestrielle sans profil saisonnier qui
est egale aux totaux annuels. U n e telle serie devrait
etre aussi lisse que possible pour garantir qu'elle aura
un impact minimal sur les variations des agregats
d'une periode a l'autre.

7.10. L a litterature specialisee propose un grand
nombre de methodes de desagregation, dont le degre
de raffinement varie. E n general, la plupart de ces
methodes donnent des resultats similaires. E n pareil
cas, l'objectif principal est d'estimer les donnees
manquantes en choisissant une methode simple et
d'utilisation facile.

7.11. Il est important de souligner que les distribu-
tions trimestrielles sans series de reference pour le pro-
fil saisonnier donnent des chiffres purement synthe-
tiques qui peuvent ne pas exprimer revolution reelle
de la variable concernee. E n particulier, ces chiffres ne
donnent aucune indication sur le m o m e n t precis ou se
produit un retournement de tendance. Pour cette rai-
son, ces donnees distributes trimestriellement peuvent
aussi s'ecarter fortement de la tendance sous-jacente
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des donnees infra-annuelles estimee au m o y e n d 'un
logiciel type d'ajustement saisonnier.

7.12. Lorsque le profil saisonnier des series est
connu de maniere approximative, on peut ameliorer
la procedure de distribution en surimposant ce profil
saisonnier connu sur la serie trimestrielle derivee.

7.13. Dans ce chapitre, nous examinerons deux m e -
thodes de construction de donnees trimestrielles syn-
thetiques a partir des tendances passees des donnees
annuelles. Ces deux methodes sont simples, elles
donnent des resultats identiques ( c o m m e le montre
l'exemple 7.1) et l'une et l'autre sont utilisees au
niveau national. L a premiere est une technique de
desagregation purement numerique proposee par
Lisman et Sandee, tandis que la seconde s'appuie sur
les techniques des moindres carres examinees au cha-
pitre VI 1 . C o m m e on le verra, cette derniere peut etre
facilement adaptee afin d'incorporer dans les estima-
tions un profil saisonnier connu.

I. La formule de distribution trimestrielle
de Lisman et Sandee

7.14. Lisman et Sandee (1964) ont propose une
technique purement numerique de construction de
donnees trimestrielles synthetiques reposant sur les
tendances passees des donnees annuelles. L e proces-
sus est le suivant:

i) O n effectue une prevision des donnees annuelles
pour 1'annee en cours (A B + 1 ) et la suivante

AB+2

ii) O n derive une serie trimestrielle continue et lisse a
partir des donnees annuelles en utilisant la for-
mule de desagregation suivante:

X 1 y = 1/4(0,291 -Ay_x + 0 , 7 9 3 . ^ - 0 , 0 8 4 . ^ , ) (7.1)

X 2 y = l/4(-0,041 -Ay_x + l , 2 0 7 - A y - 0 , 1 6 6 - ^ + 1 )

X 3 y = l/4(-0,166-^_, + 1,207 -Ay- 0,041 -Ay+i)

X 4 j , = l/4(- 0,084 • A y _ , + 0,793 • Ay + 0,291 -Ay+,)

'Parmi les solutions de rechange aux deux methodes presentees dans
ce chapitre, on citera l'approche basee sur le modele de moyenne m o -
bile autoregressif integre ( A R I M A ) proposee par Stram and Wei
(1986) et Wei and Stram (1990), et la procedure de construction de
modeles espace d'Etat proposee par Al-Osh (1989). Bien qu'elles
donnent generalement des resultats analogues a ceux des deux m e -
thodes presentees dans ce chapitre, ces solutions de rechange sont
sensiblement plus complexes.

ou
X est l'estimation trimestrielle derivee pour le

trimestre q de 1'annee y,
A y est 1'estimation annuelle pour l'annee y,
B est la derniere annee pour laquelle les donnees

annuelles sont disponibles.

7.15. Les coefficients de la formule de desagregation
de Lisman et Sandee ont ete etablis en imposant un
certain nombre de restrictions; par exemple, lorsque
les donnees annuelles pour trois annees consecutives
y - 1, y, et y + 1 ne se situent pas sur une ligne droite,
on suppose qu'elles s'inscrivent sur une sinusoi'de.

2. Distribution des moindres carres

7.16. Boot, Feibes et Lisman (1967) ont propose une
technique reposant sur les moindres carres pour cons-
truire des donnees trimestrielles synthetiques fondees
sur les tendances passees des donnees annuelles. Le
processus est le suivant:

i) O n calcule une prevision des donnees an-
nuelles de l'annee courante (AB+1).

ii) O n derive une serie trimestrielle continue et lisse
a partir des donnees annuelles au moyen d'une
technique de minimisation de moindres carres,
de la maniere suivante :

, min Y[Xt-X,-i]\ (7.2)

te{l (4/J + l)} ye{\,....(p + l)}

etant donne la restriction

Ay

t=4y-3

(la s o m m e des donnees trimestrialisees doit etre
egale aux donnees annuelles observees)

ou
t est utilise c o m m e un symbole generique du

temps (t = q,y) (par exemple, t = Ay - 3 est egal
au premier trimestre de l'annee y, et Ay est le
quatrieme trimestre de l'annee y)\

Xt est l'estimation trimestrielle derivee pour le
trimestre t;

A y est l'estimation annuelle pour l'annee y;
p est la derniere annee pour laquelle on dispose

d'observations annuelles.
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7.17. Cette technique reposant sur les moindres car-
res peut etre adaptee de facon a inclure dans les esti-
mations une structure saisonniere connue en rem-
placant l'expression des moindres carres (7.2)
ci-dessus par l'expression suivante2:

(7.3)

delais variables : certaines peuvent etre obtenues
dans le mois qui suit la fin de la periode de reference
(par exemple, statistiques de prix et indices de pro-
duction industrielle), tandis que d'autres ne le sont
parfois que plus de trois mois apres. Par consequent,
lorsqu'on prepare les premieres estimations, il peut
arriver que, pour certaines series, on ne dispose de
donnees que pour les deux mois du dernier trimestre,
tandis que pour d'autres series les donnees peuvent
faire totalement defaut.

(la somme des donnees trimestrialisees doit etre
egale aux donnees annuelles observees)

ou
SFt est une serie temporelle dont les facteurs saison-

niers sont supposes connus.

L'exemple 7.2 montre le resultat que l'on obtient
en utilisant l'equation 7.3 pour surimposer un profil
saisonnier aux donnees annuelles utilisees dans
l'exemple 7.1.

7.18. La methode de Boot-Feibes-Lisman, ainsi que
d'autres techniques de distribution qui utilisent les
moindres carres, presente un probleme mineur : les
series derivees ont tendance a s'aplatir aux extremites3

(comme le montre l'exemple 7.1). On peut y pallier en
projetant sur deux ans les series annuelles dans les
deux directions et en distribuant les series projetees.

C. Projections reposant sur des donnees
mensuelles ou trimestrielles

7.19. Dans la section qui suit, nous presenterons
quelques techniques simples pouvant servir a pro-
longer mecaniquement des series de donnees qui ne
sont pas suffisamment actualisees pour etre utilisees
lorsqu'on etablit les premieres estimations des CNT
d'un trimestre determine. Les donnees mensuelles et
trimestrielles sont generalement disponibles dans des

2Comme l'a propose, par exemple, Cholette (1988a).
3Le probleme ne se pose pas quand on utilise les moindres carres pour
les calages comme au chapitre VI. Dans ce cas, l'aplatissement aux
extremites des ratios repere/indicateur (RI) trimestriel aide a reduire
le probleme que pourrait poser l'effet d'oscillation a l'extremite evo-
que a l'annexe 6.2.

7.20. Si on ne dispose d'aucun indicateur connexe
pour etayer une extrapolation, on peut choisir entre
plusieurs solutions en fonction de la vigueur de la
tendance sous-jacente des series et de l'importance
du caractere saisonnier de ces dernieres. Il est
generalement possible d'utiliser des techniques
de modelisation de series temporelles du type
ARIMA4, qui ont prouve dans de nombreux cas
qu'elles produisaient des previsions vraisemblables
portant sur une ou deux periodes a venir. Cependant,
la construction de modeles ARIMA est compliquee,
elle prend du temps et exige des connaissances sta-
tistiques poussees. En outre, ces modeles sont
intrinsequement incapables de predire des change-
ments dans la tendance sous-jacente des series. Leur
bonne reputation en matiere de previsions s'ex-
plique principalement par leur aptitude a identifier
dans les series des profils repetes, par exemple
la saisonnalite.

7.21. Par consequent, si les series presentent une ten-
dance et des variations saisonnieres fortes, une solu-
tion beaucoup moins exigeante et qui pourrait donner
de meilleurs resultats, serait de suivre la demarche en
trois temps suivante :
• Premierement, on utilise un logiciel d'ajustement

saisonnier type (par exemple, X-11-ARIMA ou
X-12-ARIMA) pour l'ajustement saisonnier des
series et l'estimation de leur composante tendan-
cielle. Pour ce faire, il suffit d'avoir une connais-
sance elementaire de l'ajustement saisonnier et il
n'est pas necessaire de maitriser la modelisation
avec ARIMA.

• Deuxiemement, on prolonge la composante ten-
dancielle des series sur la base de jugements d'ex-
perts, de previsions ou de donnees annuelles ou en
projetant la tendance actuelle au moyen de la for-
mule de tendance simple qui est donnee plus loin
par l'equation (7.5).

4Modele de moyenne mobile autoregressif integre.

t e{1,....(4B + 1)} y e{1,....(B + 1)}

etant donne la restriction
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Exemple 7.1. Distribution trimestrielle de donnees annuelles sans series de reference

Date Donnees annuelles Distribution des moindres carres Distribution de Lisman & Sandee

1994 3.930,0

T1 1995 967,8 979,2

T2 1995 983,7 967,0

T3 1995 1.015,4 1.001,4

T4 1995 4.030,0 1.063,1 1.082,4

T1 1996 1.126,6 1.163,8

T2 1996 1.204,4 1.226,3

T3 1996 1.296,4 1.288,8

T4 1996 5.030,0 1.402,7 1.351,2

T1 1997 1.523,2 1.466,9

T2 1997 1.565,1 1.581,2

T3 1997 1.528,5 1.564,7

T4 1997 6.030,0 1.413,2 1.417,2

T1 1998 1.219,4 1.225,8

T2 1998 1.104,1 1.088,6

T3 1998 1.067,4 1.056,4

T4 1998 4.500,0 1.109,1 1.129,2

T1 1999 1.229,5 1.234,6

T2 1999 1.285,8 1.296,6

T3 1999 1.278,2 1.281,0

T4 1999 5.000,0 1.206,6 1.187,8

T1 2000 1.071,0 1.062,3

T2 2000 988,3 969,0

T3 2000 958,7 953,4

T4 2000 4.000,0 982,0 1.015,4

T1 2001 1.058,3 1.088,6

T2 2001 1.115,5 1.130,1

T3 2001 1.153,6 1.145,8

T4 2001 4.500,0 1.172,7 1.135,5

2002 4.500,0

Comme on peut le voir, les deux methodes alternatives de distribution trimestrielle des donnees annuelles sans series de reference donnent des resultats tres semblables.
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Exemple 7.2. Distribution trimestrielle des donnees annuelles avec profil saisonnier surimpose

Profil saisonnier suppose
Date des donnees annuelles Donnees annuelles Distribution des moindres carres

Tl 1995 3.930,0 979,2

Tl 1995 0,9 870,7

T2 1995 0,8 785,2

T3 1995 1,0 1.008,2

T4 1995 1,3 4.030,0 1.365,9

T1 1996 0,9 11002,1

T2 1996 0,8 952,0

T3 1996 1,0 1.278,6

T4 1996 1,3 5.030,0 1.797,3

T1 1997 0,9 1.355,5

T2 1997 0,8 1.245,8

T3 1997 1,0 1.543,8

T4 1997 1,3 6.030,0 1.884,9

T1 1998 0,9 1.126,1

T2 1998 0,8 900,3

T3 1998 1,0 1.064,3

T4 1998 1,3 4.500,0 1.409,4

T1 1999 0,9 1.088,4

T2 1999 0,8 1.019,9

T3 1999 1,0 1.287,5

T4 1999 1,3 5.000,0 1.604,2

T1 2000 0,9 985,1

T2 2000 0,8 803,3

T3 2000 1,0 957,2

T4 2000 1,3 4.000,0 254,4

T1 2001 0,9 939,2

T2 2001 0,8 883,5

T3 2001 1,0 1.149,6

T4 2001 1,3 1.527,7
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• Troisiemement, on multiplie la prevision de ten-
dance par les facteurs saisonniers et irreguliers cal-
cules par le programme.

7.22. Dans de nombreux cas, les approches sui-
vantes, qui sont beaucoup plus simples, peuvent se
reveler suffisantes :
• S'il n'y a pas de tendance claire ou de saisonnalite

dans les variations des series (soit en volume, soit
en prix), on peut simplement repeter la derniere
observation ou decider par exemple que la valeur
de la periode manquante est egale a la moyenne
simple des deux dernieres observations.

• Si les series presentent une forte variation saison-
niere mais si l'on ne constate aucune tendance
sous-jacente claire dans leurs variations, on peut se
contenter de reprendre la valeur de la variable de la
meme periode de l'annee precedente ou estimer la
valeur de l'observation manquante par la valeur
moyenne pour la meme periode sur plusieurs an-
nees precedentes.

• Si les series presentent une tendance claire mais
aucune variation saisonniere prononcee, on peut
projeter la tendance anterieure en prenant une
moyenne ponderee des taux de variation d'une
periode a l'autre des dernieres observations, par

exemple, en utilisant la moyenne ponderee des
trois dernieres observations comme suit:

(7.4)

Lorsque les series presentent a la fois une tendance
claire et de fortes variations saisonnieres, une solu-
tion simple peut consister a extrapoler la valeur des
series de la meme periode de l'annee precedente,
en prenant comme facteur d'extrapolation une
moyenne ponderee des taux de variation par rap-
port a la meme periode de l'annee precedente pour
les dernieres observations, par exemple, en uti-
lisant une moyenne ponderee des trois dernieres
observations precedentes et en procedant de la
maniere suivante :

Dans cette formule, s est la periodicite des series, XT

le niveau de la derniere observation et t le nombre de
periodes a projeter.

(7.5)
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VIII Desaisonnalisation et estimation

des tendances-cycles

A. Introduction

8.1. La correction des variations saisonnieres sert a
mieux apprehender revolution de l'economie sur la
duree en permettant de saisir l'ampleur et l'orienta-
tion des changements qui ont eu lieu. L'analyse des
series temporelles1 constitue dans cette perspective
un outil privilegie. L'etablissement de statistiques a
intervalles tres rapproches, comme celles du PIB,
obeit principalement a la volonte de detecter a temps
les variations du cycle economique, et particuliere-
ment ses points d'inflexion. Or, si, par exemple, l'on
etablit et represente graphiquement sur plusieurs an-
nees une serie temporelle a partir de donnees tri-
mestrielles du PIB a prix constants sans correction de
variations saisonnieres, il est souvent difficile de
saisir les inflechissements et l'orientation sous-
jacente des donnees. Ce qui ressort le plus manifes-
tement est sans doute un profil infra-annuel, com-
munement appele profil saisonnier.

8.2. La desaisonnalisation consiste a appliquer des
techniques d'analyse pour decomposer une serie tem-
porelle en ses differentes composantes. Ceci permet
d'etre en mesure de mieux comprendre son com-
portement. Dans les donnees corrigees des variations
saisonnieres, l'effet des mouvements infra-annuels
reguliers, l'influence des fetes mobiles telles que
Paques ou le Ramadan, celle du nombre de jours ou-
vrables et de la repartition du nombre de chacun des
jours de la semaine entre les periodes comptables (ci-
apres denomme effet des jours ouvrables) sont eli-
mines. En ecartant les phenomenes qui se repetent a
intervalles reguliers, les donnees corrigees des varia-
tions saisonnieres (CVS) mettent en lumiere les ten-
dances sous-jacentes ainsi que les variations a court
terme des series temporelles.

8.3. Dans les estimations de tendance-cycle, outre
les variations saisonnieres, on elimine les pheno-
menes irreguliers. La simple correction des varia-
tions saisonnieres elimine les influences identifiables
et repetitives, mais ne permet pas, a elle seule, de
neutraliser l'effet des mouvements irreguliers.
Autrement dit, si les mouvements irreguliers sont im-
portants, la desaisonnalisation risque de ne pas
aboutir a une serie lisse et facile a interpreter. Afin de
mettre davantage en lumiere la tendance-cycle sous-
jacente, les logiciels de desaisonnalisation les plus
courants presentent des lignes de tendance lissees tra-
versant les donnees corrigees des variations saison-
nieres qui represented l'effet conjugue des variations
de tendance a long terme et de cycle economique
dans la serie.

8.4. Intuitivement, il semblerait que pour s'affran-
chir des variations saisonnieres il suffise, par
exemple, de comparer un trimestre avec le meme
trimestre de l'annee precedente. Cette methode pre-
sente un inconvenient en ce sens qu'elle ne permet de
deceler les inflexions qu'avec un certain retard2. Qui
plus est, elle ne permet pas de faire la part de tous les
phenomenes saisonniers (par exemple, la periode de
Paques peut tomber durant le premier ou le deuxieme
trimestre et le nombre de jours ouvrables d'un tri-
mestre peut changer d'une annee a l'autre). Ajoutons
a cela que les taux de changement d'une annee a
l'autre peuvent etre biaises par des changements dans
les profils saisonniers de type institutionnel et com-
portemental. Enfin, ces changements d'une annee a
l'autre refleteront autant les phenomenes irreguliers
affectant la periode courante que ceux qui ont affecte
la meme periode de l'annee precedente a laquelle on
la compare. Autrement dit, ce type de comparaison
est d'un maigre secours lorsqu'il s'agit d'analyser les
cycles economiques.

1Le paragraphe 1.13 definit une serie temporelle comme une serie de
donnees obtenues par la mesure du meme concept sur la duree, per-
mettant la comparaison de periodes differentes.

2Ce retard peut etre considerable, de deux trimestres en moyenne.
L'annexe 1.1 en donne un exemple numerique.
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8.5. Des procedures plus elaborees sont donc neces-
saires pour corriger les series des variations saison-
nieres. Il existe pour cela des techniques eprouvees,
la plus courante etant la methode Census X-11/X-12
(du U.S. Bureau of the Census). Citons egalement,
entre autres methodes, TRAMO-SEATS, BV4,
SABLE et STAMP.

8.6. La section B ci-dessous explique brievement le
concept de base de l'ajustement saisonnier et la sec-
tion C passe en revue les principes de base de la
methode Census X-11/X-12. Enfin, la section D
souleve un certain nombre de questions generales
liees a la correction des variations saisonnieres, dont
la revision des donnees corrigees des variations
saisonnieres et l'effet d'oscillation a l'extremite
(wagging tail problem), ainsi que la longueur mini-
male des series temporelles pouvant etre desaison-
nalisees. Cette section porte egalement sur des as-
pects fondamentaux de la desaisonnalisation des
comptes nationaux trimestriels (CNT), comme le
maintien des identites comptables, la desaisonnalisa-
tion des soldes comptables et des agregats et la rela-
tion entre les donnees annuelles et les donnees tri-
mestrielles corrigees des variations saisonnieres.
Pour finir, elle traite aussi de la presentation et de la
fonction des donnees corrigees des variations saison-
nieres et des donnees de tendance-cycle.

B. Principes essentiels
de la desaisonnalisation
8 .7. Aux fins de la correction des variations saison-
nieres, on considere en general que les series tem-
porelles sont faites de trois grandes composantes : la
tendance-cycle, le mouvement saisonnier et les fluc-
tuations irregulieres. Chacune d'entre elles peut bien
entendu etre subdivisee.
a) La composante tendance-cycle (Tt) represente

l'evolution sous-jacente ou l'orientation generate
des donnees. Elle traduit l'effet conjugue de la ten-
dance a long terme et des variations du cycle
economique.

b) La composante saisonniere (Sc
t) comprend les effets

saisonniers au sens strict et les effets systematiques
de calendrier qui ne sont pas fixes d'une annee sur
l'autre (effets des jours ouvrables, des fetes mo-
biles, etc.).
i) L'effet saisonnier au sens strict (St) est rela-

tivement stable3, en termes de son rythme

annuel, de son orientation ou de son am-
pleur. Cet effet peut s'expliquer par des
facteurs naturels, des considerations admi-
nistratives ou juridiques, des traditions so-
cioculturelles ou bien encore par des effets
de calendrier associes a des echeances an-
nuelles fixes (par exemple les fetes legales
comme Noel).

ii) Ces effets de calendrier systematiques dont
la date annuelle n'est pas fixe s'expliquent
par des variations du calendrier d'une annee
sur l'autre. On citera notamment sous cette
rubrique :
• L'effet des jours ouvrables (TDt) qui cor-

respond aux variations d'une annee sur
l'autre du nombre de jours ouvrables et
ouvres et la composition par type de jour
de la semaine d'un mois ou un trimestre
particulier par rapport au nombre stan-
dard correspondant a ce mois ou a ce
trimestre4'5.

• L'effet des evenements qui se produisent a
intervalles reguliers mais non a la meme
date; c'est le cas par exemple des fetes
mobiles (MHt), des jours de paye pour les
groupes importants d'employes ou des
jours de versement des retraites, etc.

• Les autres effets de calendrier (OCt), tels
que ceux lies aux annees bissextiles ou a la
longueur des trimestres.

• Les effets saisonniers au sens strict et les
autres effets de calendrier sont des effets
systematiques, persistants, previsibles et
identifiables.

c) La composante irreguliere (Ic
t) comprend les ef-

fets dont les echeances, l'intensite et la duree sont
imprevisibles a defaut d'informations comple-
mentaires. Cette composante comprend :
i) les effets irreguliers au sens strict (It),
ii) les observations aberrantes (OUTt)

6,
iii) les autres effets irreguliers (OIt), tels que des

intemperies inhabituelles, des catastrophes
naturelles ou des campagnes de ventes
irregulieres.

3I1 peut toutefois changer graduellement au fil des ans (saisonnalite
mobile).

4Les variations periode a periode du nombre standard ou moyen de
jours ouvrables et de types de jours d'un mois ou d'un trimestre sur
l'autre relevent de l'effet saisonnier au sens strict.
5L'effet des jours ouvrables presente certes moins d'importance dans
les donnees trimestrielles que dans les donnees mensuelles, mais il
peut en tout etat de cause etre appreciable.
6Il s'agit d'observations exceptionnellement basses ou elevees at-
tribuables a des donnees erronees ou a des evenements particuliers
dont la presence peut perturber l'estimation des facteurs saisonniers.
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On supposera que les effets irreguliers au sens strict
se comportent comme une variable stochastique
presentant une distribution symetrique de part et
d'autre de la valeur probable (0 pour un modele ad-
ditif et 1 pour un modele multiplicatif).

8.8. La relation entre la serie temporelle originale et
les composantes qui viennent d'etre decrites peut etre
modelisee soit sous une forme additive, soit sous une
forme multiplicative7.

Modele additif

Xt = Sc
t + Tt + Ic

t (8.1.a)

ou bien, en specifiant certaines des sous-composantes :

Xt=(St+TDt+MHt+OCt) + Tt+(It+OUTt+OIt) (8.1.b)

ou

Sc
t=(St+TDt + MHt+OCt)

est la composante saisonniere,

At=Tt + Ic
t=Tt+(It + OUTt+OIt)

est la serie desaisonnalisee.

Modele multiplicatif

Xt = Sc
t + Tt + Ic

t (8.2.a)

ou bien, en specifiant certaines des sous-composantes :

Xt=(St • TDt • MHt • OCt) • Tt • (It • OUTt • OIt) (8.2.b)

ou

Sc
t = (St• TDt • MHt •OCt)

est la composante saisonniere,

7Il existe d'autres possibilites dont le modele pseudo-additif de la
technique X-12-ARIMA Xt = Tt • (Sc

t + Ic
t -1) adapte aux series dont

la valeur est nulle pour certaines periodes. Par ailleurs, dans chacun
des principaux modeles, la relation entre certaines des composantes
depend du programme d'estimation specifique employe. Par
exemple, dans le modele multiplicatif, certaines des sous-com-
posantes peuvent s'exprimer de facon additive en ce qui concerne les
effets irreguliers au sens strict, comme par exemple : Xt = St • Tt • (It +
OUTt + OIt + TRt+ MHt + OCt).

At=Tt • I
c
t =Tt • (It • OUTt • OIt)

est la serie desaisonnalisee.

8.9. Le modele multiplicatif est generalement celui
qui est utilise par defaut. Il suppose qu'il y a inter-
dependance entre le niveau absolu des differentes
composantes de la serie et done que l'intensite des
variations saisonnieres croit et decroit avec le niveau
de la serie, caracteristique commune a la plupart des
series macroeconomiques saisonnieres. Dans le mo-
dele multiplicatif, les composantes saisonnieres et ir-
regulieres seront des quotients repartis de part et
d'autre de 1. En revanche, le modele additif part du
principe qu'il n'y a pas d'interdependance dans le
niveau absolu des differentes composantes de la
serie, et que l'intensite des variations saisonnieres est
independante du niveau de la serie.

8.10. La desaisonnalisation consiste a employer des
techniques d'analyse qui permettent de decomposer
les series temporelles en leurs differentes compo-
santes. L'objectif poursuivi est d'apprehender leurs
elements constitutifs et ainsi de mieux comprendre
leur comportement aux fins de modelisation ou de
prevision, et d'eliminer les phenomenes saisonniers
infra-annuels pour ainsi degager les tendances sous-
jacentes et les fluctuations a court terme des series. A
la difference des estimations de tendance ou de ten-
dance-cycle, l'objectif n'est pas de lisser les series.
La serie corrigee des variations saisonnieres com-
prend la tendance-cycle plus la composante irre-
guliere, et done, comme nous l'avons signale en
introduction, si la composante irreguliere est impor-
tante, le resultat ne sera pas necessairement une serie
lisse facile a interpreter.

8.11. L'exemple 8.1 illustre, a partir des quatre
dernieres annees d'une serie temporelle, ses
trois composantes ainsi que le mecanisme de la
desaisonnalisation.

8.12. La desaisonnalisation et les estimations de ten-
dance-cycle constituent un traitement des donnees de
depart pour les besoins de l'analyse. Autrement dit,
les donnees corrigees des variations saisonnieres et
la composante estimee de tendance-cycle completent
les donnees brutes mais, comme on l'indique a la sec-
tion D du premier chapitre, elles ne peuvent jamais
remplacer les donnees originates, et ce pour les
raisons suivantes :
• Les donnees non corrigees sont utiles par elles-

memes. Elles font etat des phenomenes econo-
miques qui se sont effectivement produits, alors
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Exemple 8.1. Ajustement saisonnier, composante de tendance-cycle,
composante saisonniere et composante irreguliere

Modele multiplicatif

Date

Serie brute

non corrigee

(Xt)

Indice 1980= 100

(I)

Facteurs

saisonniers1

Composante

irreguliere

Series corrigees des

variations saisonnieres

Indice 1980= 100

(4) = (l)/(2)

Composante

tendance-cycle

Indice 1980= 100

(5) = (4)/(3)

T1 1996
T2 1996
T3 1996
T4 1996
T1 1997
T2 1998
T3 1997
T4 1997
T1 1998
T2 1998
T3 1998
T4 1998
T1 1999
T2 1999
T3 1999
T4 1999
T1 2000

138,5
138,7
133,6
120,9
120,9
130,6
134,4
124,5
127,7
135,0
135,6
132,1
127,6
134,6
142,1
131,5
132,1

0,990
1,030
1,024
0,962
0,981
1,027
1,033
0,964
0,975
1,023
1,037
0,968
0,971
1,020
1,041
0,970
0,969

1,005
0,996
1,003
1,000
0,993
1,002
1,005
0,994
1,001
1,003
0,993
1,035
0,998
0,997
1,015
0,999
1,000

139,8
134,6
130,5
125,7
123,2
127,2
130,1
129,1
131,0
131,9
130,7
136,4
131,5
131,9
136,5
135,5
136,3

139,2
135,2
130,1
125,7
124,2
126,9
129,4
129,9
130,8
131,5
131,6
131,8
131,7
132,4
134,4
135,7
136,3

Dans le modele mulitiplicatif, les facteurs saisonniers sont des quotients distribues de part et d'autre de I et presentant une bonne stabilite,qu'il s'agisse de leur rythme
annuel, de leur orientation ou de leur intensite. Les facteurs irreguliers2 se repartissent egalement de part et d'autre de I mais presentent des oscillations erratiques,

A noter la composante observations aberrantes particulierement elevee durant le 4e trimestre 1998. Les exemples 8.3 et 8.4 montreront a quel point cela peut
empicher de detecter de facon precoce des changements dans la tendance-cycle.
1Les valeurs des composantes saisonnieres estimees sont souvent denommees «facteurs saisonniers», en particulier dans le modele multiplicatif.
2Les valeurs des composantes irregulieres sont souvent denommees «facteurs irreguliers».
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que les donnees corrigees des variations saison-
nieres et les estimations de tendance-cycle sont le
produit d'une analyse qui vise a degager les
tendances sous-jacentes qui peuvent se cacher der-
riere les variations saisonnieres. Se limiter a etablir
des donnees desaisonnalisees reviendrait a perdre
des informations.

• Il n'y a pas de methode unique de desaisonnalisation.
• Les donnees corrigees des variations saisonnieres

sont sujettes a revision a mesure que de nouvelles
donnees deviennent disponibles, meme quand les
donnees de depart, elles, ne sont pas revisees.

• Lors de la preparation des CNT, il est preferable
d'operer les equilibrages et les arbitrages sur les
estimations brutes non corrigees.

• Meme s'il peut etre plus aise de detecter les erreurs
dans les donnees corrigees des variations saison-
nieres, il est en revanche plus facile d'en trouver la
cause et de les corriger en travaillant avec les don-
nees non desaisonnalisees.

• L'experience montre qu'en desaisonnalisant les
donnees au niveau de detail requis pour les estima-
tions des CNT il peut subsister une saisonnalite
residuelle dans les agregats.

Les estimations initiales des CNT, les estimations
corrigees des variations saisonnieres et la com-
posante tendance-cycle fournissent toutes des infor-
mations utiles sur l'economie (voir encadre 1.1) et
il convient de proposer aux utilisateurs les trois series
de donnees pour tous les grands agregats des
comptes nationaux.

8.13. On emploie generalement des logiciels stan-
dard pour desaisonnaliser les series, les plus repandus
etant ceux du type Census X-11. Parmi les autres
logiciels couramment utilises, citons le TRAMO-
SEATS mis au point par la Banque d'Espagne et
recommande par Eurostat, ainsi que le programme
allemand BV4. Initialement mis au point par le
Bureau du recensement des Etats-Unis (U.S. Bureau
of the Census) durant les annees 60, le programme
Census X-11 a par la suite ete ameliore et mis a jour
avec le X-11-ARIMA8 de Statistique Canada9 et le X-
12-ARIMA publie vers la fin des annees 90 par le
U.S. Bureau of the Census. On retrouve a la base du

X-11ARIMA et du X-12 ARIMA la meme procedure
de filtrage que dans le premier X-1110.

8.14. Il faut parfois beaucoup d'experience et de
savoir-faire pour determiner si une serie temporelle
est correctement desaisonnalisee ou pour affiner la
correction. Lorsque les series sont particulierement
instables et qu'elles renferment une forte composante
irreguliere (par exemple donnees aberrantes at-
tribuables a des greves ou d'autres evenements parti-
culiers, interruptions ou changements de niveau), il
peut etre difficile de desaisonnaliser correctement
les donnees.

8.15. Rappelons toutefois que beaucoup de series se
comportent bien, sont faciles a corriger et par con-
sequent, se pretent a l'utilisation d'un logiciel n'exi-
geant pas de connaissances tres poussees en matiere
d'ajustement saisonnier. Dans la pratique, la proce-
dure d'ajustement saisonnier du X-11 s'est revelee
robuste, et est employee par un grand nombre d'or-
ganismes de par le monde sans adaptation par-
ticuliere et parfois sans ressources hautement spe-
cialisees. Autrement dit, ni le manque d'experience
ni le manque d'effectifs qualifies en la matiere ne
doivent empecher de commencer a etablir ou de pu-
blier des donnees desaisonnalisees. En etablissant
des estimations corrigees des variations saisonnieres
pour la premiere fois, il ne faut cependant pas perdre
de vue que l'attention doit avant tout porter sur les es-
timations originales non corrigees. Au fil du temps,
les utilisateurs acquerront l'experience et les con-
naissances voulues.

8.16. Il est recommande en general de confier le cal-
cul de la correction des variations saisonnieres aux
personnes chargees de l'etablissement des statis-
tiques, en prevoyant, le cas echeant, une collabora-
tion avec des specialistes en la matiere. Elles auront
ainsi une meilleure emprise sur les donnees, leur tra-
vail deviendra plus interessant et elles seront mieux a
meme de saisir la nature des donnees. Il s'ensuivra
une meilleure qualite tant des donnees brutes que des
donnees corrigees. Il est toutefois egalement recom-
mande de mettre sur pied une petite equipe de spe-

8Modeles autoregressifs a moyenne mobile integres. La modelisa-
tion ARIMA est une fonction facultative des X-11-ARIMA et X-12-
ARIMA qui permet d'operer des retropolations et des extrapola-
tions pour que les filtres utilises soient moins asymetriques que
dans le premier modele X-11 au debut et a la fin de la serie (voir
paragraphe 8.37).
9Publie initialement en 1980, puis considerablement actualise en
1988 (X-11-ARIMA/88).

10On peut obtenir le X-12-ARIMA aupres du U.S. Bureau of
the Census (a la date de parution du present document, le logiciel et
toute sa documentation, ainsi que certains documents d'analyse, pou-
vaient etre telecharges gratuitement depuis le site http://www.cen-
sus.gov/pub/ts/xl2a/. Le X-l 1-ARIMA est disponible aupres de
Statistique Canada, et TRAMO-SEATS aupres d'Eurostat. Le pro-
gramme X-11 initial est integre dans plusieurs logiciels disponibles
sur le marche (dont SAS, AREMOS et STATISTICA).
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cialistes de la desaisonnalisation, car c'est par l'ex-
perience et la pratique de differents types de series
que l'on peut accumuler le capital de connaissances
necessaire pour traiter celles dont le comportement
resiste a une correction simple.

C. Principales caracteristiques
de la famille de programmes X-l I
d'ajustement saisonnier

8.17. Les trois programmes de la famille X-11 (X-11
proprement dit, X-11-ARIMA et X-12-ARIMA)
fonctionnent a partir d'une procedure d'estimation
iterative, avec a la base une serie de moyennes mo-
biles11. Ces programmes comprennent sept parties
organisees en trois grands modules fonctionnels.
Tout d'abord (partie A), la serie peut faire l'objet
d'un ajustement prealable pour faire la part des ob-
servations aberrantes, des changements de niveau
dans les series, des effets d'evenements irreguliers
mais connus et des effets de calendrier en employant
des facteurs d'ajustement fournis par l'utilisateur ou
tires de procedures de calcul integrees. En outre, il est
possible d'operer des retropolations et des extrapola-
tions pour prolonger la serie de maniere a ce que les
filtres soient moins asymetriques au debut et a la fin
de la serie. Deuxiemement (parties B, C et D), la serie
ainsi ajustee fait l'objet de trois sequences de fil-
trages saisonniers et d'ajustement des valeurs ex-
tremes; c'est ce que l'on appelle les iterations B, C et
D dans le jargon des programmes X-11/X-12.
Troisiemement (parties E, F et G), le programme cal-
cule plusieurs statistiques de diagnostic et de controle
de qualite que l'on represente sous forme de tableaux
et de graphiques12.

8.18. Le deuxieme module — qui comprend la
procedure de filtrage saisonnier des parties B, C et D
constitue le coeur des programmes. La procedure de
filtrage est pratiquement la meme pour les trois pro-
grammes. Cependant, le X-12-ARIMA offre de nou-
velles options d'ajustement pour les iterations B, C et
D, qui ont pour effet d'ameliorer sensiblement cette
partie du programme. Citons notamment l'existence
d'un modele pseudo-additif Xt = Tt • (Sc

t + Ic
t - 1)

adapte aux series dont la valeur est nulle pendant cer-
taines periodes; de nouveaux filtres de moyennes
mobiles centres pour saisir l'effet saisonnier et la

Encadre 8.1. Principales composantes du
programme X-12-ARIMA d'ajustement saisonnier

11Egalement appelees «filtres de moyennes mobiles» dans le jargon
de la desaisonnalisation.
12Les parties A et D contiennent egalement des tests statistiques que
les utilisateurs doivent regulierement consulter.

tendance (voir section suivante); une amelioration
dans les estimations des effets des jours ouvrables et
des autres effets de regression (y compris ceux defi-
nis par l'utilisateur, ce qui represente une nouvelle
fonction) a partir des estimations preliminaries de la
composante irreguliere (voir sous-section 3 ci-apres).

8.19. S'agissant du premier module et, dans une
moindre mesure, du dernier (voir sous-section 4), on
observe de grandes differences d'un programme a
l'autre. Le premier programme X-11 n'offrait pas de
procedures d'estimation integrees pour les ajustements
prealables, hormis les ajustements de l'effet des jours
ouvrables a partir de la regression des irreguliers pro-
visoires des parties B et C (voir sous-section 1), mais
donnait a l'utilisateur la possibility de fournir des fac-
teurs d'ajustement permanents ou provisoires. Le pro-
gramme X-11-ARIMA contenait de plus des proce-
dures de retropolation et d'extrapolation des series
basees sur un modele ARIMA. Le programme X-12-
ARIMA contient par contre un module de modelisa-
tion de series temporelles particulierement developpe
— la partie RegARIMA — qui permet a l'utilisateur
d'effectuer des ajustements prealables et de retropoler
et d'extrapoler les series brutes en les modelisant.
L'encadre 8.1 presente les principales composantes du
X-12-ARIMA.
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8.20. Le module RegARIMA du X-12-ARIMA per-
met a l'utilisateur d'effectuer des analyses de regres-
sion directement sur la serie de base, en tenant
compte du fait que la partie non expliquee de la serie
est en general autocorrelee, non stationnaire et ne
presente pas d'homoscedasticite. Cela est possible
grace a la modelisation RegARIMA, laquelle com-
bine les techniques classiques de regression et la
modelisation ARIMA13. La partie RegARIMA du
X-12-ARIMA permet a l'utilisateur d'utiliser ses
propres variables de regression. Le programme offre
par ailleurs un ensemble considerable de variables de
regression predefinies, par exemple pour couvrir les
effets des jours ouvrables, de Paques14 des annees
bissextiles, de la longueur des trimestres, des change-
ments de regime, des observations aberrantes et des
rampes. Comme solution de rechange plus simple a
la modelisation RegARIMA, le X-12-ARIMA con-
tinue d'offrir la demarche classique du X-11 consis-
tant a regresser les effets irreguliers provisoires sur
les variables explicatives, en ajoutant des variables
de regression pour les observations aberrantes et la
possibility d'ajouter des variables de regression
definies par l'utilisateur pour les effets de Paques et
des jours ouvrables (voir sous-section 3).

I. Principaux aspects des filtres d'ajustement
saisonnier par moyennes mobiles du X-11

8.21. Nous presentons ici les principaux elements
de la procedure de filtrage par moyennes mobiles
centrees des iterations B, C et D du X-12-ARIMA
pour l'estimation de la composante tendance-cycle
et des effets saisonniers au sens strict. La procedure
de filtrage par moyennes mobiles suppose que tous
les effets, a l'exception des effets saisonniers au
sens strict, ont une repartition relativement syme-
trique par rapport a leur valeur probable (1 pour un
modele multiplicatif et 0 pour un modele additif) et
qu'il est donc possible de les supprimer entierement
en employant le filtre par moyennes mobiles cen-
trees, pour ainsi eviter de contaminer la composante
tendance-cycle et les effets saisonniers au sens
strict. Dans l'ideal, tous les effets ne presentant pas
de repartition globalement symetrique de part et
d'autre de leur valeur probable de 1 ou de 0 de-

vraient avoir ete supprimes lors de l'ajustement
prealable (partie A).

8.22. La procedure de filtrage par moyennes mobiles
centrees presentee ci-dessous donne seulement une
estimation des effets saisonniers au sens strict (St), et
non des autres parties de la composante saisonniere
(Sc

t). La sous-section 3 donne un bref apercu des
procedures qui permettent d'estimer l'effet des jours
ouvrables et les autres effets systematiques de calen-
drier. Elle passe ainsi en revue la methode classique
X-11 de regression des valeurs provisoires des effets
irreguliers par rapport a des variables explicatives
des jours ouvrables et d'autres variables liees au ca-
lendrier dans le cadre des iterations B et C, ainsi que
l'option X-12-ARIMA qui permet d'estimer ces ef-
fets lors de l'ajustement prealable de la serie par
RegARIMA.

8.23. On trouvera ci-apres une description des prin-
cipales etapes de la version multiplicative de la pro-
cedure de filtrage des donnees trimestrielles lors de
chaque iteration B, C et D, en partant de l'hypothese
d'un ajustement prealable des donnees15.

lre etape. Estimations de base

a) Tendance-cycle initiale. La serie est lissee a
partir d'une moyenne mobile centree ponderee
sur cinq termes (2 x 4)16 afin de parvenir a une
premiere estimation de la tendance-cycle.

b) Ratios SI initiaux. On divise la serie «originale»17

par la serie lissee (T1
t) pour parvenir a une pre-

miere estimation des composantes saisonniere et
irreguliere StI

1
t.

c) Facteurs saisonniers preliminaries initiaux. On
obtient alors une serie temporelle de facteurs

15Adaptation de Findley and others (1996), ou les filtres sont presen-
tes a partir de donnees mensuelles.
16 Une moyenne mobile (2 x 4)

est une moyenne mobile sur deux termes

13 Le modele d'ajustement saisonnier standard ARIMA est generalise
pour inclure des parametres de regression avec la partie non ex-
pliquee par les parametres de regression en suivant une procedure
ARIMA, soit Xt = B'Yt = Zt, Xt etant la serie a modeliser, B un vecteur
de parametres, Yt un vecteur de variables explicatives fixes, et Zt un
modele ARIMA pur.
14 L'utilisateur peut choisir entre differents modeles d'effet de Paques.

d'une moyenne mobile sur quatre termes.

17 La serie peut etre prealablement ajustee et, pour les iterations C et
D, on peut en ajuster les valeurs extremes (voir ci-dessous).
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saisonniers preliminaires initiaux sous la forme
d'une moyenne mobile18 saisonniere19 centree sur
5 termes (3 x 3) des ratios SI initiaux (StI

1
t). Cette

methode part de l'hypothese que It se comporte
comme une variable stochastique presentant une
distribution symetrique autour de sa valeur pro-
bable (1 pour un modele multiplicatif) et pouvant
donc etre supprimee par une moyenne.
S1

t = 1/9SIt_8 + 2/9SIt _4 + 3/9SIt + 2/9SIt + 4 + 1/9SIt + 8

d) Facteurs saisonniers initiaux. En normalisant les
facteurs saisonniers preliminaires initiaux, on ob-
tient une serie temporelle de facteurs saisonniers
initiaux.

Cette etape vise a faire en sorte que la moyenne
annuelle des facteurs saisonniers soit proche de 1.

e) Ajustement saisonnier initial. On arrive ensuite a
une estimation initiale de la serie desaisonnalisee :
A1

t = Xt/S
1
t = Tt St It/St = T1

t It.

2e etape. Revision des estimations

a) Tendance-cycle intermediare. L'application d'une
moyenne mobile de Henderson20 a la serie de-
saisonnalisee initiale (T2

t) permet d'obtenir une
estimation revisee de la tendance-cycle (A1

t).

b) Ratios SI. On revise ensuite les ratios SI en di-
visant la serie «originale» par l'estimation inter-
mediaire de tendance-cycle (T2

t).

c) Facteurs saisonniers preliminaires revises. En
appliquant une moyenne mobile saisonniere

18 Une moyenne mobile saisonniere est une moyenne mobile que l'on
applique a chaque trimestre separement, il s'agit donc de moyennes
mobiles de trimestres concomitants T1, T2, etc.
19 Le filtre saisonnier par moyennes mobiles 3 x 3 est celui qui est pro-
pose par defaut. Les utilisateurs peuvent egalement choisir des filtres
par moyennes mobiles 3 x 5 ou 3 x 9 (le X-12-ARIMA propose egale-
ment un filtre 3x15 facultatif). Le filtre selectionne par l'utilisateur
servira aux 1re et 2e etapes.
20 La moyenne mobile de Henderson est un type particulier de
moyenne mobile ponderee ou les ponderations sont determinees de
maniere a produire l'estimation de tendance-cycle la plus lisse. Pour
les series trimestrielles, les programmes X-11 et X-11-ARIMA per-
mettaient a l'utilisateur de determiner des filtres de Henderson d'une
longueur de 5 et 7 trimestres ou de les choisir automatiquement. Avec
le X-12-ARIMA, l'utilisateur peut selectionner des filtres de
Henderson de n'importe quelle longueur impaire.

centree 3 x 521 aux ratios revises SI, on peut alors
reviser les facteurs saisonniers preliminaires.

d) Facteurs saisonniers revises. En normalisant les
facteurs saisonniers preliminaires initiaux,
comme durant la premiere etape, on obtient une
serie temporelle revisee des facteurs saisonniers
initiaux.

e) Desaisonnalisation revisee. On parvient alors a
une estimation revisee de la serie desaisonnalisee :

f) Composante irreguliere provisoire. On etablit en-
suite une estimation provisoire de la composante
irreguliere en eliminant la tendance de la serie de-
saisonnalisee revisee : I2

t =A2
t/T

3
t.

3e etape. Estimations finales (iteration D seulement)

a) Composante tendance-cycle finale. En appliquant
une moyenne mobile de Henderson a la serie de-
saisonnalisee revisee et finale (T3

t), on obtient une
estimation finale de la composante tendance-
cycle (A2

t).

b) Composante irreguliere finale. En eliminant la
tendance de la serie desaisonnalisee revisee et fi-
nale, on arrive a une derniere estimation de la
composante irreguliere : I3

t = A2
t/T

3
t.

8.24. En procedant a des ajustements des valeurs
extremes, on rend la procedure de filtrage plus ro-
buste. Premierement, durant l'iteration B, lorsque
l'on cherche a estimer les facteurs saisonniers a par-
tir d'analyses des facteurs irreguliers implicites de b)
a d) dans les lre et 2e etapes, on detecte les ratios
SI extremes et on les remplace provisoirement. On en
fait de meme durant l'iteration D, mais uniquement
dans la 2e etape. Deuxiemement, apres les iterations
B et C, les valeurs extremes sont identifiees a partir
d'une analyse de la composante irreguliere provisoire
(I2

t) obtenue en f) durant la 2e etape. On retire ces
valeurs extremes de la serie initiale avant de passer a
l'iteration C, et on les retire de la serie prealablement
ajustee avant de passer a l'iteration D.

21 Le filtre par moyennes mobiles 3 x 5 est propose par defaut. Dans
le cas de l'iteration D, les methodes X-11-ARIMA et X-12-ARIMA
choisissent automatiquement entre les quatre filtres saisonniers par
moyennes mobiles (3 x 3, 3 x 5, 3 x 9 et la moyenne de tous les
ratios SI pour chaque trimestre civil, soit la moyenne saisonniere
stable), a moins que l'utilisateur ne precise un autre filtre par
moyennes mobiles.
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2. Ajustements prealables

8.25. Avant de passer par les procedures de filtrage,
il peut etre necessaire d'ajuster d'abord les series
(c'est-a-dire, le premier module du programme). Pour
etre en mesure d'isoler entierement les facteurs sai-
sonniers au sens strict grace a l'application de la
moyenne mobile au point c) (etapes 1 et 2), il peut etre
necessaire d'operer un ajustement prealable pour sup-
primer provisoirement les effets suivants :
• observations aberrantes;
• changements de regimes (y compris rampes);
• certains effets de calendrier, en particulier les fetes

mobiles et les annees bissextiles;
• intemperies inhabituelles et catastrophes naturelles;
• greves et campagnes de vente irregulieres.
L'ajustement des valeurs extremes decrit au para-
graphe 8.24 permettra, dans une certaine mesure, de
faire la part des distorsions attribuables aux observa-
tions aberrantes sans toutefois couvrir les autres ef-
fets. Qui plus est, comme il n'y a pas de raison que les
observations aberrantes et les autres effets enumeres
aient un comportement de variable stochastique
presentant une distribution symetrique autour de la
valeur probable (1 pour le modele multiplicatif), on
ne pourra pas les supprimer entierement avec les
filtres par moyennes mobiles saisonnieres utilises en
c) durant les lre et 2e etapes et on risque donc de con-
taminer les estimations des facteurs saisonniers au
sens strict. C'est pourquoi il est difficile d'identifier
totalement ces effets a partir d'une estimation de la
composante irreguliere. Les ajustements prealables
peuvent s'operer de diverses manieres. L'utilisateur
peut ajuster les donnees directement a partir des con-
naissances particulieres qu'il en a avant de les saisir
dans le programme, ou bien alors, dans le cas du
X-12-ARIMA, avoir recours aux methodes d'estima-
tion incorporees au logiciel.

3. Estimation des autres parties de
la composante saisonniere, des jours
ouvrables et des autres effets de calendrier

8.26. La procedure de filtrage par moyennes mobiles
decrite au paragraphe 8.23 donne des estimations des
effets saisonniers au sens strict (St), mais non des
autres parties de la composante saisonniere globale
(Sc

t). Les variations du nombre de jours ouvrables et
de la repartition des jours de la semaine entre les pe-
riodes, ainsi que la date des fetes mobiles et des
autres evenements qui se produisent a intervalles
reguliers dans le calendrier peuvent avoir une pro-
fonde incidence sur les series temporelles. En

moyenne, une partie de ces effets de calendrier se
produit au meme moment chaque annee et affecte les
series dans le meme sens et dans la meme proportion.
Autrement dit, une partie de ces effets de calendrier
est deja incluse dans l'estimation de l'effet saisonnier
au sens strict. Cependant, il n'en va pas de meme
d'autres parties importantes puisque a) certaines fetes
mobiles et autres evenements reguliers du calendrier
risquent de ne pas tomber le meme trimestre toutes
les annees, et b) le nombre de jours ouvrables et la re-
partition des jours de la semaine entre les periodes
varient d'une annee sur l'autre.

8.27. La desaisonnalisation doit porter sur toutes les
variations saisonnieres et non pas seulement sur
l'effet saisonnier au sens strict. Si certaines parties de
la composante saisonniere globale echappent au pro-
cessus de correction, cela risque d'induire en erreur
et de reduire considerablement l'utilite des donnees
corrigees des variations saisonnieres. Un ajustement
partiel au terme duquel certains effets de calendrier
n'auraient pas ete neutralises pourrait donner une
perspective erronee sur l'economie. On pourrait par
exemple penser qu'il y a eu un ralentissement durant
un trimestre donne alors qu'en fait il se serait produit
le contraire. Les effets saisonniers au sens strict et les
autres effets de calendrier sont tous des effets saison-
niers systematiques, persistants, previsibles et detec-
tables et ils devraient etre tous neutralises dans la de-
saisonnalisation des donnees.

8.28. Pour estimer les autres effets de calendrier, il
faut suivre des procedures particulieres dans chaque
cas. Les methodes X-11 et X-11-ARIMA contiennent
des modeles permettant d'estimer les effets des jours
ouvrables et de Paques a partir d'une analyse de re-
gression des moindres carres ordinaires (MCO) de la
composante irreguliere provisoire (I2

t). Le pro-
gramme peut etablir, a la demande, des estimations et
des ajustements preliminaries pour faire la part des
effets des jours ouvrables et de Paques a la fin de
l'iteration B, ainsi que des estimations et des ajuste-
ments finaux pour tenir compte de ces memes effets22

a la fin de l'iteration C. Le programme X-12-ARIMA
donne par ailleurs l'option d'estimer ces effets ainsi
que d'autres directement a partir des donnees ini-
tiales dans le module RegARIMA.

8.29. Le X-12-ARIMA permet a l'utilisateur de
fournir ses propres variables explicatives et donc de

22 Certaines adaptations peuvent se reveler necessaires pour tenir
compte des facteurs propres a un pays donne (voir paragraphe 8.29).
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mettre au point des procedures de correction des fetes
mobiles adaptees a sa situation. Dans ces conditions,
il est plus facile de tenir compte des fetes qui sont
propres a certains pays ou certaines regions ou des ef-
fets particuliers que peuvent y avoir certaines fetes
largement repandues. On citera comme exemple le
nouvel an chinois23 et le Ramadan, ainsi que Paques,
fete qui ne se celebre pas partout a la meme date et
n'a pas partout la meme incidence. En effet, dans cer-
tains pays, le week-end de Paques est l'occasion
d'une frenesie d'achats, ce qui en fait une periode de
pointe pour le commerce de detail. En revanche, dans
d'autres pays, la plupart des magasins sont fermes
pendant plus d'une semaine, d'ou une chute de l'ac-
tivite commerciale pendant la periode pascale (avec
une phase de consommation intense juste avant les
fetes). Par ailleurs, selon le calendrier suivi, la fete de
Paques peut tomber a des dates differentes.

8.30. Certains pays publient comme «donnees non
desaisonnalisees» des donnees corrigees pour tenir
compte de certains effets saisonniers, notamment le
nombre de jours ouvrables. II est deconseille de
suivre cette pratique pour deux raisons principales.
Premierement, les donnees que l'on presente
comme non desaisonnalisees devraient l'etre totale-
ment : elles ne devraient subir aucun ajustement
partiel et donner un reflet fidele de la realite et non
pas etre ajustees partiellement pour certains effets
saisonniers. L'effet des jours ouvrables represente
une partie de la variation saisonniere globale des
series temporelles, et la correction de cet effet doit
donc s'operer dans le cadre d'une desaisonnalisa-
tion complete, et non pas s'operer a part. Des don-
nees partiellement ajustees peuvent induire en er-
reur et presentent peu d'interet pour le travail
d'analyse. Deuxiemement, la correction des jours
ouvrables effectuee en dehors du cadre de la de-
saisonnalisation est en general approximative et re-
pose sur des coefficients fixes calcules a partir du
rapport entre le nombre de jours ouvrables du mois
ou du trimestre considere et celui d'un mois ou d'un
trimestre standard. Qui plus est, il a ete demontre
que cette methode de simple calcul proportionnel
exagere l'effet des jours ouvrables sur les series et
risque de compliquer leur desaisonnalisation. Ces
effets de calendrier sont partiellement neutralises
dans la correction de l'effet saisonnier au sens strict
et les procedures d'ajustement des methodes X-11

23 Le Nouvel An chinois a un effet sur les donnees mensuelles mais
non sur les donnees trimestrielles, car il tombe toujours au meme
trimestre.

et X-l2 peuvent faire la part des autres composantes
de facon plus realiste et elaboree.

4. Diagnostics de desaisonnalisation

8.31. Le programme X-11-ARIMA, et surtout le
X-12-ARIMAproposent toute une gamme d'outils de
diagnostic pour evaluer les resultats de la modelisa-
tion et de la desaisonnalisation (le troisieme module
du programme). Ces outils vont des tests avances
destines aux experts souhaitant affiner le traitement
de series complexes, jusqu'aux simples tests qui de-
vraient comme minimum etre revus par tous les uti-
lisateurs de ces programmes. Certains utilisateurs
n'emploient pas ces outils et exploitent le programme
comme s'il s'agissait d'une «boite noire». C'est la
une pratique a eviter (et qui n'a pas lieu d'etre), d'au-
tant que bon nombre de tests peuvent etre maitrises
sans difficultes.

8.32. Parmi les tests de base dont les resultats
devraient etre examines, au minimum, il convient de
citer les tests F d'existence d'une saisonnalite, ainsi
que les tests M et Q que le logiciel X-11-ARIMA
a introduits. D'autres tests utiles sont ceux qui
servent a deceler la saisonnalite residuelle (voir en-
cadre 8.2), l'existence d'un effet des jours ou-
vrables, d'autres effets de calendrier et les valeurs
extremes, et les tests qui permettent d'ajuster un
modele ARIMA a la serie temporelle. L'encadre 8.2
reprend la partie des resultats produits par le logiciel
X-l2-ARIMA a partir de la serie temporelle de
l'exemple 8.1 pour les tests F d'existence d'une
saisonnalite. L'encadre 8.3 montre les statistiques
des tests M et Q pour la meme serie temporelle.
Lorsque le logiciel ne parvient pas a trouver de
saisonnalite particuliere ou bien encore lorsque les
resultats des tests M ou Q ne sont pas concluants, il
faut s'abstenir d'ajuster les series. Malheureuse-
ment, dans ces cas de figure les logiciels n'avortent
pas le processus avec un message d'erreur avertis-
sant l'utilisateur que la serie ne peut pas etre ajustee,
mais ils produisent des donnees «ajustees». Au-
trement dit, seuls les outils de diagnostic permettent
de savoir que les donnees ainsi ajustees ne peuvent
pas etre exploitees.

8.33. Le logiciel X-l2-ARIMA comporte une bat-
terie complete de nouveaux outils pour mieux jauger
la qualite des corrections saisonnieres ainsi que leur
pertinence et celle des options de modelisation uti-
lisees. Les nouvelles fonctions offertes sont les es-
timations de la densite spectrale et des intervalles
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Encadre 8.2. X11/X-11-ARIMA/X-12-ARIMA :
tests d'existence de saisonnalite

On trouvera ci-dessous un exemple des resultats que l'on peut obtenir

en appliquant les principaux tests F de saisonnalite du logiciel X-12-

ARIMA. Les valeurs correspondent a la totalite des vingt et une annees

de la serie consideree a t i tre illustratif (l'exemple 8.1 en reprenait les

quatre dernieres annees). Les codes D 8.A et D 11 designent les divers

«tableaux de resultats» du fichier principal produit a partir des differents

programmes de la famille X-11, dans lequel sont decrites les differentes

etapes des modules A, B, C, D, E, F et G.

II faut au moins verifier au tableau D 8.A que le programme declare la

PRESENCE D'UNE SAISONNALITE et non une ABSENCE DE

SAISONNALITE. En general, il est preferable de ne pas corriger les series

si les tests F ne detectent aucune saisonnalite marquee.

D8.A Tests F de saisonnalite

Test de presence de saisonnalite sous hypothese de stabilite

Somme
des carres

Entre trimestres 809,1996

Residuelle 497,1645

Total 1306,3640

Degres
de liberte

3

81

84

Saisonnalite presente au niveau de 0,1 %.

Test non parametrique de presence de

avec hypothese de stabilite

Statistique de

Kruskal-Wallis

53,2410

Moyenne
des carres

269,73319

6,13783

saisonnalite

Degres
de liberte

Saisonnalite presente au niveau de 1 %.

Test de saisonnalite mobile

Somme
des carres

Entre annees 85,8291

Erreur 138,6635

Degres
de liberte

20

60

3

Moyenne
des carres

4,291454

2,311058

Valeur
de F

43,946**

Niveau de
probabilite

0,000 %

Valeur
de F

1,857

Saisonnalite mobile presente au niveau de 5 %.

TEST COMBINE DE PRESENCE DE SAISONNALITE MARQUEE
PRESENCE DE SAISONNALITE MARQUEE

D 11 Donnees desaisonnalisees finales

Test de presence de saisonnalite residuelle
Aucune marque de saisonnalite residuelle dans la totalite de la serie
au niveau de I %. F = 0,03

Aucune marque de saisonnalite residuelle durant les trois dernieres
annees au niveau de I %. F = 0,48
Aucune marque de saisonnalite residuelle durant les trois dernieres
annees au niveau de 5 %.

glissants, les simulations des revisions successives24

et les options permettant de comparer la desaison-
nalisation directe et indirecte des agregats25. Les
fenetres, tout comme les tests Q, peuvent servir a
evaluer la qualite globale de la desaisonnalisation.
Elles permettent egalement d'evaluer la stabilite des
estimations de l'effet des jours ouvrables et la perti-
nence de la longueur des filtres retenus et de choisir
entre ajustements directs et indirects. Les estima-
tions de la densite spectrale a partir de la composante
irreguliere peuvent aider a definir la saisonnalite
residuelle au sens strict et l'effet des jours ouvrables
residuels a differents endroits de la serie. Les simu-
lations des revisions successives permettent de
choisir entre correction directe et indirecte et entre
divers modeles de RegARIMA, et de definir la
longueur optimale des extrapolations avant le fil-
trage. Le module RegARIMA du X-12-ARIMA
comprend egalement un ensemble considerable de
tests pour la selection de modeles et la detection des
observations aberrantes.

D. Problematique de la saisonnalite

8.34. La presente section examine plusieurs ques-
tions liees a la desaisonnalisation; certaines d'entre
elles sont generales et d'autres concernent plus parti-
culierement les CNT.
• La sous-section 1 traite des revisions des estimations

desaisonnalisees et des estimations de tendance-
cycle decoulant des variations des profils saison-
niers, a savoir le phenomene d'oscillation a l'ex-
tremite (wagging tail problem). On y explique
pourquoi les estimations de tendance-cycle en fin de
serie temporelle sont particulierement sujettes a
revision, et pourquoi on ne peut deceler les points
d'inflexion qu'avec un retard de plusieurs observa-
tions (logiquement, a partir d'une seule observation
il est impossible de distinguer une observation aber-
rante d'une variation de tendance-cycle).

• La sous-section 2 porte sur la longueur minimale
requise des series temporelles pour obtenir des es-
timations desaisonnalisees.

• La sous-section 3 traite de plusieurs questions
particulierement liees a l'ajustement saisonnier et
aux estimations de tendance-cycle a partir des
donnees des CNT, comme la preservation des iden-
tites comptables, la desaisonnalisation des soldes

24 La section D.1 examine les revisions aux donnees desaisonnalisees
et l'effet d'oscillation a l'extremite (wagging tail effect).
25 La section D.3 compare la desaisonnalisation directe et indirecte
des soldes comptables et des agregats.
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Exemple 8.2. Saisonnalite mobile

Le graphique presente les facteurs saisonniers des vingt et une dernieres annees de la serie temporelle de l'exemple 8.1 et illustre l'evolution progressive du
profil saisonnier au fil des ans, selon les estimations du logiciel X-12-ARIMA.

comptables et des agregats et la relation entre les
donnees annuelles et les donnees trimestrielles cor-
rigees des variations saisonnieres.

• Enfin, la sous-section 4 aborde la presentation et la
fonction des estimations corrigees des variations
saisonnieres et tendance-cycle des CNT.

I. Variations des profils saisonniers, revisions
et phenomene d'oscillation a l'extremite

8.35. Les effets saisonniers peuvent varier dans le
temps. On peut ainsi observer une evolution gra-
duelle des profils saisonniers sous l'effet de change-
ments dans les comportements economiques, les
structures economiques et le cadre institutionnel ou
social. Les profils saisonniers peuvent egalement ac-
cuser des inflexions soudaines sous l'effet de change-
ments abrupts sur le plan institutionnel.

8.36. Comme l'illustre l'exemple 8.2, les filtres sai-
sonniers a moyennes mobiles centrees permettent
d'apprehender l'evolution des profils saisonniers et de
proceder a une adaptation graduelle de ces profils.
Cela permet de mieux definir les effets saisonniers qui
influent sur differentes parties de la serie temporelle.

8.37. Utiliser des filtres par moyennes mobiles cen-
trees, cela signifie aussi que les valeurs desaisonna-

lisees finales dependent des valeurs passees et des
valeurs futures de la serie. Autrement dit, pour pou-
voir desaisonnaliser les premieres et les dernieres ob-
servations de la serie, il faudra soit employer des
filtres asymetriques aux deux extremites de la serie,
soit prolonger cette derniere par retropolation et ex-
trapolation. Le premier programme X-11 employait
des filtres asymetriques pour le debut et la fin des
series, alors que les logiciels X-12-ARIMA et X-11-
ARIMA font appel a des techniques de modelisation
ARIMA pour etendre les series de part et d'autre de
maniere a ce que des filtres moins asymetriques
puissent etre utilises au debut et a la fin de la serie.

8.38. I1 s'ensuit que de nouvelles observations
peuvent modifier le profil saisonnier estime pour la
fin de la serie et entrainer des revisions plus fre-
quentes des donnees desaisonnalisees par rapport aux
donnees brutes. C'est ce qu'illustre l'exemple 8.3 ci-
apres. Les estimations de la composante tendance-
cycle sous-jacente des parties les plus recentes de la
serie temporelle peuvent subir des revisions relative-
ment importantes lors des premieres actualisations26.
Cependant, certaines etudes theoriques et empiriques
revelent que la composante tendance-cycle converge
beaucoup plus rapidement vers sa valeur finale que la
serie desaisonnalisee. En revanche, cette derniere

26 L'exemple 8.4 en donne une illustration.
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Encadre 8.3. X-11-ARIMA/X-12-ARIMA : tests M et Q

La premiere et la troisieme colonnes sont tirees du tableau F 3 du fichier principal produit par le logiciel X-12-ARIMA, dans lequel apparaissent les
statistiques M et Q. Les valeurs des statistlques correspondent a la totalite des vingt et une annees de la serie servant d'exemple (les quatre dernieres
annees sont celles de l'exemple 8. 1). Les codes F 3 et F 2.B designent les divers «tableaux de resultats» du fichier principal produit par le logiciel.

Le test Q figurant a la fin est une moyenne ponderee des tests M.

F 3. Statistiques de suivi et d'evaluation de la qualite
Toutes les valeurs ci-dessous se situent dans une fourchette de 0 a 3 avec une region d'acceptation de 0 a I.

Statistiques Poids dans Q Valeur

I. Contribution relative de la composante irreguliere sur un trimestre

(tire du tableau F 2.B).
13 Ml = 0,245

2. Contribution relative de la composante irreguliere a la portion stationnaire
de la variance (tire du tableau F 2.F).

3. Variation trimestre a trimestre de la composante irreguliere par rapport a la
variation trimestre a trimestre de la composante tendance-cycle (tire du tableau F 2.H).

13

10

M2 = 0,037

M3 = 0,048

4. Niveau d'autocorrelation de la composante irreguliere decrite dans la duree
moyenne des sequences (tableau F 2.D).

M4 = 0,875

5. Nombre de trimestres necessaires pour que la variation de la tendance-cycle
depasse celle de la composante irreguliere (tire du tableau F 2.E).

6. Variation en glissement annuel de la composante irreguliere par rapport a celle
de la variable saisonniere (tire du tableau F 2.H).

10

M5 = 0,200

M6 = 0,972

7. Saisonnalite mobile presente par rapport a la saisonnalite stable
(tire du tableau F 2.1).

16 M7 = 0,378

8. Ampleur des fluctuations de la composante saisonniere dans toute la serie.

9. Evolution lineaire moyenne de la composante saisonniere dans toute la serie.

10. Meme calcul que dans 8, mais uniquement pour les annees recentes.

M8 = 1,472

M9 = 0,240

MI0 = 1,935

11. Meme calcul que dans 9, mais uniquement pour les annees recentes. 4 M11 = 1,935

ACCEPTE au niveau 0,52 Verifier les trois mesures ci-dessus qui ont echoue. Q (sans M2) = 0,59 ACCEPTE.

1 D'apres Eurostat (1998).
2 D'apres les documents de cours sur la desaisonnalisation de Statistique Canada.
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Explication1 Diagnostic et correction eventuelle2

On risque de ne pas faire de distinction suffisante entre les composantes
saisonniere et irreguliere si la variation de la composante irreguliere est trop
elevee par rapport a la variation de la composante saisonniere. Les statistiques
M1 et M2 mesurent cela en utilisant deux suppresseurs de tendance differents.

Serie trop irreguliere. II est recommande d'operer un ajustement
prealable.

Si, dans la SI, la variation trimestre a trimestre de la composante irreguliere
est trop elevee par rapport a la tendance-cycle, leur separation risque
d'etre mediocre.

Test de la nature aleatoire de la composante irreguliere (proceder avec prudence,
car l'estimateur de l'irregulier n'est pas un bruit blanc et la statistique peut induire
en erreur).

Semblable a M3.

Durant la procedure de filtrage du X-11, la composante irreguliere est separee de
la saisonniere par une moyenne mobile saisonniere 3 x 5 . Cela donne parfois trop de
marge (ratio I/S tres eleve) ou pas assez (ratio I/S tres bas). Si la statistique M6 n'est
pas concluante, on peut tenter d'utiliser la moyenne 3 x 1 ou l'option stable pour
corriger ce probleme.

Test F combine pour mesurer la saisonnalite stable et la saisonnalite mobile dans
les ratios finaux SI. Statistique importante pour voir si le logiciel peut deceler
la saisonnalite.

Composante irreguliere trop forte par rapport a la tendance-cycle.
II est recommande d'operer un ajustement prealable.

Les facteurs irreguliers sont autocorreles.Tenter de changer la
longueur du filtre de tendance et d'operer (differents) ajustements
prealables des effets de jours ouvrables. Un effet residuel des jours
ouvrables peut subsister dans la serie.

Facteurs irreguliers trop eleves par rapport a la tendance-cycle. II est
recommande d'operer un ajustement prealable.

Facteurs irreguliers trop eleves par rapport a la composante saison-
niere.Tenter de modifier la longueur du filtre moyennes mobiles
saisonnieres.

Ne desaisonnalise pas la serie. Indique l'absence de saisonnalite.

Mesure des fluctuations aleatoires des facteurs saisonniers. Une valeur elevee
peut etre signe d'une forte distorsion de l'estimation des facteurs saisonniers.

Changer le filtre par moyennes mobiles. La saisonnalite est peut-etre
trop rapide.

Comme on s'interesse en general aux annees recentes, ces statistiques permettent
de saisir la qualite des estimations recentes des facteurs saisonniers. Considerer ces
statistiques avec soin si l'on utilise des previsions des facteurs saisonniers sans
ajustements paralleles.

Voir extrapolation ARIMA. Indique la possibility d'une saisonnalite
trop rapide a la fin de la serie.
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Exemple 8.3. Variation des profils saisonniers, revisions des donnees desaisonnalisees
et phenomene d'oscillation a l'extremite
Revisions des estimations desaisonnalisees suite a de nouvelles observations

(Donnees brutes initiates de l'exemple 8.1)

Date

T1 1996

T2 1996

T3 1996

T4 1996

T1 1997

T2 1997

T3 1997

T4 1997

T1 1998

T2 1998

T3 1998

T4 1998

T1 1999

T2 1999

T3 1999

T4 1999

T1 2000

Donnees jusqu'au
1er trim. 2000

Indice

139,8

134,6

130,5

125,7

123,2

127,2

130,1

129,1

131,0

131,9

130,7

136,4

131,5

131,9

136,5

135,5

136,3

Taux de
variation

entre
periodes

-3,7 %
-3,1 %
-3,7 %
-2,0 %

3,2 %
2,3 %

-0,7 %
1,4 %
0,7 %

-1,0 %
4,4 %

-3,6 %
0,3 %
3,4 %

-0,7 %

0,6 %

Donnees jusqu'au
4e trim. 99

Indice

139,9

134,6

130,5

125,6

123,3

127,3

130,0

128,9

131,1

132,1

130,5

136,1

131,7

132,2

136,2

135,1

Taux de
variation

entre
periodes

-3,7 %
-3,1 %
-3,7 %
-1,9 %

3,2 %
2,2 %

-0,8 %
1,7 %
0,8 %

-1,2 %
4,3 %

-3,2 %

0,4 %

3,0 %

-0,8 %

Donnees jusqu'au
3e trim. 99

Indice

139,8

134,6

130,6

125,6

123,2

127,2

130,3

128,8

130,8

132,1

131,0

136,1

131,3

132,1

136,9

Taux de
variation

entre
periodes

-3,7 %
-3,0 %
-3,8 %
-2,0 %

3,3 %
2,4 %

-1,1 %
1,6 %
0,9 %

-0,8 %
3,9 %

-3,5 %
0,6 %
3,6 %

Donnees jusqu'au
2e trim. 99

Indice

139,7

134,5

130,9

125,6

123,1

126,8

131,0

128,7

130,7

131,4

132,0

135,9

131,2

131,0

Taux de
variation

entre
periodes

-3,7 %
-2,7 %
-4,1 %
-2,0 %

3,1 %
3,3 %

-1,7 %
1,6 %
0,5 %
0,5 %

3,0 %

-3,4 %

-0 ,2 %

Donnees jusqu'au
1er trim. 99

Indice

139,7

134,5

131,0

125,6

123,0

126,8

131,1

128,7

130,7

131,2

132,2

135,9

131,2

Taux de
variation

entre
periodes

-3,7 %
-2,6 %
-4,1 %
-2,0 %

3,0 %
3,5 %

-1,8 %
1,5 %
0,4 %

0,7 %

2,8 %

-3,5 %

Donnees jusqu'au
4e trim. 98

Indice

139,2

134,4

131,4

125,9

122,2

126,7

131,7

129,3

129,6

131,0

132,8

136,9

Taux de
variation

entre
periodes

-3,4 %
-2,2 %
-4,2 %
-2,9 %

3,7 %
3,9 %

-1,8 %
0,2 %
1,1 %
1,3 %
3,0 %

Donnees jusqu'au
3e trim. 98

Indice

139,3

134,5

130,8

126,3

122,5

126,8

130,7

130,0

130,0

131,1

131,4

Taux de
variation

entre
periodes

-3,5 %

-2,7 %

-3,5 %

-3,0 %

3,5 %

3,1 %

-0,5 %

0,0 %

0,8 %

0,2 %

A noter que (comme les donnees de tendance-cycle de l'exemple 8.4, mais dans une moindre mesure) les donnees desaisonnalisees sont revisees a mesure que les donnees ulterieures
deviennent disponibles, meme si les donnees non corrigees pour la meme periode ne sont pas revisees. En l'occurrence, l'adjonction des resultats du 1er trimestre de l'an 2000 entraine un
relevement du taux de croissance entre le 2e et le 3e trimestre 1999 dans la serie desaisonnalisee (estimation de 3,0 % puis revision a 3,4 %). On peut en apprecier d'autres effets
negligeables qui remontent jusqu'en 1993.
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peut subir des revisions moins importantes lors des
premieres mises a jour, mais des revisions non ne-
gligeables meme apres un ou deux ans. Deux raisons
principales expliquent la convergence plus lente des
estimations saisonnieres. Premierement, les filtres
saisonniers par moyennes mobiles sont nettement
plus longs que les filtres de tendance-cycle27.
Deuxiemement, les revisions des parametres de re-
gression estimes pour les effets de calendrier syste-
matiques peuvent influer sur l'ensemble de la serie
temporelle. Les revisions apportees aux estimations
desaisonnalisees et aux estimations de tendance-
cycle suite a de nouvelles observations constituent ce
qu'il est convenu d'appeler un phenomene d'oscilla-
tion a l'extremite.

8.39. Les estimations de la composante tendance-
cycle sous-jacente pour les parties les plus recentes
de la serie doivent etre interpretees avec prudence,
car les indications d'une variation de la tendance-
cycle en fin de serie peuvent se reveler erronees. A
ces indications erronees, il y a deux raisons princi-
pales. Premierement, les observations aberrantes
peuvent amener a reviser profondement les estima-
tions de tendance-cycle en fin de periode. En general,
il n'est pas possible de distinguer les observations
aberrantes des variations de la tendance-cycle sous-
jacente a partir d'une seule observation, a moins que
l'on sache qu'un evenement particulier est a l'origine
de ces points aberrants. Plusieurs observations sont
donc habituellement necessaires pour verifier les
variations de tendance-cycle indiquees par une pre-
miere observation. Deuxiemement, les filtres de ten-
dance par moyennes mobiles utilises en fin de serie
(filtres moyennes mobiles asymetriques avec ou sans
prolongement de la serie avec ARIMA) supposent
implicitement que la tendance de base la plus recente
de la serie s'est poursuivie. Autrement dit, lorsqu'il
se produit un point d'inflexion au point final d'une
serie, les valeurs tendancielles estimees presentent
initialement un tableau systematiquement deforme
puisqu'elles vont dans le sens indique par ce point,
lequel est invalide plus avant. Ce n'est qu'apres
plusieurs observations que le changement de ten-
dance commence a se dessiner. La composante ten-
dance-cycle peut subir de profondes revisions dans

les premieres mises a jour, mais en general elle con-
verge assez rapidement vers sa valeur finale28.
La comparaison des donnees de l'exemple 8.3
(estimations desaisonnalisees) et de celles de
l'exemple 8.4 (estimations de tendance-cycle) en
donne une illustration.

8.40. Des etudes montrent qu'en utilisant des mo-
deles ARIMA pour prolonger les series avant le fil-
trage au lieu d'employer des filtres asymetriques, on
parvient a reduire sensiblement la portee des revi-
sions29. Elles indiquent qu'en general il y a moins de
revisions a apporter au niveau des series ainsi qu'aux
taux de variation d'une periode a une autre. L'uti-
lisation de modeles RegARIMA (comme dans le
logiciel X-12) peut rendre plus robustes les retropo-
lations et les extrapolations et donc peut reduire l'am-
pleur des revisions par rapport aux modeles ARIMA
purs. Cela s'explique par le fait que ces modeles per-
mettent de faire systematiquement la part de l'effet
des jours ouvrables et des autres effets saisis par les
variables explicatives. En disposant de series tem-
porelles plus longues, on devrait pouvoir definir de
facon plus precise leur profil regulier (profil saison-
nier et modele ARIMA) et, en general, ceci devrait
reduire l'ampleur des revisions.

8.41. Les donnees desaisonnalisees peuvent etre
revisees des que de nouvelles observations de-
viennent disponibles (revisions instantanees) ou a
intervalles plus longs. Dans ce dernier cas, il faut
utiliser la prevision a un an des facteurs saisonniers
produite par les logiciels X-11, X-11-ARIMA
et X-12-ARIMA pour obtenir des estimations
desaisonnalisees de periodes plus recentes qui ne
figuraient pas dans la revision precedente. L'emploi
de ces previsions a un an des facteurs saisonniers
etait courant lorsque la desaisonnalisation se faisait
au moyen du programme X-11, mais il l'est moins
de nos jours. Outre les revisions instantanees et les
previsions de facteurs saisonniers, il y a une troi-
sieme option qui consiste a appliquer les taux de
variation d'une periode a une autre a partir d'esti-
mations basees sur des ajustements instantanes afin
d'actualiser des donnees deja publiees et ne reviser
qu'une fois par an les donnees correspondant aux
periodes precedentes.

27 Par exemple, les facteurs saisonniers seront definitifs au bout de
deux ans avec le filtre saisonnier par moyennes mobiles sur cinq
termes (3 x 3) (filtre par defaut), tant que les ajustements des effets de
calendrier et des observations aberrantes ne sont pas revises. Les es-
timations de tendance-cycle seront, elles, definitives au bout de deux
trimestres avec la moyenne mobile de Henderson sur cinq termes,
tant que la serie desaisonnalisee sous-jacente n'est pas revisee.

28 Les estimations de tendance-cycle seront definitives au bout de
deux trimestres avec la moyenne mobile de Henderson sur cinq
termes, et au bout de trois trimestres avec un filtre sur sept termes tant
que la serie desaisonnalisee sous-jacente n'est pas revisee.
29 Voir, entre autres, Bobitt and Otto (1990), Dagum (1987), Dagum
and Morry (1984), Hout et al. (1986).
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Exemple 8.4. Variation des profils saisonniers, révisions et phénomène d'oscillation à l'extrémité
Révisions des estimations de tendance-cycle

(Données brutes initiales de l'exemple 8.1, données désaisonnalisées de l'exemple 8.3)

Données jusqu'au Données jusqu'au Données jusqu'au Données jusqu'au Données jusqu'au Données jusqu'au Données jusqu'au
1er trim. 2000 4e trim. 99 3e trim. 99 2e trim. 99 1ertrim. 99 4e trim. 98 3e trim. 98

Taux de Taux de Taux de Taux de Taux de Taux de Taux de
variation variation variation variation variation variation variation

entre entre entre entre entre entre entre
Date Indice périodes Indice périodes Indice périodes Indice périodes Indice périodes Indice périodes Indice périodes

T1 1996 139,8 139,9 139,8 139,7 139,7 139,2 139,3

T1 1996 139,2 139,2 139,1 139,0 139,0 138,7 138,9

T2 1996 135,2 -2,9 % 135,2 -2,9 % 135,2 -2,8 % 135,2 -2,7 % 135,2 -2,7 % 135,0 -2,7 % 135,0 -2,8 %

T3 1996 130,1 -3,7 % 130,1 -3,8 % 130,2 -3,7 % 130,3 -3,6 % 130,4 -3,6 % 130,4 -3,4 % 130,4 -3,4 %

T4 1996 125,7 -3,4 % 125,6 -3,5 % 125,6 -3,5 % 125,7 -3,6 % 125,7 -3,6 % 126,2 -3,2 % 126,6 -2,9 %

T1 1997 124,2 -1,2 % 124,2 -1,1 % 124,1 -1,2 % 123,9 -1,4 % 123,9 -1,4 % 124,7 -1,2 % 125,2 -1,1 %

T2 1997 126,9 2,2 % 126,9 2,2 % 126,8 2,1 % 126,3 1,9 % 126,2 1,9 % 126,6 1,5 % 126,7 1,2 %

T3 1997 129,4 2,0 % 129,2 1,8 % 129,1 1,8 % 128,5 1,8 % 128,4 1,8 % 128,7 1,7 % 128,8 1,7 %

T4 1997 129,9 0,4 % 129,7 0,4 % 129,5 0,4 % 129,3 0,6 % 129,3 0,7 % 129,4 0,5 % 129,9 0,8 %

T1 1998 130,8 0,7 % 130,9 0,9 % 130,7 0,9 % 130,4 0,8 % 130,3 0,8 % 129,7 0,3 % 130,3 0,4 %

T2 1998 131,5 0,5 % 131,6 0,5 % 131,6 0,7 % 131,4 0,8 % 131,4 0,8 % 130,8 0,9 % 131,0 0,5 %

T3 1998 131,6 0,1 % 131,4 -0,2 % 131,6 0,0 % 132,2 0,5 % 132,4 0,8 % 133,3 1,9 % 131,2 0,2 %

T4 1998 131,8 0,2 % 131,6 0,2 % 131,5 -0,1 % 132,3 0,1 % 132,7 0,3 % 136,4 2,3 %

T1 1999 131,7 -0,1 % 131,8 0,2 % 131,4 -0,1 % 131,5 -0,6 % 131,3 -1,1 %

T2 1999 132,4 0,5 % 132,9 0,8 % 132,7 1,0 % 131,1 -0,3 %

T3 1999 134,4 1,5 % 135,1 1,6 % 136,6 2,9 %

T4 1999 135,7 1,0 % 135,0 -0,1 %

T1 2000 136,3 0,4 %

La figure et le tableau montrent que les estimations de tendance-cycle peuvent être considérablement révisées à mesure que l'on dispose de données pour de nouvelles périodes, même
si les données non corrigées pour la même période ne sont pas révisées. En l'occurrence, l'adjonction des résultats du 1er trimestre de l'an 2000 entraîne un relèvement du taux de variation
de la composante tendance-cycle estimée entre le 3e et le 4e trimestre 1999 (estimation de -0,1 % puis estimation révisée de 1,0 %).

À noter également comment l'effet irrégulier important du 4e trimestre 1998 — un relèvement qui disparaît des estimations postérieures — aboutit à une estimation erronée de forte
croissance à partir du milieu de 1998 dans les premières estimations de tendance-cycle.
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8.42. D'un point de vue purement théorique, et en
faisant abstraction de l'effet des observations aber-
rantes et des révisions des données brutes non cor-
rigées, il est toujours préférable d'opter pour les
ajustements instantanés. L'existence de nouvelles
données jette une nouvelle lumière sur les variations
des profils saisonniers, lesquelles devraient être inté-
grées aux estimations aussi vite que possible. Autre-
ment dit, l'utilisation de prévisions à un an des fac-
teurs saisonniers entraîne une perte d'information et
— comme les études empiriques30 le montrent et
l'exemple 8.5 l'illustre — des révisions, certes moins
fréquentes, mais plus importantes, des niveaux ainsi
que des taux de variation des données désaisonna-
lisées d'une période à l'autre. Les études théoriques31

viennent étayer ces conclusions.

8.43. Les ajustements instantanés peuvent présenter
des avantages considérables, mais cela n'est pas tou-
jours le cas. Les avantages dépendent en général de
plusieurs facteurs dont les suivants :
• La stabilité de la composante saisonnière. Si les

facteurs saisonniers présentent une forte stabilité,
le complément d'information que l'on pourra tirer
des ajustements instantanés sera limité et il sera
plus facile de faire une prévision de ces facteurs.
Par contre, en présence d'une saisonnalité qui
évolue rapidement, le gain d'information a plus de
chances d'être important.

• La taille de la composante irrégulière. Si elle est
importante, les ajustements instantanés risquent
d'apporter moins de bénéfices, car les nouvelles
observations risquent de donner des signaux er-
ronés quant aux variations des profils saisonniers,
et refléteront plutôt des effets irréguliers que des
changements dans le profil saisonnier.

• L'ampleur des révisions aux données initiales non
corrigées. Si les révisions sont considérables, elles
peuvent diminuer l'intérêt des ajustements instan-
tanés, car les nouvelles observations risquent de
donner des indications erronées concernant les
variations des profils saisonniers.

2. Longueur minimale des séries temporelles

pour des ajustements saisonniers

8.44. Il faut en général disposer de cinq ans de don-
nées présentant une saisonnalité relativement stable
pour pouvoir obtenir des estimations correctement

30Voir, entre autres, Dagum and Morry (1984); Hout and others
(1986), Kenny and Durbin (1982); McKenzie (1984).
31Voir, entre autres, Dagum (1981 et 1982); Wallis (1982).

désaisonnalisées. Si les séries révèlent des mouve-
ments saisonniers particulièrement stables et mar-
qués, on peut alors éventuellement se contenter de
trois ans de données.

8.45. Il faut en revanche une série plus longue pour
définir avec plus de précision le profil saisonnier et
pour faire la part des effets de calendrier (c'est-à-dire
de jours ouvrables et de fêtes mobiles), des ruptures
de série, des observations aberrantes et des événe-
ments particuliers qui auraient pu avoir une incidence
sur la série et qui risquent de compliquer la bonne
lecture du profil saisonnier.

8.46. Il est recommandé aux pays qui mettent en
place un nouveau système de CNT de recueillir au
moins cinq ans de données avant d'opérer une
désaisonnalisation.

8.47. Si un pays a connu des changements struc-
turels profonds et nombreux qui se traduisent par une
modification radicale de son profil saisonnier, il peut
se voir forcé à attendre plusieurs années après cette
modification pour pouvoir désaisonnaliser les séries.
Dans ce cas de figure, il peut être nécessaire de dé-
saisonnaliser séparément les parties de la série qui
précèdent et qui suivent la modification.

3. Aspects essentiels de
la désaisonnalisation des CNT

8.48. Quatre questions se posent lors de la préparation
d'estimations désaisonnalisées de comptes nationaux :
a) Faut-il corriger directement les soldes comp-

tables et les agrégats ou les obtenir par différence
et faut-il préserver les identités comptables et les
relations d'agrégation?

b) Faut-il préserver les rapports existant entre valeur
aux prix courants, indices de prix et estimations
de volume et, dans l'affirmative, quelle com-
posante faut-il obtenir par différence?

c) Faut-il maintenir l'identité entre les ressources
et les emplois ainsi que les autres identités comp-
tables et, dans l'affirmative, quelles sont les con-
séquences pratiques de cette décision?

d) Faut-il préserver intégralement le rapport avec les
comptes annuels?

a. Niveaux de calcul et ajustement saisonnier

des soldes comptables et agrégats

8.49. La désaisonnalisation des soldes comptables et
des agrégats peut se faire directement ou indirecte-
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ment à partir des estimations désaisonnalisées de
leurs composantes. Ces méthodes donnent générale-
ment des résultats différents, les écarts pouvant être
considérables dans certains cas. Par exemple, on peut
désaisonnaliser la valeur ajoutée du secteur manufac-
turier aux prix courants par désaisonnalisation directe
de cette valeur ajoutée ou alternativement calculer la
différence entre les estimations corrigées des varia-

tions saisonnières de la production et celles de la
consommation intermédiaire, tous deux aux prix cou-
rants. Dans le même ordre d'idées, une estimation
désaisonnalisée du PIB peut s'obtenir soit par dé-
saisonnalisation directe de la série de valeurs du PIB,
soit en faisant la somme des valeurs ajoutées dé-
saisonnalisées de toutes les activités (majorée
des taxes sur les produits), ou bien encore celle

Exemple 8.5. Variation des profils saisonniers, révisions et phénomène d'oscillation à l 'extrémité
Ajustements instantanés et prévisions à un an des facteurs saisonniers

(Données brutes initiales de l'exemple 8.1, révisions des sept derniers trimestres avec données désaisonnalisées courantes de l'exemple 8.3)

Ajustement saisonnier Taux de variation À partir des prévisions Taux de variation

Date instantané entre périodes de facteurs saisonniers du 1er trim. 1999 entre périodes

T1 1996 139,8 139,7

T2 1996 134,6 -3,7 % 134,5 -3,7 %

T3 1996 130,5 -3,1 % 131,0 -2,6 %

T4 1997 125,7 -3,7 % 125,6 -4,1 %

T1 1997 123,2 -2,0 % 123,0 -2,0 %

T2 1997 127,2 3,2 % 126,8 3,0 %

T3 1997 130,1 2,3 % 131,1 3,5 %

T4 1997 129,1 -0,7 % 128,7 -1,8 %

T1 1998 131,0 1,4 % 130,7 1,5 %

T2 1998 131,9 0,7 % 131,2 0,4 %

T3 1998 130,7 -1,0 % 132,2 0,7 %

T4 1998 136,4 4,4 % 135,9 2,8 %

T1 1999 131,5 -3,6 % 131,2 -3,5 %

T2 1999 131,9 0,3 % 130,8 -0,3 %

T3 1999 136,5 3,4 % 138,6 6,0 %

T4 1999 135,5 -0,7 % 134,9 -2,7 %

T1 2000 136,3 0,6 % 136,0 0,8 %

Le graphique et le tableau ci-dessus permettent de comparer l'effet des mises à jour régulières (ajustements instantanés) et celui des prévisions à un an des
facteurs saisonniers. Comme on peut le constater en se reportant à l'exemple 8.3, l'utilisation de prévisions à un an des facteurs saisonniers entraîne une perte
d'information et des révisions certes moins fréquentes mais plus importantes. Dans cet exemple particulier, les prévisions donnaient comme estimation initiale
un recul de 2,7 % pour la série corrigée des variations saisonnières entre le 3e et le 4e trimestre 1999, soit une diminution beaucoup plus forte que l'estima-
tion initiale de -0,8 % obtenue à partir d'une actualisation régulière des facteurs saisonniers (voir exemple 8.3).
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des estimations désaisonnalisées des composantes
de dépenses.

8.50. D'un point de vue théorique, aucune de ces
deux méthodes n'est optimale et divers arguments
peuvent étayer l'une ou l'autre. Il est utile — et dans
certains cas, essentiel — de préserver les relations
comptables et d'agrégation32. La théorie33 et la pra-
tique nous montrent toutefois que l'on peut amé-
liorer, parfois considérablement, la qualité des
séries désaisonnalisées, et en particulier les estima-
tions de la composante tendance-cycle, en désaison-
nalisant directement les agrégats ou tout au moins
en opérant le calcul à un niveau plus agrégé.
L'expérience nous apprend également qu'en effec-
tuant les corrections à un niveau plus détaillé, les
agrégats peuvent présenter une saisonnalité rési-
duelle et l'on risque donc d'obtenir une série dé-
saisonnalisée moins bien lissée et donc sujette à
plus de révisions. Le niveau de calcul le plus appro-
prié dépend de chaque cas particulier et des pro-
priétés de la série concernée.

8.51. Dans le cas des agrégats, la méthode directe peut
donner les meilleurs résultats si les séries qui les com-
posent présentent le même profil saisonnier ou si les
tendances-cycles de chaque série sont fortement cor-
rélées. Lorsque les séries ont le même comportement
saisonnier, l'agrégation tend à réduire l'effet des com-
posantes irrégulières, lesquelles, au niveau le plus dé-
taillé (celui des données de base), risquent d'être trop
prédominantes pour une bonne correction saisonnière.
Cet effet est particulièrement important dans les petits
pays où les phénomènes irréguliers risquent d'avoir
une incidence plus marquée sur les données. De
même, lorsque les séries n'ont pas le même comporte-
ment saisonnier mais que les tendances-cycles sont
fortement corrélées, l'agrégation réduit l'effet des
composantes saisonnières et irrégulières.

8.52. Dans d'autres cas, c'est la méthode indirecte
qui peut l'emporter. Par exemple, si les séries pré-
sentent des profils saisonniers fort différents et que
les tendances-cycles ne sont pas corrélées, l'agréga-
tion risque d'amplifier l'apparition de mouvements
irréguliers dans l'agrégat. En outre, si les compo-
santes non saisonnières de l'agrégat sont grandes et
très instables, elles peuvent éclipser les composantes

32Cependant, pour les données de volume et les séries d'indice de
prix chaînés, ces liens sont déjà rompus (voir à la section D.4 du
chapitre IX l'examen de la non-additivité des estimations chaînées).
33Voir notamment Dagum and Morry (1984).

saisonnières en rendant difficile, voire impossible, la
lecture de la saisonnalité présente dans les séries
agrégées. Qui plus est, il peut être plus aisé d'identi-
fier les ruptures, les observations aberrantes, les ef-
fets de calendrier, les effets saisonniers au sens strict
et les autres phénomènes comparables dans des séries
détaillées avec des composantes irrégulières faibles à
modérées, que directement à partir des agrégats, car
ces effets peuvent présenter un comportement plus
simple à un niveau plus détaillé.

8.53. En ce qui concerne les soldes comptables, il
semblerait que la méthode indirecte donne plus sou-
vent de meilleurs résultats. Comme ces soldes sont la
différence entre deux groupes de séries, l'effet des
composantes irrégulières risque d'y être accentué par
composition de ces effets. Par contre, dans le cas des
agrégats, comme ce sont des sommes de compo-
santes, les mouvements irréguliers de sens opposé
tendront à s'annuler.

8.54. Certains logiciels de désaisonnalisation, dont
le X-11-ARIMA et le X-12-ARIMA, permettent
d'ajuster les agrégats en appliquant simultanément
la méthode directe et la méthode indirecte et en don-
nant ainsi la possibilité de comparer les résultats. Par
exemple, dans le cas du X-12-ARIMA, la com-
mande de spécifications de séries composites a pour
effet d'appliquer les deux méthodes simultanément
et donc de produire un jeu de tests statistiques com-
paratifs. Il s'agit en substance des statistiques Q et M
de l'exemple 8.4, des mesures de lissage et des esti-
mations de la densité spectrale provenant des esti-
mations directes et indirectes des composantes ir-
régulières. Par ailleurs, des tests de simulation des
révisions successives et de fenêtres sont disponibles
et permettent de voir la méthode qui nécessiterait
moins de révisions.

8.55. Dans la pratique, le choix entre ajustement
saisonnier direct et indirect doit dépendre de l'utili-
sation principale que l'on entend faire des estima-
tions et de la stabilité et du lissage relatifs des résul-
tats obtenus. Dans certains cas, il est essentiel de
préserver les identités comptables et d'agrégation, le
lissage et la stabilité des estimations étant relégués au
second plan. À l'inverse, dans d'autres cas les pro-
priétés de séries temporelles des estimations obte-
nues sont cruciales et les identités comptables et
d'agrégation présentent peu d'intérêt. Si la différence
est négligeable, la plupart des utilisateurs préféreront
la méthode qui permet de préserver ces identités dans
les données publiées.
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8.56. À l'échelle internationale, la pratique varie.
De nombreux pays désaisonnalisent les agrégats des
CNT en additionnant les composantes désaisonna-
lisées, alors que d'autres opèrent des ajustements
sur l'ensemble, avec des écarts entre le total
désaisonnalisé et la somme des séries qui le com-
posent. Enfin, d'autres pays encore ne publient que
des données désaisonnalisées pour les principaux
agrégats et en général les désaisonnalisent directe-
ment ou procèdent indirectement, mais en cor-
rigeant des séries qui les composent à un niveau
relativement agrégé.

b. Ajustement saisonnier et relations

entre prix, volumes et valeurs

8.57. Comme pour les soldes comptables et les agré-
gats, on peut établir des estimations désaisonnalisées
séparées des indices des prix des comptes nationaux,
des indicateurs de volume et des données aux prix
courants ou corriger pour saisonnalité deux d'entre
eux et obtenir le troisième comme résidu si tous les
trois présentent des variations saisonnières34. De
nouveau, comme les procédures de désaisonnalisa-
tion ne sont pas linéaires, chaque méthode donne des
résultats différents; cela dit, les écarts peuvent être
négligeables. Il est utile pour les utilisateurs de
préserver les liens entre les indices des prix, les
mesures de volume et les données aux prix courants35

et il semble donc raisonnable d'opérer la correction
des variations saisonnières sur deux de ces statis-
tiques pour obtenir ensuite une estimation désaison-
nalisée de la troisième. Le choix de la statistique à es-
timer par résidu doit s'établir au cas par cas, et il
faudra choisir la méthode qui semble donner le résul-
tat le plus raisonnable.

c. Ajustement saisonnier, ressources et emplois
et autres identités comptables

8.58. La désaisonnalisation peut accentuer les écarts
statistiques entre ressources et emplois, entre les di-
verses approches de calcul du PIB et entre les dif-
férents termes des autres équations comptables. Ces
écarts statistiques tiennent à la non-linéarité des
filtres saisonniers, à l'emploi d'ajustements préa-
lables et de longueurs de filtre différentes, et aux dif-
férences dans les estimations des effets de calendrier
dans chaque terme de l'équation. On peut les réduire
en faisant en sorte que les programmes utilisent la

34L'expérience montre que les données sur les prix ne présentent pas
toujours des variations saisonnières bien définies.
35À noter que le chaînage permet de préserver cette relation
(V = P • Q).

même longueur de filtre et les mêmes facteurs
d'ajustement préalable et d'effets de calendrier pour
toutes les séries. Ce faisant, on risque toutefois de
réduire le lissage et la stabilité de chacune des
séries désaisonnalisées.

d. Ajustement saisonnier et cohérence

avec les comptes annuels

8.59. Les totaux annuels obtenus à partir des données
désaisonnalisées ne sont pas systématiquement égaux
aux totaux annuels basés sur les données brutes non
corrigées (d'ailleurs, théoriquement, ils ne devraient
souvent pas l'être). Le nombre de jours ouvrables,
l'effet des fêtes mobiles et les autres effets de calen-
drier changent d'une année à l'autre. Dans le même
ordre d'idées, les variations de la saisonnalité signi-
fient que les effets saisonniers au sens strict changent
également d'une année à l'autre. Autrement dit, d'un
point de vue théorique, dans le cas des séries qui
présentent des effets de calendrier ou de saisonnalité
mobile importants, le total annuel des séries désaison-
nalisées devrait être différent des séries non corrigées.

8.60. Lorsque les effets de calendrier ou de sai-
sonnalité mobile ne sont pas marqués, les logiciels
X-11/X-12 produisent des données désaisonnalisées
qui s'alignent automatiquement sur les totaux non
corrigés lorsque le modèle utilisé pour les com-
posantes est additif (équation 8.1), mais non
lorsqu'il est multiplicatif (équation 8.2). Des fac-
teurs saisonniers multiplicatifs impliquent que la
moyenne pondérée des facteurs saisonniers de la
période en cours soit égale à l'unité et que le total
des données désaisonnalisées corresponde automa-
tiquement au total annuel des données non cor-
rigées. Cependant, la normalisation des facteurs
saisonniers décrite au point d) de la procédure de fil-
trage des étapes 1 et 2 (paragraphe 8.23) garantit
uniquement que la moyenne annuelle non pondérée
— et non la moyenne pondérée — est égale à 1. Il
s'ensuit que pour les séries dont les facteurs saison-
niers sont multiplicatifs et qui ne présentent pas
d'effets marqués de calendrier ou de saisonnalité
mobile, la différence entre les totaux annuels des
séries désaisonnalisées et des séries non ajustées
dépend de l'amplitude des variations saisonnières
au sens strict, de la volatilité des séries désaisonna-
lisées et du rythme d'évolution de la tendance-cycle
sous-jacente. La différence est généralement faible,
et bien souvent négligeable, pour les séries dont les
amplitudes saisonnières sont faibles à modérées et
pour celles qui présentent une faible volatilité et peu
de variation de tendance-cycle.
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8.61. Les logiciels X-11-ARIMA et X-12-ARIMA
offrent des options pour forcer l'égalité de ces to-
taux. Cependant, les experts de la désaisonnali-
sation recommandent en général de ne pas les
utiliser36 si les séries présentent des effets impor-
tants37 de jours ouvrables, de calendrier ou de sai-
sonnalité mobile et que l'on opère une correction
de l'effet des jours ouvrables d'autres effets de ca-
lendrier. En effet, dans ces conditions, ce souci
d'alignement se ferait au détriment de la qualité de
la désaisonnalisation et la démarche serait con-
ceptuellement viciée.

4. Intérêt et présentation des estimations

désaisonnalisées et des estimations

de tendance-cycle des CNT

8.62. L'intérêt porté aux séries désaisonnalisées et
aux estimations de tendance-cycle des CNT et la
présentation de ces estimations varient d'un pays à
l'autre. Certains ne publient des estimations dé-
saisonnalisées que pour quelques grands agrégats et
les présentent comme compléments d'analyse (par-
fois officieux) des données officielles. D'autres
accordent une grande importance aux comptes dé-
saisonnalisés et aux estimations de tendance-cycle et
en publient un jeu presque complet sous forme de
données comptables réconciliées en les accompa-
gnant parfois des données brutes.

8.63. Le mode de présentation varie aussi considé-
rablement. Les données corrigées des variations
saisonnières et les estimations de tendance-cycle
peuvent se présenter sous forme de graphiques; de
tableaux contenant les données effectives, en valeur
absolue ou sous forme d'indices; ou de tableaux
présentant les mesures dérivées de taux de variation
trimestre à trimestre (en taux de variation effectifs ou
taux annualisés; voir encadré 8.4).

8.64. Les taux de variation sont parfois annualisés
pour rendre les informations plus lisibles pour le
profane. En effet, la plupart des utilisateurs ont une
idée de l'ampleur des taux de croissance annuels
mais non des taux mensuels ou trimestriels. An-
nualiser les taux de croissance revient cependant à
accentuer les effets irréguliers. Que les taux pré-

36Le manuel du logiciel X-12-ARIMA met ouvertement en garde
contre ce type d'option si l'on fait une correction de l'effet des jours
ouvrables ou si le profil saisonnier évolue rapidement.
37Par rapport à l'erreur d'«addition» du fait que c'est la moyenne an-
nuelle non pondérée — et non la moyenne annuelle pondérée — qui
est égale à 1 dans la désaisonnalisation multiplicative.

sentes soient les taux trimestriels effectifs ou les taux
annualisés, il importe d'indiquer clairement ce que
les données représentent.

8.65. Sans indications explicites, on risque en effet
de confondre des taux différents. Par exemple, les
expressions «pourcentage de variation annuelle» ou
«taux de croissance annuelle» peuvent désigner
a) le taux annualisé de variation d'un trimestre à
l'autre (en taux annuel), b) le taux de variation par
rapport à la même période de l'année précédente,
c) le taux de variation d'une année sur l'autre des
données annuelles ou la variation entre moyennes
annuelles, ou bien encore d) la variation entre la fin
d'une année et la fin de l'année suivante.

8.66. Certains pays présentent aussi les données
trimestrielles aux prix courants et constants en
termes annualisés en multipliant par quatre les don-
nées effectives. Cette opération semble artificielle,
ne facilite pas l'interprétation des données et peut
induire en erreur, car on ne peut plus calculer les
données de flux annuels en termes monétaires en
faisant la somme des trimestres. Les utilisateurs qui
ne sont pas familiarisés avec cette pratique peuvent
confondre les niveaux annualisés avec les prévi-
sions annuelles, c'est pourquoi cette présentation
n'est pas recommandée.

8.67. Enfin, les experts continuent de débattre de
la question de savoir s'il faut présenter des données
corrigées des variations saisonnières ou des esti-
mations de la composante tendance-cycle. Le pré-
sent manuel recommande de faire l'un et l'autre, de
préférence sous la forme d'un seul et même gra-
phique, comme le montre l'exemple 8.6.

8.68. Ce type de représentation graphique intégrée
montre l'évolution des deux séries dans le temps, y
compris les incertitudes correspondant à la com-
posante irrégulière. Les taux de variation trimes-
trielle (en particulier lorsqu'ils sont annualisés)
risquent en revanche d'accorder trop d'importance
aux mouvements à court terme des observations les
plus récentes et les plus incertaines au détriment de
la tendance générale de la série. Il convient toutefois
de présenter en guise de complément d'information
les données de base et les taux correspondants de
variation trimestre à trimestre obtenus.

8.69. Comme on vient de le voir dans la présente
section, la présentation doit mettre en évidence le
fait que les estimations des dernières observations
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Exemple 8.6. Présentation des séries désaisonnalisées
et de la composante tendance-cycle correspondante
(À partir des données de l'exemple 8.1)

En présentant les données corrigées des variations saisonnières et les estimations de tendance-cycle dans un même graphique, on peut voir l'évolution globale
de deux séries dans le temps, y compris les incertitudes de la composante irrégulière. En supprimant les estimations de tendance-cycle en fin de série ou en
les montrant sous forme de fourchette ou avec des intervalles de confiance on peut mettre en évidence les incertitudes afférentes à la fin de la série.

sont moins fiables, en particulier celles de la com-
posante tendance-cycle. Pour cela, on peut a) noter
les révisions déjà apportées à ces estimations,
b) supprimer dans les représentations graphiques les
estimations de la composante tendance-cycle pour

les observations les plus récentes, comme dans
l'exemple 8.6, ou c) donner des estimations des
dernières observations sous forme graphique en
pointillés et en indiquant un intervalle de confiance
dans les tableaux.

162

Encadré 8.4. Taux de croissance annualisés ou composés

Les taux de variation période à période des données trimestrielles peuvent être annualisés à partir des formules de combinaison suivantes :

arq,y = (1 + rq,y)
4 - 1, rq,y = (Xq,y /Xq-1,y - 1)

OÙ

arq,y étant le taux de variation trimestrielle annualisé pour le trimestre q de l'année y.

rq,y étant le taux de variation trimestrielle brut pour le trimestre q de l'année y dans la série temporelle Xq,y.

L'annualisation vise à présenter sur une même échelle des taux de variation infra-annuelle pour des périodes de durées différentes, et ainsi fa-

ciliter le travail d'interprétation du profane. Par exemple, en annualisant les taux on peut voir qu'un taux de croissance mensuelle de 0,8 %

équivaut à :

• 2,4 % de croissance trimestrielle (2,4 % = [(1 + 0,008)3 - 1] • 100), ou

• 10,0 % de croissance annuelle (10,0 % = [(1 + 0.024)4 - 1] • 100 = [(1 + 0,008)12 - 1] • 100).

Pour la plupart des utilisateurs, un taux de croissance annuelle est plus parlant. Par exemple, ils considèrent qu'un taux annuel de croissance

de 10,0 % des dépenses de consommation des ménages à prix constants dénote une forte hausse, mais jugent par contre modeste une pro-

gression mensuelle de 0,8 %.

Les taux de croissance annualisés n'indiquent pas ce que sera la croissance annuelle et ne prétendent pas être de simples prévisions par ex-

trapolation sur quatre trimestres. Il faut que le taux trimestriel soit constant pendant huit trimestres pour pouvoir égaler le taux annualisé.



IX Mesures de prix et de volume :

questions propres aux CNT et aux CNA

A. Introduction

9.1. On aborde dans ce chapitre diverses questions
soulevées par l'établissement de séries temporelles
de mesures de prix et de volume qui présentent une
importance particulière pour les comptes nationaux
trimestriels (CNT). On y examine notamment la re-
lation entre les mesures de prix et celles de volume
dans le cadre des CNT et des comptes nationaux an-
nuels (CNA) en se demandant 1) comment agréger
temporellement les mesures de prix et de volume;
2) comment choisir la période de base pour les CNT;
3) quelle est la fréquence des enchaînements;
4) quelles sont les techniques d'enchaînement annuel
des données trimestrielles. En outre, le chapitre
étudie comment traiter la non-additivité et la présen-
tation de mesures de volume en chaîne dans le cadre
des CNT.

9.2. Le SCN de 1993 ne contient aucune recomman-
dation spécifique en ce qui concerne l'emploi de
mesures de prix et de volume pour les CNT ou la re-
lation entre ces mesures dans le cadre des CNT et des
CNA. Les principes de base régissant ces mesures
dans le cadre des CNT et des CNA sont les mêmes, y
compris la recommandation du SCN de 1993 d'aban-
donner les mesures classiques à prix constants1 au
profit de mesures enchaînées annuelles utilisant de
préférence des formules d'indices superlatifs comme
ceux de Fisher et de Tornquist. De nouveaux pro-
blèmes se posent alors, dont beaucoup n'ont pas été
résolus jusqu'à présent de façon satisfaisante par les
experts. La théorie classique des indices intertem-
porels s'intéresse essentiellement à des comparaisons
de prix et de quantité entre des paires distinctes de
points temporels et non pas à des mesures de prix ou
de volume dans le contexte de séries temporelles.

1Les mesures à prix constants sont des mesures en volume de type
Laspeyres à base fixe (pondérations par des prix fixes) et les défla-
teurs des prix correspondants sont des indices de prix de Paasche.

Elle ne s'intéresse pas non plus aux comparaisons en
termes de prix et de quantité entre des périodes de
durée différente (années et trimestres, par exemple),
ni à la relation entre ces mesures de prix ou de
volume pour des périodes plus longues, les mesures
correspondantes pour les sous-périodes et les me-
sures entre points.

9.3. Dans le cas des CNT, les mesures de prix et de
volume doivent prendre la forme de séries tem-
porelles et être cohérentes avec les estimations cor-
respondantes des CNA. À cet effet, elles doivent
remplir les quatre conditions suivantes :
a) Les données doivent refléter les variations à court

et à long terme au sein des séries. Elles doivent
indiquer en particulier la date de tout point
d'inflexion.

b) Les données doivent permettre d'établir des
comparaisons cohérentes entre périodes; en
d'autres termes, les données, fondées sur les
séries temporelles sous-jacentes, doivent per-
mettre de mesurer les variations parmi toutes les
périodes (par exemple, depuis la période précé-
dente, depuis la même période de l'année précé-
dente, et depuis une période quelconque plu-
sieurs années auparavant).

c) Les données doivent permettre d'établir des
comparaisons cohérentes entre des périodes de
durée quelconque; en d'autres termes, les don-
nées, fondées sur les séries temporelles sous-
jacentes, doivent permettre de mesurer les varia-
tions entre toutes périodes quelle que soit leur
durée (par exemple entre la moyenne des deux
derniers trimestres et celle des deux trimestres
précédents ou des deux trimestres correspon-
dants plusieurs années auparavant, entre la
moyenne de l'année antérieure et celle d'une
autre année quelconque).

d) Les données doivent permettre d'établir des com-
paraisons cohérentes entre des sous-périodes et
des périodes (trimestres et années, par exemple).
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9.4. La cohérence entre les mesures de prix et de vo-
lume dans les CNT et dans les CNA exige en principe
soit de calculer les mesures pour les CNA à partir des
mesures trimestrielles, soit d'imposer cette cohérence
en utilisant la technique du calage. Il en est ainsi même
lorsqu'est observée la règle fondamentale voulant que
les mesures se rapportant aux CNT et aux CNA soient
établies selon les mêmes méthodes de calcul et de
présentation (même formule d'indice, même année de
base ou période de référence, par exemple). En
général, une cohérence rigoureuse entre les mesures de
prix et de volume destinées aux CNT et les mêmes
mesures directes des CNA n'est pas possible, car les
indices trimestriels, dérivés de la plupart des formules
d'indice utilisées, y compris celles de Paasche et de
Fisher, ne correspondent pas strictement par agréga-
tion aux indices annuels directs. Dans le cas des in-
dices de volume de Laspeyres à base fixe, ou des esti-
mations classiques à prix constants, la cohérence exige
qu'ils soient estimés en évaluant explicitement ou im-
plicitement les quantités à la moyenne annuelle pon-
dérée des prix moyens de l'année de base, où les
pondérations appliquées aux prix seraient proportion-
nelles aux quantités appliquées pendant différentes
périodes de l'année de base2, ce qui suppose en fait que
les données en volume annuelles soient établies non
pas directement, mais à partir des données trimes-
trielles3 (voir section B). Enfin, dans le cas des indices-
chaîne annuels de volume de Laspeyres, une cohé-
rence rigoureuse ne peut être atteinte qu'en utilisant
une technique d'enchaînement annuel qui risque de
provoquer une rupture4 dans les estimations entre le
quatrième trimestre d'une année et le premier trimestre
de l'année suivante (voir section D).

9.5. Pour assurer la cohérence entre les mesures de
prix et de volume destinées aux CNT et celles desti-
nées aux CNA, il faut aussi que les nouvelles mé-
thodes, comme l'enchaînement, soient utilisées si-
multanément pour les CNT et les CNA. Bien que le
SCN de 1993 recommande de passer à des mesures de
volume par enchaînement, il serait en général peu
souhaitable pour les pays qui établissent actuellement
des estimations classiques à prix constants de com-
pliquer la mise en place de CNT en leur demandant
parallèlement d'adopter de nouvelles techniques afin

d'établir et de présenter des mesures de volume. Il est
conseillé à ces pays de passer à l'enchaînement au
cours d'une seconde phase, c'est-à-dire en même
temps que pour les CNA. Ainsi, pour les pays qui
sont dans ce cas, seul l'examen de l'agrégation tem-
porelle des mesures de prix et de volume (section B)
est important dans l'immédiat.

B. L'agrégation temporelle
des mesures de prix et de volume

9.6. L'agrégation temporelle revient à calculer des
données moins fréquentes (annuelles par exemple) à
partir de données plus fréquentes (trimestrielles par
exemple). Une mauvaise agrégation temporelle des
prix, ou des indices de prix, en vue d'obtenir des
déflateurs annuels risque d'introduire des erreurs dans
des estimations annuelles calculées indépendamment
et, ainsi, d'être à l'origine d'incohérences entre les es-
timations des CNT et celles des CNA, même lors-
qu'elles sont établies à partir des mêmes données
sous-jacentes. Lorsqu'on établit des estimations an-
nuelles à prix constants en déflatant des données an-
nuelles aux prix courants, on calcule en général les
déflateurs des prix annuels sous la forme d'une
moyenne simple non pondérée des indices mensuels
ou trimestriels des prix. Cette pratique risque d'intro-
duire des erreurs graves dans ces estimations an-
nuelles, même en cas d'inflation faible, lorsque :
• les prix ou les quantités enregistrent des variations

infraannuelles (notamment saisonnières);
• ces variations infraannuelles des prix et des quan-

tités sont irrégulières.

9.7. Les mesures en volume pour les périodes agré-
gées doivent théoriquement être établies à partir du
total par période des quantités de chaque produit ho-
mogène. Les mesures de prix implicites corres-
pondantes seraient celles du prix moyen sur la pé-
riode pondéré par les quantités. Pour des produits
uniques homogènes5, par exemple, les mesures de
volume annuelles devraient être établies à partir des
sommes des quantités de chaque sous-période. Le

2Les déflateurs annuels implicites ou explicites correspondants
doivent être établis sous la forme de moyennes, pondérées par les
quantités de l'année courante, d'indices de prix mensuels ou tri-
mestriels de Paasche à base fixe.
3Surtout dans les cas de forte inflation ou de très grande instabilité
des produits.
4Lorsque les quantités ou les prix relatifs enregistrent de fortes variations.

5Les produits homogènes sont identiques sous leurs aspects matériels
ou économiques et temporels aux autres produits du même groupe. En
revanche, en cas de différences sensibles entre les produits du groupe
ou d'une mutation profonde, dans le temps, des caractéristiques ma-
térielles ou économiques du groupe, chaque version temporelle du
produit doit alors être considérée comme appartenant à un produit dis-
tinct (par exemple, les fruits hors saison et les légumes comme les
vieilles pommes de terre peuvent être considérés comme des produits
différents des fruits de saison et des légumes comme les pommes de
terre nouvelles).
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Exemple 9.1. Moyennes annuelles pondérées et non pondérées de prix (ou d'indices de prix)
quand les évolutions des ventes et des prix au cours de l'année suivent des schémas différents

Valeur à prix constants

Aux prix Aux prix

Valeur Valeur moyens moyens

aux prix Prix moyen unitaire/prix de 1999 de 1999

Quantité Prix courants non pondéré moyen pondéré non pondérés pondérés

(1) (2) (3) (4) (5) = (3)/(1) (6) = (4)•(1) (7) = (5)•(1)

T1 0 80 0 0 0

T2 150 50 7.500 7.500 6.750

T3 50 30 1.500 2.500 2.250

T4 0 40 0 0 0

1999 200 9.000 50 45 10.000 9.000

T1 0 40 0 0 0

T2 180 50 9.000 9.000 8.100

T3 20 30 600 1.000 900

T4 0 40 0 0 0

2000 200 9.600 40 48 10.000 9.000

Variation en %

de 1999

à 2000 0,00 % 6,70 % -20,00 % 6,70 % 0,00 % 0,00 %

Déflation directe des données annuelles aux prix courants

De 2000 à prix de 1999 9600/(40/50) = 9600/0,8 = 12.000
Variation en % par rapport à 1999 (12000/9000-1)• 100 = 33,3%

Cet exemple illustre le cas d'une moyenne annuelle non pondérée des prix (ou des indices de prix) qui prête à confusion lorsque les variations annuelles des
ventes ou des prix d'un produit unique homogène sont irrégulières. Les produits vendus pendant des trimestres différents sont censés être identiques sous
tous leurs aspects économiques.

Dans l'exemple, les quantités annuelles et les prix pratiqués pendant les trimestres où des ventes ont été enregistrées sont les mêmes pour les deux années,
mais le rythme des ventes se modifie au deuxième trimestre de 2000. En conséquence, la valeur annuelle totale aux prix courants augmente de 6,7 %.

Quand il est établi à partir d'une moyenne simple des prix trimestriels, le déflateur annuel diminue apparemment de 20 %. En conséquence, les estimations
annuelles à prix constants font ressortir à to r t une augmentation en volume de 33,3 %.

Dans la logique des données sur les quantités, la somme annuelle des estimations trimestrielles à prix constants pour 1999 et 2000, établies en évaluant les
quantités aux prix moyens de 1999 pondéré par les quantités, ne fait ressortir aucune augmentation en volume (colonne 7). La variation de la valeur annuelle
aux prix courants reflète une augmentation du déflateur annuel qui serait implicitement pondéré par la proportion des ventes annuelles à prix constants enre-
gistrée chaque trimestre.

Les indices de prix utilisent en général des moyennes non pondérées comme base des prix, ce qui revient à évaluer les quantités à leurs prix moyens non
pondérés et aboutit à tor t pour 1999, l'année de base, (voir colonne 6) à une somme annuelle des estimations trimestrielles à prix constants différente des
données aux prix courants, ce qui n'est pas exact. Il est toutefois facile d'éliminer cette différence en multipliant la série temporelle complète à prix constants
par le ratio entre les données annuelles aux prix courants et la somme des données trimestrielles à prix constants pour l'année de base (9000/10000), de façon
à ce que le taux de variation entre périodes demeure inchangé.

prix moyen annuel implicite correspondant, obtenu
en divisant la valeur annuelle aux prix courants par la
quantité annuelle, est donc une moyenne des prix de
chaque trimestre pondérée par les quantités. Comme
l'indique l'exemple 9.1, le prix moyen pondéré par
les quantités diffère en général, parfois sensiblement,
du prix moyen non pondéré. De même, dans le cas
des groupes de produits, les mesures annuelles en
volume peuvent en théorie être construites en faisant
une agrégation pondérée des quantités annuelles de
chaque produit. Le déflateur annuel implicite des prix
correspondant pour le groupe est un agrégat pondéré
des prix annuels moyens pondérés par les quantités
de chaque produit. Ce déflateur diffère en général, et

là aussi parfois sensiblement, des déflateurs de prix
annuels résultant d'une simple moyenne non
pondérée des indices de prix mensuels ou trimestriels
qui sont fréquemment utilisés dans les systèmes de
CNA, ce dernier type de déflation risquant d'intro-
duire des erreurs importantes dans les estimations an-
nuelles à prix constants alors calculées.

9.8. En conséquence, pour obtenir des mesures de
volume correctes pour les périodes agrégées, il faut
que les déflateurs tiennent compte aussi bien des
variations des quantités que de celles des prix au
cours de la période. Par exemple, des déflateurs
annuels peuvent être établis implicitement à partir de
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mesures en volume annuelles resultant de la somme
d'estimations en volume trimestrielles obtenues en
procedant aux deux operations suivantes :
a) caler les donnees/indicateurs trimestriels aux prix

courants sur les variables annuelles aux prix cou-
rants correspondantes;

b) etablir des donnees trimestrielles a prix constants
en deflatant les donnees trimestrielles aux prix
courants calees; de meme, la mesure de volume
annuelle peut etre obtenue en utilisant un defla-
teur annuel qui pondere les indices des prix
trimestriels par les valeurs a prix constants du
produit concerne pour chaque trimestre; les deux
methodes de calcul donnent des deflateurs an-
nuels qui sont des mesures de prix annuelles
moyennes ponderees par les quantites6.

9.9. La question se complique lorsque les estimations
annuelles sont etablies sur la base d'informations sur
les prix et les valeurs qui sont plus detaillees que celles
qui sont disponibles tous les trimestres. Dans ces cas, si
l'instabilite saisonniere est importante, il est possible de
se rapprocher de la bonne methode en utilisant des
ponderations calculees a partir de donnees trimes-
trielles plus agregees, mais etroitement liees.

9.10. La question des variations des prix et des quan-
tites se pose egalement au sein des trimestres. En
consequence, si des donnees mensuelles sont dispo-
nibles, il est preferable que les donnees trimestrielles
soient etablies en tenant compte des variations de ces
donnees au cours de la periode en utilisant les don-
nees mensuelles.

9.11. La plupart du temps, les variations des prix et
des quantites au sein des annees et des trimestres sont
si faibles qu'elles ne modifient guere les estimations.
Toutefois, dans le cas des produits primaires ou des
economies a forte inflation, ces variations peuvent
etre particulierement importantes. Il est aussi certain
que, dans de nombreux cas, il n'existe pas de donnees
pour mesurer les variations au sein de la periode.

9.12. Une difficulte connexe qu'il est possible
d'observer dans les donnees trimestrielles est que la
somme annuelle des estimations trimestrielles a prix
constants pour l'annee de base differe de la somme an-
nuelle des donnees aux prix courants, ce qui ne devrait
pas etre le cas. Cette difference peut etre due a l'emploi
de prix annuels moyens non ponderes comme base des
prix dans la construction des indices de prix mensuels

6Les formules correspondantes sont données à l'annexe 9.1.

ou trimestriels. Comme l'indique l'annexe 9.1, deflater
les donnees trimestrielles avec des deflateurs utilisant
des prix moyens non ponderes comme base de prix re-
vient a evaluer les quantites a leur prix annuel moyen
non pondere et non pas a leur prix annuel moyen
pondere. Il est toutefois facile d'eliminer cette dif-
ference dans l'annee de base entre la somme annuelle
des estimations trimestrielles a prix constants et celle
des donnees aux prix courants en multipliant les series
temporelles completes a prix constants, de facon a ce
que le taux de variation entre periodes demeure in-
change, par le ratio entre les donnees annuelles aux prix
courants et la somme des donnees trimestrielles ini-
tiales a prix constants, etablies a partir des prix moyens
annuels non ponderes pour l'annee de base, ratio qui,
dans le cas d'un produit unique, est identique au ratio
du prix moyen pondere au prix moyen non pondere.

9.13. L'exemple 9.1 illustre deux notions et mesures
differentes des variations annuelles des prix, ces me-
sures presentant toutes les deux un interet econo-
mique. La premiere mesure, qui, sur la base des prix
annuels moyens non ponderes, affiche un recul des
prix de 20 %, donne la variation moyenne des prix. La
seconde, qui, sur la base des prix annuels moyens
ponderes, fait etat d'une hausse des prix de 6,7 %, cor-
respond a la variation des prix moyens. Comme le
montre l'exemple 9.1, seule la seconde methode per-
met de mesurer des valeurs/volumes/prix correspon-
dant a diverses periodes, comme l'exige la comptabi-
lite nationale; elle est differente des mesures associees
a des points temporels abordees dans la theorie des
nombres indices classique. Dans l'exemple 9.1, la
variation annuelle de la valeur est de 6,7 % et la varia-
tion annuelle en volume correcte est indiscutablement
0,0 %, car la somme annuelle des quantites reste in-
changee tandis que ces quantites se rapportent a un
produit unique homogene.

9.14. Une difficulte manifeste est que les variations
que montre la mesure des prix annuels moyens pon-
deres contredisent l'axiome fondamental des
nombres indices, qui dit que ces mesures ne doivent
refleter que des variations de prix et non des varia-
tions de quantites. Ainsi, la mesure des prix annuels
moyens ponderes ne semble pas etre une mesure
acceptable de variation des prix. L'augmentation de
6,7 % des prix moyens entre 1997 et 1998 s'explique
par les variations des quantites negociees a chaque
prix, et non par la hausse des prix, et donc ne satisfait
pas aux tests elementaires des nombres indices
comme les tests d'identite et de proportionality.
Pour cette raison, on peut soutenir que l'exemple 9.1
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montre qu'en principe, il n'est pas possible de
prendre en compte les variations de valeur sur di-
verses périodes dans des mesures des variations des
prix et des quantités qui soient acceptables comme
indices à part entière. Cependant, les tests élémen-
taires et la théorie des nombres indices classique
considèrent des comparaisons de prix et de quantité
entre des paires distinctes de points temporels plutôt
qu'entre des périodes et ne tiennent donc pas compte,
de ce fait, des mesures des variations des prix moyens
d'une période à l'autre. Pour mesurer les variations
des prix moyens d'un produit unique homogène, il
convient d'établir le prix moyen de chaque période
en divisant la valeur totale par les quantités corres-
pondantes au sein de cette période; en d'autres
termes, il s'agit de valeurs unitaires. À partir de
l'exemple 9.1, il est manifeste que, pour les besoins
de la comptabilité nationale, les prix moyens annuels
ne peuvent être établis de façon réaliste sans se
référer aux quantités correspondantes, aussi doivent-
ils être calculés en utilisant une moyenne pondérée
par les quantités trimestrielles/infra-annuelles.

C. Choix des pondérations par les prix
pour les mesures de volume des CNT

I. Mesures de volume de type Laspeyres

9.15. Pour établir des séries temporelles et assurer la
cohérence nécessaire entre les CNT et les CNA, pour
les mesures de volume de type Laspeyres7 destinées
aux CNT et aux CNA, il faut utiliser comme pondéra-
tions les prix moyens pondérés par les quantités de
toute l'année. Les prix d'un trimestre particulier, du
trimestre correspondant de l'année précédente, du
trimestre correspondant d'une «année de base» fixe
ou du trimestre précédent ne conviennent pas pour les
séries temporelles des mesures de volume de type
Laspeyres destinées aux comptes nationaux pour les
raisons suivantes :
• Pour assurer la cohérence entre les mesures de

volume de type Laspeyres calculées directement
pour les CNA et les CNT, il convient d'utiliser,
pour tous les trimestres de l'année, les mêmes
pondérations pour les CNA et les CNT.

• Les prix d'un trimestre particulier ne peuvent être
utilisés pour pondérer les mesures de volume dans
le cadre des CNA, ni par conséquent dans celui des

CNT, à cause des variations saisonnières et des
autres facteurs d'instabilité à court terme des prix
relatifs. L'emploi des prix annuels moyens pon-
dérés atténue ces effets. C'est pourquoi, les prix
moyens annuels pondérés sont plus représentatifs
pour les autres trimestres de l'année et pour l'année
dans son ensemble.

• Les prix du trimestre correspondant de l'année
précédente ou d'une «année de base» fixe ne
peuvent être utilisés pour pondérer les mesures de
volume dans le cadre des CNA, car les mesures de
volume obtenues ne permettent que de comparer
le trimestre courant au même trimestre de l'année
ou des années précédentes. Les séries portant sur
les variations entre années ne constituent pas des
séries temporelles autorisant la comparaison entre
différentes périodes et ne peuvent être réunies
pour former de telles séries. En particulier, puis-
qu'elles supposent l'utilisation de prix différents
pour chaque trimestre de l'année, elles ne per-
mettent pas de faire des comparaisons entre les
différents trimestres de la même année. Pour la
même raison, elles ne permettent pas d'agréger les
trimestres au sein de la même année et de les com-
parer aux estimations annuelles directes corres-
pondantes. En outre (voir l'annexe 1.1), les varia-
tions par rapport à la même période de l'année
précédente risquent d'être à l'origine d'importants
retards dans l'identification de la tendance cou-
rante de l'activité économique.

• Les prix du trimestre précédent ne peuvent être
utilisés pour pondérer les mesures de volume de
type Laspeyres pour deux raisons :

a) L'emploi de pondérations différentes pour
chaque trimestre de l'année ne permet pas
d'agréger les trimestres au sein de la même
année et de les comparer aux estimations an-
nuelles directes correspondantes.

b) Si les variations entre trimestres sont enchaî-
nées pour former une série temporelle, l'ins-
tabilité à court terme des prix relatifs risque
d'amener ces mesures enchaînées trimestrielle-
ment à s'écarter considérablement des mesures
directes correspondantes (voir exemple 9.3).

9.16. On peut aussi utiliser des mesures de volume
trimestrielles de type Laspeyres avec des pondéra-
tions de base8 différentes, dans les 2 cas suivants :

7L'expression «de type Laspeyres» couvre les mesures à prix cons-
tants classiques, les indices de volume de Laspeyres à base fixe et les
indices-chaîne de volume de Laspeyres.

8L'expression «période de base» est définie au paragraphe 9.22 et
s'entend 1) comme base des ratios de prix ou de quantité qui sont
pondérés ensemble (par exemple, la période 0 est la base du ratio de
quantité) et 2) comme l'année où le prix est fixé (année de base) pour
les données à prix constants.
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a) si l'on utilise la moyenne annuelle d'une année de
base fixe, ce qui aboutit aux mesures classiques
en prix constants et équivaut à un indice de vo-
lume de Laspeyres à base fixe;

b) si l'on utilise la moyenne annuelle de l'année
précédente, ce qui aboutit à un indice de volume
trimestriel de Laspeyres enchaîné annuellement.

9.17. Les mesures de volume classiques à prix cons-
tants d'une année de base fixe, l'indice de volume
trimestriel de Laspeyres à base fixe et le maillon à
court terme de l'indice de volume trimestriel de
Laspeyres enchaîné annuellement peuvent être for-
mulés mathématiquement comme suit :
• À prix constants «moyens» d'une année de base

fixe :

L'indice trimestriel de Laspeyres à base fixe :

Le maillon à court terme de l'indice de volume
trimestriel de Laspeyres enchaîné annuellement :

est la valeur totale pour le trimestre q de
l'année y, mesurée aux prix moyens an-
nuels de l'année 0.
représente un indice de volume de
Laspeyres mesurant les changements
en volume entre la moyenne de l'année
0 (période de base et de référence9) et le
trimestre q de l'année y;
représente un indice de volume de
Laspeyres mesurant les changements
en volume entre la moyenne de l'année
y - 1 (période de base et de référence) et
le trimestre q de l'année y;
est le prix du produit i au cours du
trimestre q de l'année y;
est la moyenne arithmétique du prix du
produit i, pondérée par les quantités
pour les trimestres de l'année y - 1;

est la moyenne arithmétique du prix du
produit i, pondérée par les quantités
pour les trimestres de l'année 0

est la quantité du produit i, au cours du
trimestre q de l'année y;
est la moyenne arithmétique simple des
quantités du produit au cours des tri-
mestres de l'année y - 1 ;
est la moyenne arithmétique simple des
quantités du produit i au cours des tri-
mestres de l'année 0.

2. Indices de volume de type Fisher

9.18. L'indice de volume de Fisher étant la moyenne
géométrique des indices de volume de Laspeyres et
de Paasche, il utilise des pondérations par les prix de
deux périodes, la période de base et la période cou-
rante. Il est possible d'utiliser des indices trimestriels
de Fisher pondérés à partir de trois périodes de base
différentes, soit :
a) la moyenne annuelle d'une année de base fixe, ce

qui aboutit à un indice trimestriel de Fisher à
base fixe;

b) la moyenne annuelle de l'année précédente, ce
qui aboutit à un indice trimestriel de Fisher en-
chaîné annuellement;

c) la moyenne du trimestre précédent, ce qui abou-
tit à un indice trimestriel de Fisher enchaîné
trimestriellement.

9.19. L'indice de volume trimestriel de Fisher à base
fixe et les maillons à court terme des indices de vo-
lume trimestriels de Fisher enchaînés annuellement
et trimestriellement peuvent être formulés mathéma-
tiquement comme suit :

• L'indice trimestriel de Fisher à base fixe :

9L'expression «période de référence» est définie au paragraphe 9.22
et s'entend de la période pour laquelle l'indice est égale à 100.

Le maillon à court terme de l'indice trimestriel de
Fisher enchaîné annuellement :
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• Le maillon à court terme de l'indice trimestriel de
Fisher enchaîné trimestriellement :

est un symbole générique pour le
temps, qui est plus facile à utiliser pour
les mesures entre périodes que la nota-
tion trimestre q de l'année y employée
dans la plupart des formules présentées
dans le chapitre;
représente un indice de volume de
Fisher mesurant les variations en vo-
lume entre la période A (période de
base et de référence) et le trimestre q de
l'année y;
représente un indice de volume de
Laspeyres mesurant les variations en
volume entre la période A (période de
base et de référence) et le trimestre q de
l'année y;
représente un indice de volume de
Paasche mesurant les variations en vo-
lume entre la période A (période de base
et de référence) et le trimestre q de l'an-
née y;
est le prix du produit i à la période A.

La période A représente la moyenne de l'année 0
pour l'indice de Fisher à base fixe, la moyenne de
l'année précédente pour l'indice de Fisher enchaîné
annuellement et le trimestre précédent pour l'indice
de Fisher enchaîné trimestriellement.

9.20. Pour les mêmes raisons que dans le cas des
mesures de volume de type Laspeyres, les périodes
ci-après ne peuvent être utilisées comme périodes de
base pour les séries temporelles des indices de vo-
lume de type Fisher :
• un trimestre fixe particulier;
• le trimestre correspondant de l'année précédente;

le trimestre correspondant d'une
base» fixe.

«année de

D. Enchaînement dans le cadre des CNT

I. Observations générales

9.21. Le SCN de 1993 recommande de passer des
estimations classiques à prix constants d'une année
de base fixe à des mesures de volume enchaînées.
Les estimations à prix constants utilisent les prix
moyens d'une période donnée10, la période de base,
pour pondérer ensemble les quantités correspon-
dantes. Pour les utilisateurs des séries composantes,
les données à prix constants présentent l'avantage
de pouvoir s'additionner, à la différence d'autres
mesures de volume. La structure des prix relatifs de
l'année de base est toutefois moins représentative de
la situation économique courante à mesure que l'on
s'éloigne de cette année. En conséquence, il est
nécessaire de mettre à jour la période de base à in-
tervalles plus ou moins réguliers afin d'adopter des
pondérations qui reflètent mieux la situation cou-
rante (par exemple, les techniques de production ou
les préférences des utilisateurs). Des périodes de
base différentes, et par conséquent des jeux diffé-
rents de pondérations, offrent des points de vue dif-
férents. Lorsque la période de base est changée, il ne
devait pas être nécessaire de recalculer (sur la nou-
velle base) les données portant sur le passé lointain.
Au contraire, pour former une série cohérente, les
données établies à partir de l'ancienne base de-
vraient être enchaînées aux données correspondant à
la nouvelle base11. Il est possible de changer la pé-
riode de base et de procéder à des enchaînements à
des intervalles différents : tous les dix ans, tous les
cinq ans, tous les ans ou tous les trimestres/mois. Le
SCN de 1993 recommande de modifier la période de
base tous les ans, et donc de procéder à des en-
chaînements avec la même périodicité.

9.22. Il convient d'établir une distinction claire
entre les notions de période de base, de période de
pondération et de période de référence. La termi-

10Comme le recommande la précédente section, cette période devrait
être d'un an.
l1Cette opération doit être accomplie pour chaque série, agrégat ou sous-
composante des agrégats, indépendamment de toute relation d'agré-
gation ou comptable entre les séries. En conséquence, la somme des
composantes enchaînées ne correspond pas aux agrégats enchaînés. Il ne
faut pas essayer d'éliminer ces «écarts dus à l'enchaînement», car cela
fausserait les variations à l'intérieur d'une ou plusieurs séries.
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nologie des nombres indices n'est pas totalement
uniforme a l'echelon international, ce qui peut pro-
voquer une certaine confusion. En particulier, 1' ex-
pression «periode de base» est parfois utilisee pour
des concepts differents. De meme, i l arrive que les
expressions «periode de base», «periode de ponde-
ration» et «periode de reference* soient employees
de maniere interchangeable. Conformement au SCN
de 1993 et aux principales pratiques comptables en
vigueur dans les pays, la terminologie ci-apres est
utilisee dans ce manuel:
• La periode de base s'entend comme 1) la base des

ratios de prix ou de quantite qui sont ponderes en-
semble (par exemple, la periode 0 est la base du ratio
de quantite #; ,/^0) et 2) l'annee de reference des prix
(annee de base) pour les donnees a prix constants.

• La periode de ponderation s'entend comme la pe-
riode (les periodes) a laquelle correspondent les
ponderations. Elle correspond a la periode de base de
l'indice Laspeyres a base fixe et a la periode courante
de l'indice Paasche a base fixe. Les formules d'in-
dice symetrique a base fixe, comme celles de Fisher
et de Tornquist, ont deux periodes de ponderation —
la periode de base et la periode courante.

• La periode de reference s'entend comme la periode
pour laquelle la serie d'indice est egale a 100. Elle
peut etre modifiee simplement en divisant la serie
d'indice par son niveau a toute periode choisie
comme nouvelle periode de reference.

9.23. L'enchainement consiste a construire des
mesures de prix ou de volume a long terme en cumu-
lant les variations d'indices a court terme etablis pour
des periodes de base differentes. Par exemple, i l est
possible de calculer un indice-chaine entre periodes
mesurant les variations de la periode 0 a la periode t
(c'est-a-dire, CI0^t) en multipliant une serie d'indices
a court terme qui mesurent les variations d'une pe-
riode a l'autre comme suit:

T=l
(T-1)->T

ou I(t_i)^t represente un indice de volume ou de prix
mesurant les variations de la periode t - 1 (periode de
base et de reference) a la periode t.

9.24. La sequence, ou serie temporelle, correspon-
dante des indices-chaine dont les maillons sont relies de
fagon a exprimer la serie temporelle complete pour une
periode de reference fixe est donnee par

(9.4.a)

r=l

9.25. Les indices-chaine n'ont pas de periode de
base ou de ponderation particuliere. Dans 1'equation
(9.4.a), chaque maillon (I^t_X)^t) de 1'indice-chaine
est dote d'une periode de base et d'une ou deux pe-
riodes de ponderation, les periodes de base et de
ponderation variant d'un maillon a l'autre. De la
meme fa^on, la sequence complete des indices de
1'equation (9.4.a), etablie en reliant tous les maillons,
n'a pas de periode de base particuliere, mais une pe-
riode de reference fixe.

9.26. La periode de reference peut etre choisie libre-
ment sans modifier les taux de variation des series.
S'agissant de la serie temporelle de 1'indice-chaine
de requation (9.4.a), la periode 0 est la periode de
reference de l'indice et est par convention egale a
100. II est possible de modifier la periode de refe-
rence en divisant simplement la serie d'indices par
son niveau a toute periode choisie comme nouvelle
periode de reference. Par exemple, la periode de
reference pour la sequence des indices de 1'equation
(9.4.a) peut passer de la periode 0 a la periode 2 en
divisant tous les elements de la sequence par la cons-
tante CI0^2 comme suit:

(9.4.b)

9.27. La serie d'indices-chaine de 1'equation (9.3) et
des equations (9.4.a) et (9.4.b) constitue une serie d'in-
dices-chaine de Laspeyres de volume entre periodes si,
pour chaque maillon, les indices a court terme (/(,_!)_>,)

^ 0 - » / ~ A)-»l ' A->2 ' ^2->3 ' ^3->4 ' ht-\)^>t (9.3)

n

C*2->0 ~ ^0->0/^0-^2 "" V^0-»lM-»2

C / 2 ^ ! - C / Q ^ J / C / 0 ^ 2 - VA-»2

Ĉ 2->2 ~ ^0->2/^0->2 ~ 1

C72->3 — C/o^3/C/o_^2 — A->2

C^2->r ~ Ch-*t/Ch-*2 ~ l l ^ T - n - 4 T
T=l

170

c/o^o = i
^ 0 - > l ~ A)->1

^0->2 ~ ^0^1 ' A^2

^0-^3 - ^0-»l ' A->2 ' ^2^3

C/0-», =nv!WT
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sont construits comme des indices de volume de
Laspeyres ayant la precedente periode comme periode
de base et de reference. C'est-a-dire si

(9.5.)

ou

pit_]

Vt_x

Vt-\

frepresente un indice de volume de Las-
peyres mesurant les variations de volume de
la periode t - 1 (periode de base et de refe-
rence) a la periode t\
est le prix du produit / a la periode t - 1
(«ponderation par les prix»);
est la quantite du produit / a la periode t\
est la fraction de la valeur totale qui corres-
pond a ce produit a la periode t - 1;
est la valeur totale aux prix courants a la
periode t- 1.

9.28. De meme, la serie d'indices-chaine de l'equa-
tion (9.3) et des equations (9.4.a) et (9.4.b) constitue
une serie d'indices-chaine de Fisher de volume entre
periodes si, pour chaque maillon, les indices a court
terme (/(r_i)^,) sont construits comme des indices de
volume de Fisher ayant la precedente periode comme
periode de base et de reference comme dans 1'equa-
tion (9.2.c).

9.29. Deux series d'indices, quelles qu'elles soient,
assorties de periodes de base et de reference differentes
peuvent, pour mesurer les variations de la premiere a la
derniere annee, etre enchainees comme suit12:

12Dans la mesure ou elles ont une periode en commun, c'est-a-dire
une periode de chevauchement; par exemple, la periode de che-
vauchement est l'annee 5 dans l'equation (9.6) ou t = 10 et h = 5 et
l'annee 10 dans l'exemple 9.2.

9.31. Les taux de croissance et les nombres indices
calcules pour des series qui contiennent des chiffres
negatifs ou nuls — comme les donnees sur les va-
riations des stocks et sur les recoltes — sont en
general errones et depourvus de signification.
Considerons par exemple une serie sur les variations
des stocks a prix constants dont le resultat est - 10 a
la periode un et + 20 a la periode deux. Le taux de
croissance correspondant entre ces deux periodes est
- 300 % (= ((20/-10) - 1) • 100), taux qui est a l'evi-
dence faux et n'a aucun sens. De meme, pour une
serie dont le resultat est 1 a la periode un et 10 a la
periode deux, le taux de croissance correspondant
entre les deux periodes est 900 %. En consequence,
pour ces series, i l n'est possible de mesurer que les
contributions aux pourcentages de variation des
agregats auxquels elles appartiennent (voir la section
D.7 pour un examen de la mesure des contributions
aux pourcentages de variation des nombres indices).

2. Frequence des enchalnements
dans le cadre des CNT

9.32. Le SCN 1993 recommande un intervalle d'au
moins un an entre les enchainements, essentielle-
ment parce que 1'instability a court terme des prix re-
latifs (causee par exemple par les erreurs d'echantil-
lonnage et les effets saisonniers) risque d'etre a
l'origine d'une forte derive des mesures en volume
si elles sont enchainees a des intervalles plus
frequents, surtout lorsqu'il s'agit de formules
d'indice non superlatif comme celles de Laspeyres et
de Paasche (voir l'exemple 9.3); de meme, l'insta-
bilite a court terme des quantites relatives risque de
provoquer une forte derive des mesures de prix si
elles sont elles aussi enchainees a des intervalles de
moins d'un an. L'objectif de l'enchainement est de
tenir compte de la tendance a long terme des varia-
tions des prix relatifs, et non des variations tempo-
raires a court terme.

9.33. Les formules d'indice superlatif, comme celle de
Fisher, resistent mieux aux derives (voir exemple 9.3)
que les autre formules. C'est pourquoi, lorsque les don-
nees trimestrielles ne sont guere, voire nullement, ins-
tables a court terme, i l peut etre judicieux d'utiliser un
indice-chaine trimestriel de Fisher a la place des in-
dices-chaine annuels de Fisher ou de Laspeyres. La
somme des indices-chaine trimestriels13 de Fisher ne
correspond pas exactement a l'indice annuel direct de

l3Cela n'est d'ailleurs pas le cas non plus des indices-chaine annuels
de Fisher ou des indices a base fixe de Fisher.

7(M)->/ = LQ{t.^t L 4u
9u-\

wu-\

YitPu-i'Vu
Z/Piv-rtfiv-i

X/Av-r^v

LQ{t-v-

Hu
wUt-\

>»

C*0-+t ~~ h^(t-h) ' *(t-h)-+t (9.6)

En d'autres termes, on peut ainsi enchainer n'importe
quelle periode.

9.30. Par exemple, si, dans l'equation (9.6), t = 10 et
h = 5, l'indice-chaine qui en resulte (C/0^10) constitue
un indice annuel enchaine sur cinq ans mesurant les
variations de l'annee 0 a l'annee 10. L'exemple 9.2
illustre une technique elementaire d'enchainement de
donnees annuelles pour t = 15 et h = 10.
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Fisher. Dans le cas des indices-chaîne de Fisher, la co-
hérence entre les mesures de prix et de volume des
CNT et des CNA ne peut être obtenue qu'en calculant
les mesures pour les CNA à partir des mesures tri-
mestrielles ou en imposant cette cohérence aux don-
nées par la technique du calage. Rien ne permet de
croire que, pour les séries qui ne sont pas instables, la
moyenne d'un indice-chaîne annuel de Fisher sera plus
proche d'un indice annuel direct de Fisher que celle
d'un indice-chaîne trimestriel de Fisher.

9.34. Dans le cas des mesures de volume de type
Laspeyres, la cohérence à réaliser entre les CNA et
les CNT, est une raison supplémentaire pour ne pas
procéder à des enchaînements plus d'une fois par an.

Pour assurer la cohérence entre les données trimes-
trielles et les indices annuels directs correspondants,
il faut que les mêmes pondérations par les prix soient
utilisées dans le cadre des CNA et dans celui des
CNT. Par conséquent, les CNT doivent suivre les
mêmes pratiques que les CNA en ce qui concerne les
changements d'année de base et les enchaînements.
Dans ces conditions, la technique d'enchaînement
par chevauchement annuel présentée à la section
suivante permet de faire correspondre exactement la
somme des données trimestrielles à l'indice direct et
de réduire au minimum toute différence entre la
moyenne des données trimestrielles et l'indice annuel
direct causée par la technique du chevauchement sur
un trimestre (dont l'utilisation est recommandée).

Exemple 9.2. Enchaînement élémentaire de données annuelles

L'exemple du SCN de 1993
II s'agit d'une version approfondie de l'exemple donné dans le SCN de / 993.

(Tableau 16.1, pages 386-387.)
Données de base

Année 0 Année 10 Année 15

P0 P0 V0 P10 P10 V10 P15 P15 V15

Produit A 6 5 30 9 12 108 II 15 165
Produit B 4 8 32 10 M MO 14 11 154
Total 62 218 319

Données à prix constants
Année de base 0 Année de base 10

Année 0 Année 10 Année 15 Année 0 Année 10 Année 15

P0•P0 P0•P10 P0•P15 P10•P0 P10•P10 P10•P15

Produit A 30 72 90 45 108 135
Produit B 32 44 44 80 MO MO
Total 62 116 134 125 218 245

Indices de Laspeyres de volume pour le total

Indice à base fixe Année 0 Année 10 Année 15
Année 0 comme base et référence 100 187,1 216,1
Taux de variation entre périodes 87,1 % 15,5%
Année 10 comme base et référence 57,3 100 112,4
Taux de variation entre périodes 74,4% 12,4%

Année 0 comme référence et année 10 comme base 100 174,4 196,0
Indice-chaîne
Année 0 = 100 100 187,1 210,3=

112,4 • 1,871
Taux de variation entre périodes 87,1 % 12,4%
Année 10 = 100 100/1,871 = 53,4 100 112,4
Taux de variation entre périodes 87,1% 12,4%
L'indice de Laspeyres de volume à base fixe pour le total ayant l'année 0 comme période de base et de référence est le suivant :

62/62 • 1 0 0 = 100 116/62 • 1 0 0 = 187,1 134/62 • 100 = 216,1
De même, l'indice de Laspeyres de volume à base fixe pour le total ayant l'année 10 comme période de base et de référence est le suivant :

125/218 • 1 0 0 = 57,3 218/218 • 1 0 0 = 100 245/218 • 100 = 112,4
Enfin, l'indice de Laspeyres de volume à base fixe pour le total ayant Tannée 10 comme période de base et l'année 0 comme période de
référence est le suivant :
57,3/57,3 • 1 0 0 = 100 100/57,3 • 1 0 0 = 174,4 112,4/57,3 • 100 = 196,0
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Exemple 9.3. Frequence des enchainements et probleme des «derives»'
en cas d'oscillation des prix et des quantities

Observation/Trimestre Trimestre i Trimestre 2 Trimestre 3 Trimestre 4

PrixproduitA(pA) 2 3 4 2
Prix produit B (pB) 5 4 2 5
Quantity produit A (qA,t) 50 40 60 50
Quantity produit B (qB,t) 60 70 30 60
Valeur totale (Vt ) 400 400 300 400

Indices de volume TJ T2 T3 T4

Laspeyres a base fixe (base = T I ) 100,0 107,5 67,5 100,0
Paasche a base fixe (base = T I ) 100,0 102,6 93,8 100,0
Fisher a base fixe (base =T1) 100,0 105,0 79,6 100,0
Indice de Laspeyres enchatne trimestriellement 100,0 107,5 80,6 86,0
Indice de Paasche enchatne trimestriellement 100,0 102,6 102,6 151,9
Indice de Fisher enchatne trimestriellement 100,0 105,0 90,9 114,3

Indice de Laspeyres a base fixe :
l^2 = [2-40+5-70]/400]-l00 = 107,5
/t_2 = [2-60+5-30]/400]-l00 = 67,5
l^4 = [2-50+5-60]/400]-l00 = 100,0

h-+2 = [400/(3-50+4-60]-100 = 102,6
/t̂ 3 = [300/(4-50+2-60]-100 = 93,8
/t_4 = [400/(2-50+5-60]-100 = 100,0

lnPi$'<lis> vo

Indice de Paasche a base ftxe :

2*iPi,t'4ito LiPu'%Q

Indice de Laspeyres enchatne trimestriellement:

cio.r=nuviHr=n;=,

Indice de Paasche enchatne trimestriellement:

CL0,t - I7r«i'(T-1)-»T " n T = l

/t_3 = /t_2- [300/(4 -40+2 -70] = 102,6
l^2 = /t_3- [400/(2 -60+5 -30] = 151,9

' t- j = /^2-[3 '60+4-30]/400] = 80,6
/t^4 = /t_3-[4-50+2-60]/400] = 86,0

Dans cet exemple, les prix et les quantites pour le trimestre 4 sont les memes que pour le trimestre I; en d'autres termes, ils oscillent
plutot que de suivre une tendance. Les indices a base fixe font par consequent etat de valeurs identiques pour TI etT4, mais les indices-
chatne affichent des valeurs completement differentes. Ce probleme peut egalement etre constate au niveau des donnees annuelles lorsque
les prix et les quantites oscillent, de sorte qu'un enchatnement annuel risque parfois de ne pas etre approprie, et il risque d'autant plus de
se poser que les periodes sont courtes, car des effets saisonniers ou des facteurs irreguliers peuvent rendre les donnees plus instables.

En outre, on observe que les differences entre les donnees deT I et celles de T4 des indices-chatne trimestriels (ou indices enchatnes
trimestriellement) de Laspeyres et de Paasche sont en sens oppose et, en consequence, que I'indice-chaine trimestriel (ou indices enchatnes
trimestriellement) de Fisher accuse une derive moins forte. Ce resultat a une portee universelle.

•L'exemple s'inspire de Szultc (1983).

9.35. Ainsi, dans le cadre des CNA, les mesures de
volume de type Laspeyres par enchainement doivent
etre etablies en calculant des estimations trimestrielles
aux prix moyens de l'annee precedente. Ces mesures
de volume trimestrielles elaborees pour chaque annee
doivent etre reunies pour former de longues series tem-
porelles coherentes — ce resultat constitue un indice
trimestriel de Laspeyres enchaine annuellement. La
section suivante examine d'autres techniques d'en-
chainement applicables a de telles series.

3. Choix des formules d'indices pour les donnees
des CNT enchainees annuellement

9.36. Le SCN de 1993 recommande d'etablir des
mesures annuelles de prix et de volume par enchaine-
ment, en utilisant de preference des formules de
nombre indice superlatif comme celles de Fisher et de
Tornquist, car la theorie des nombres indices montre
que les indices-chaine annuels de Fisher et de Torn-
quist sont ceux qui se rapprochent le plus de l'indice

•»

ZiA\T-r4*Yr

X/A\T-r^,T-i
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idéal théorique. Les indices de Fisher et de Tornquist
donnent, en pratique, des résultats presque identiques
et l'indice de Fisher, qui est la moyenne géométrique
d'un indice de Laspeyres et d'un indice de Paasche, se
situe entre la limite supérieure et la limite inférieure de
ces deux formules d'indice. La plupart des pays14 qui
pratiquent l'enchaînement dans le cadre de leurs
comptes nationaux ont toutefois adopté, pour les
mesures de volume, la formule-chaîne annuelle de
Laspeyres et, pour les mesures de prix, la formule-
chaîne annuelle de Paasche correspondante15 et l'Of-
fice statistique de l'Union européenne (Eurostat) de-
mande à ses membres d'établir des mesures-chaîne
annuelles en volume selon la formule de Laspeyres16.

9.37. L'enchaînement annuel des données trimes-
trielles suppose que chaque maillon de la chaîne soit
établi en utilisant la formule de nombre indice choisie
et que la moyenne de l'année précédente (y - 1) soit
prise comme période de base et de référence. Les in-
dices trimestriels à court terme qui en résultent doivent
par la suite être enchaînés pour former une longue série
temporelle cohérente exprimée à partir d'une période
de référence fixe. D'autres techniques d'enchaînement
annuel éventuellement utilisables pour ces séries sont
examinées à la section D.3. La section D.3 est essen-
tiellement consacrée aux indices de Laspeyres, mais les
techniques exposées et les questions abordées valent
pour tous les indices-chaîne annuels. Chaque maillon à
court terme des formules d'indice de volume trimes-
trielles de Laspeyres, de Paasche et de Fisher enchaî-
nées annuellement est donné comme suit :
• Formule de Laspeyres :

• Formule de Paasche :

14Les Pays-Bas (en 1985) et la Norvège (en 1990) ont été les premiers
pays à utiliser officiellement les mesures-chaîne pour les données des
comptes nationaux. Par la suite, un grand nombre de pays ont adopté, ou
sont en train d'adopter, la technique de l'enchaînement pour leurs me-
sures officielles. À l'heure actuelle, seuls les États-Unis ont choisi une
formule d'indice-chaîne de Fisher au lieu de la formule-chaîne de
Laspeyres. Ce pays avait adopté en 1996 une formule trimestrielle «de
type Fisher» à enchaînement annuel en utilisant des pondérations an-
nuelles dans les composantes Laspeyres et Paasche de l'indice, avant de
passer à un indice-chaîne trimestriel de Fisher classique en 1999.
15Les mesures de volume de Laspeyres exigent que les mesures de
prix correspondantes soient établies sur la base de la formule de
Paasche afin que le produit des indices de prix et de volume soit égal
à l'indice de valeur correspondant.
16Décision de la Commission européenne du 30 novembre 1998, qui pré-
cise les principes du Système européen de comptabilité de 1995 en matière
de mesures de prix et de volume, et Eurostat (1999), paragraphe 3.186.

17Ce n'est d'ailleurs pas non plus le cas des indices-chaîne trimestriels
ou à base fixe.
18Cependant, cet argument n'est peut-être pas convaincant pour deux
raisons. Premièrement, les simulations indiquent qu'en pratique, la
différence entre un indice annuel direct de Fisher et la moyenne d'un
indice trimestriel de Fisher risque souvent de ne pas être significative
et peut être facilement éliminée au moyen de la technique du calage.
Deuxièmement, la technique du chevauchement trimestriel (qui est
privilégiée) présentée à la Section D.3, même lorsqu'elle est utilisée
pour les indices de Laspeyres, est également à l'origine de différences
entre les indices annuels directs et la moyenne des indices trimestriels.

est la fraction de la valeur totale qui correspond à
ce produit dans l'année y - 1;
pi,q,y-1est le prix du produit pour le trimestre q de

l'année y- 1.

9.38. Pour les mesures de volume, les pays ont
choisi la formule-chaîne annuelle de Laspeyres au
lieu de celle de Fisher essentiellement pour les
raisons suivantes :
• Il ressort de l'expérience et des études théoriques

que l'enchaînement annuel tend à ramener l'écart
entre les nombres indices à un niveau tel que le
choix de la formule de nombre indice perd de son
importance (voir, par exemple, le SCN de 7993,
paragraphe 16.51).

• La somme des indices trimestriels enchaînés an-
nuellement17 de Fisher ne correspond pas exacte-
ment à l'indice annuel direct, à la différence de
l'indice-chaîne annuel de Laspeyres lorsqu'il
utilise la technique du chevauchement annuel
présentée à l'exemple 9.4.a18.

• Formule de Fisher :
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• Les mesures-chaîne de volume présentées en termes
monétaires19 établies selon la formule-chaîne an-
nuelle de Laspeyres sont additives dans l'année de
référence et l'année suivante20, à la différence des
mesures de volume établies selon l'indice de Fisher.

• La formule de Laspeyres est plus simple à employer,
et à expliquer aux utilisateurs, que l'indice de Fisher.
Par exemple, les séries temporelles des indices-
chaîne annuels de Laspeyres peuvent être converties
facilement en séries de données évaluées aux prix
constants moyens de l'année précédente qui peuvent
s'additionner si les données correspondantes sur les
prix courants sont disponibles. Cette caractéristique
permet aux utilisateurs de construire leurs propres
agrégats à partir des données publiées.

• Les données établies sur la base de la formule-chaîne
de Laspeyres se prêtent plus facilement au calcul des
contributions aux pourcentages de variation que
celles établies selon l'indice de Fisher.

• Dans le cas de la formule de Fisher, aucune agré-
gation cohérente n'est possible au sein des mail-
lons; l'agrégation ne donne qu'un résultat approxi-
mativement cohérent.

• La formule de Laspeyres en revanche, est additive
au niveau de chaque maillon. Cela permet de com-
biner plus facilement l'enchaînement avec l'établis-
sement d'outils analytiques comme les tableaux des
ressources et des emplois ou les tableaux entrées/
sorties pour lesquels les composantes doivent pou-
voir s'additionner21.

4. Techniques d'enchaînement annuel
des données trimestrielles

9.39. Il est possible en général d'enchaîner annuelle-
ment les données trimestrielles selon l'une ou l'autre
des deux techniques classiques suivantes : les che-
vauchements annuels et les chevauchements sur un
trimestre. En outre, on utilise parfois une troisième
technique fondée sur les variations enregistrées par rap-
port à la même période de l'année précédente (tech-
nique «du glissement annuel»). Si ces trois techniques
donnent souvent des résultats analogues, la troisième
risque, en cas de fortes variations des quantités et des
prix relatifs, de fausser le profil saisonnier des séries

l9Voir la section D.7, et plus particulièrement le paragraphe 9.48,
pour un examen des mesures-chaîne de volume présentées en termes
monétaires.
2()Voir l'exemple 9.5.a, ainsi que la section D.5. pour un examen de la
non-additivité de la plupart des formules d'indice (dont celle à base
fixe de Laspeyres).
21Les deux premiers pays qui ont adopté officiellement l'enchaînement
pour les mesures de prix et de volume de leurs comptes nationaux l'ont
fait dans le cadre de l'établissement des tableaux ressources/emplois.

enchaînées. Si les statistiques de prix traditionnelles
sont préparées exclusivement selon la technique du
chevauchement trimestriel, celle du chevauchement
annuel est peut-être plus pratique pour établir les
mesures de volume de type Laspeyres dans le cadre des
comptes nationaux, car elle conduit à des données dont
la somme correspond exactement à l'indice annuel di-
rect. Par contre, la somme des données obtenues au
moyen de la technique du chevauchement trimestriel et
de celle du glissement annuel ne correspond pas exac-
tement à l'indice annuel direct. La technique trimes-
trielle assure le mieux le lissage entre les facteurs d'en-
chaînement, alors que la technique annuelle peut
introduire une rapture entre ces facteurs. Les exemples
9.4.a, 9.4.b, 9.4.c et le graphique 9.1 illustrent ces trois
techniques. (Une présentation formelle des deux pre-
mières méthodes est faite à l'annexe 9.2.)

9.40. Dans la technique du chevauchement annuel, il
faut établir pour chaque trimestre des estimations aux
prix annuels moyens pondérés de l'année précédente
et utiliser ensuite des facteurs d'enchaînement obte-
nus à partir des données annuelles correspondantes
pour ajuster proportionnellement les données trimes-
trielles à la hausse ou à la baisse. Dans la technique
du chevauchement trimestriel, il faut établir pour le
trimestre de chevauchement des estimations aux prix
moyens annuels pondérés de l'année courante en plus
des estimations aux prix moyens de l'année précé-
dente. Le ratio entre les estimations pour le trimestre
d'enchaînement aux prix moyens de l'année courante
et celles établies aux prix moyens de l'année précé-
dente donne le facteur d'enchaînement qui permet
d'ajuster les données trimestrielles à la hausse ou à la
baisse. Dans la technique du glissement annuel, il
faut établir pour chaque trimestre des estimations aux
prix annuels moyens pondérés de l'année courante en
pies des estimations aux prix moyens de l'année
précédente. Les variations d'une année sur l'autre de
ces données à prix constants sont souvent utilisées
pour extrapoler les données trimestrielles à prix cons-
tants de la période de référence choisie.

9.41. Ee conclusion, bien qu'il n'existe aucune norme
établie concernant les techniques d'enchaînement an-
nuel des données pour les CNT, l'enchaînement selon
la technique du chevauchement trimestriel, conjuguée
à l'élimination par calage des divergences entre les
données trimestrielles et les données annuelles qui en
résulte, donne les meilleurs résultats. Cependant, la
technique du chevauchement annuel peut souvent don-
ner des résultats analogues. Il convient d'éviter la tech-
nique du glissement annuel.
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Exemple 9.4.a. Donnees trimestrielles et enchainement annuel
Chevauchement annuel
Indice de volume de Laspeyres
Les sommes et les moyennes annuelies sont en caracteres gras.

Indice-
À prix constants de : chaîne

1997 1998 1999 1997= 100
Quan- Quan- Total Indice Indice Indice Taux de

Données tités tités Prix Prix aux prix 1997 1998 1999 variation
de base A B A B courants Niveau =100 Niveau =100 Niveau =100 Niveau T à T

1997 251,0 236,0 7,0 6,0 3.173,00 3.173,00 100,00 100,00
T l 67,4 57,6 6,1 8,0 871,94 817,40 103,04 103,04 3,0%
T2 69,4 57,1 5,7 8,6 885,51 828,40 104,43 104,43 1,3%

T3 71,5 563 5,3 9,4 910,05 839,50 105,83 105,83 1,3%
T4 73,7 55,8 5,0 10,0 926,50 850,70 107,24 107,24 1,3%
1998 282,0 227,0 5,5 9,0 3.594,00 3.336,00 105,14 3.594,00 100,00 105,14
T l 76,0 55,4 4,5 10,7 934,78 916,60 102,01 107,26 0,0%
T2 78,3 54,8 4,3 11,5 963,07 923,85 102,82 108,10 0,8%
T3 80,6 54,2 3,8 11,7 940,42 931,10 103,63 108,95 0,8%
T4 83,1 53,6 3,5 12,1 940,73 939,45 104,56 109,93 0,9%

1999 318,0 218,0 4,0 11,5 3.779,00 3.711,00 103,26 3.779,00 100,00 108,56
T l 85,5 53,2 3,4 12,5 955,70 953,80 100,96 109,60 -0,3%
T2 88,2 52,7 3,1 13,0 961,70 958,85 101,49 110,18 0,5%

T3 90,8 52,1 2,8 13,8 973,22 962,35 101,86 110,58 0,4%
T4 93,5 52,0 2,7 14,7 1018,36 972,00 102,88 111,69 1,0%
2000 358,0 210,0 3,0 13,5 3.908,97 3.847,00 101,80 110,51 -1,1%

Données annuelles enchaînées obtenues indépendamment
1997 3.173,0 100,00
1998 3.336,0 105,1 3.594,0 105,14
1999 3.711,0 103,3 3.779,0 108,56
2000 3.847,0 101,8 110,51

Etape I : Etablir pour chaque trimestre des estimations aux prix annuels moyens de I'annee precedente, les donnees annuelies etant la somme

des quatre trimestres.

Par ex.: T l 1998 7,0• 67,4+6,0• 57,6 = 817,00

T4I998 7,0-73,7+6,0-55,8 = 850,70

1998 817,0 + 828,4 + 839,5 + 850,7 = 3336,00

(•itape 2 : Convertir les estimations a prix constants pour chaque trimestre en un indice de volume (la moyenne de la derniere annee = 100).

Par ex.: T i l 998 [817,0/(3173,0/4)] • 100 = 103,00

T4 1998 [850,7/(3173,0/4)] • 100 = 107,20

1998 3336,0/3173,0-100 = 105,10

£tape 3 : EnchaTner les indices de volume trimestriels dont I'annee de base et de reference a ete deplacee en utilisant des indices annuels

comme facteurs d'enchatnement (1997 etant la periode de reference pour Pindice-chafne).

Par ex.: T i l 999 102,01 • 1,051 = 107,26

T4 1999 104,56-1,051 = 109,93

ql 2000 100,9-1,0326-1,051 = 109,60

On observe que la moyenne annuelle non ponderee de la serie d'indices-chaine trimestriels obtenue est egale aux donnees annuelies enchainees obtenues

independamment

Par ex.: 2000. [109,6+110,18+110,58+111,69]/4 = 110,51

Enfin, on observe, dans Pexemple ci-apres, que la variation entre, par ex.,T4 1999 e tT I 2000 de la serie-chalne obtenue par chevauchement annuel differe

de la variation correspondante de Pindice-chatne obtenu par chevauchement trimestriel de Pexemple suivant.

Par ex.: ql 2000/q 4 1999 sur la base d'un chevauchement annuel -0,3%

* qi 1999/q 4 1998 sur la base d'un chevauchement trimestriel (et aux prix de 1999) 0,5%

C'est le saut dans la serie introduit par la technique du chevauchement annuel.
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Exemple 9.4.b. Données trimestrielles et enchaînement annuel
Chevauchement trimestriel, le quatrième trimestre étant le trimestre de chevauchement
Les sommes et les moyennes annuelles sont en caractères gras.

À prix constants de : Indice-
1997 1998 1999 chaîne

1997= 100
Total Indice indice Indice Taux de

Données aux prix 1997 T4 1998 T4 1999 variation
de base T l T2 pi p2 courants Niveau = 100 Niveau = 100 Niveau = 100 Niveau deTàT

1997 251,0 236,0 7,0 6,0 3.173,00 3.173,00/00,00 100,00
T l 67,4 57,6 817,40 103,04 103,04
T2 69,4 57,1 828,40 104,43 104,43 1,3%
T3 71,5 56,5 839,50 105,83 105,83 1,3%
T4 73,7 55,8 850,70 107,24 907,55 100,00 107,24 1,3%
1998 282,0 227,0 5,5 9,0 3.594,00 3.336,00 105,14 3.594,00 105,14
T l 76,0 55,4 916,60 101,00 108,31 1,0%
T2 78,3 54,8 923,85 101,80 109,17 0,8%
T3 80,6 54,2 931,10 102,59 110,03 0,8%
T4 83,1 53,6 939,45 10331 948,80 100,00 111,01 0,9%
1999 318,0 218,0 4,0 11,5 3,779,00 3.711,00 3.779,00 109,63
Tl 85,5 53,2 953,80 100,53 111,60 0,5%
T2 88,2 52,7 958,85 101,06 112,19 0,5%
T3 90,8 52,1 962,35 101,43 112,60 0,4%
T4 93,5 52,0 972,00 102,45 113,73 1,0%
2000 358,0 210,0 3,0 13,5 3.908,97 3.847,00 112,53
Étape I : Établir pour chaque trimestre des estimations aux prix annuels moyens de l'année précédente, les données annuelles étant la somme

des quatre trimestres.
Étape 2 : Établir pour le quatrième trimestre de chaque année des estimations aux prix annuels moyens de la même année.

Par ex.: T4 1998 5,5• 73,7+9,0• 55,8 =907,55
Étape 3 : Convertir les estimations à prix constants pour les trimestres de la première année suivant l'année de référence choisie (1997) en un indice

de volume (la moyenne de l'année de référence = 100).
Par ex.: T l 1998 [817,4/(3173,0/4)]• 100 = 103,04

T4 1998 [850,7/(3173,0/4)]-100 = 107,24
Étape 4 : Convertir les estimations à prix constants pour chacun des autres trimestres en un indice de volume (le quatrième trimestre de la

dernière année = 100).
Par ex.: T l 1999 [916,60/907,55]• 100 = 101,00

T4 1999 [936,45/907,55]-100 = 103,51
Étape 5 : Enchaîner les indices de volume trimestriels dont l'année de base a été déplacée par glissement en utilisant le quatrième trimestre de chaque

année comme facteur d'enchaînement
Par ex.: T l 1999 101,00• 1,0724 = 108,31

T4 1999 103,51 -1,0724 = 111,01
T l 2000 100,53-1,1101 = 111,60

La série-chaîne obtenue utilise également comme année de référence la moyenne de 1997 = 100.

Enfin, on observe que la moyenne annuelle non pondérée de la série d'indices-chaîne trimestriels obtenue diffère des données annuelles enchaînées
obtenues indépendamment dans l'exemple 9.4.a.

Par ex.: 2000 [111,6+112,19+112,6+113,73 ]/4 = 112,53*110,51

5. Mesures par enchafnement et non-additivite

9.42. A la difference des donnees a prix constants,
les mesures par enchainement de volume ne peuvent
pas s'additionner. Pour preserver l'exactitude des
variations en volume, les series connexes doivent
etre enchainees independamment de toute relation
d'agregation ou comptable; comme consequence,
l'additivite disparait. L'additivite est la variante de la
propriete de coherence dans Vagregation qui s'ap-
plique aux indices. Cette coherence signifie qu'un
agregat peut etre etabli soit directement en agregeant
les produits detailles, soit indirectement en agregeant

les sous-agregats au moyen de la meme formule
d'agregation. L'additivite implique en particulier
qu'a chaque niveau d'agregation, 1'indice de volume
correspondant a un agregat prend la forme d'une
moyenne arithmetique des indices de volume de ses
composants, ponderee par les valeurs de la periode de
base (SCN de 1993, paragraphe 6.55). Cela revient a
exiger que 1'agregat soit egal a la somme de ses com-
posants lorsque la valeur aux prix courants de 1'agre-
gat et de ses composants a une certaine periode de
reference est multipliee par 1'indice agrege ou extra-
polee des indices de ses composants, ce qui aboutit a
des indices-chaine de volume exprimes en termes
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Exemple 9.5.a. Enchainement et non-additivite

Cet exemple fait ressortir la difference entre des donnees a prix constants et des mesures de volume par enchamement

presentees en termes monetaires, ainsi que la perte d'additivite imputable a Penchatnement.

Les donnees de base sont les memes que dans les exemples 9.4.a, b et c.

1997
Tl 1998

T2 1998
T3 1998
T4 1998

Tl 1999
T2 1999
T3 1999
T4 1999

Tl 2000
T2 2000

T3 2OOO
T4 2000

Quan-
tites

A

(1)

251,0
67,4
69,4

71,5
73,7

76,0
78,3
80,6
83,1

85,5
88,2
90,8
93,5

Donnees de base
Quan-
tites

B

P)
236,0

57,6
57,1

56,5
55,8

55,4
54,8
54,2
53,6

53,2
52,7

52,1
52,0

Prix
A

(3)

7,0

Prix

B

(4)

6,0

A prix constants de 1997
ProduitA

(5)=(l)-(3)

1.757,0
471,8

485,8
500,5
515,9

532,0
548,1
564,2
581,7

598,5
617,4
635,6
654,5

Produit B
(6)=(2M4)

1.416,0
345,6
342,6
339,0
334,8

332,4
328,8
325,2
321,6

319,2
316,2
312,6
312,0

Total

(7)=(6)+(6)

3.173,0
817,4

828,4
839,5
850,7

864,4
876,9
889,4

903,3

917,7
933,6
948,2
966,5

Indice-
chatne

(8)

100,00
103,04
104,43
105,83
107,24

107,26
108,10
108,95
109,93

109,60
110,18
110,58
111,69

Mesures de
volume par
enchaJnement
pour le total
par rapport
a son niveau
moyen aux

prix courants
en 1997

(9)=(8)-3173,0/4

3.173,0
817,4
828,4
839,5
850,7

850,8
857,5
864,3

872,0

869,4
874,0
877,2
886,0

tcart
du a

I'enchai-
nement
(10)=

(7)-(8)

0,0
0,0
0,0
0,0
0,0

13,6
19,4
25,1

31,3

48,3
59,6

71,0
80,5

monetaires. II s'ensuit qu'au niveau le plus detaille,
l'additivite revient a exiger que la valeur obtenue en
extrapolant l'agregat soit egale a la somme des com-
posants evalues aux prix de la periode de reference.
Ainsi, l'additivite est une condition qui caracterise
bel et bien l'indice de Laspeyres a base fixe et les
donnees a prix constants classiques. Tous les autres
indices generalement utilises ne presentent pas cette
caracteristique22. L'exemple 9.5 a fait ressortir la dif-
ference entre des donnees a prix constants et des
mesures par enchainement presentees en termes
monetaires, ainsi que la perte d'additivite imputable
a T enchainement.

22La raison de cette non-additivite est qu'on utilise des ponderations
differentes pour les differentes periodes annuelles et que, par conse-
quent, on n'obtient pas les memes resultats.
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6. Enchainement, calage, ajustement saisonnier et
methodes de calcul exigeant I'additivite des donnees

9.43. Pour pouvoir proceder a un calage ou corriger
des variations saisonnieres, il faut de longues series
temporelles coherentes et detaillees par rapport a une
periode de reference fixe, alors que les pays ap-
pliquent le plus souvent des methodes d'elaboration
des comptes nationaux exigeant l'additivite des don-
nees; a titre d'exemple, on peut citer l'estimation de
la valeur ajoutee comme la difference entre la pro-
duction et les consommations intermediaries, les
techniques des flux de produits et l'utilisation de
tableaux des ressources et des emplois comme cadre
d'integration. Contrairement aux apparences, ces
deux conditions ne sont pas necessairement incom-
patibles avec 1'enchainement.

L'indice-chaine de volume de Laspeyres a la colonne 8 a ete calcule dans I'exemple 9.4.a.

Les ecarts dus a 1'enchainement sont nuls pour tous les trimestres en 1998, car le facteur d'enchatnement 1998 de I'indice-chaTne de
Laspeyres a la colonne 8 est etabli sur la base de ponderation de 1997.

Enfin, on observe que, pour 2000, les ecarts imputables a I'enchaTnement sont nettement plus prononces qu'en 1999. Ce resultat a une portee
generate. Ces ecarts sont d'autant plus prononces que la periode de reference est eloignee si les variations sont tendancielles et non cycliques.
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9.44. En pratique, le probleme de la non-additivite
peut le plus souvent etre surmonte en utilisant la
procedure decrite ci-apres (les etapes peuvent s'en-
chainer dans un autre ordre):

Etape I

Au niveau d'elaboration le plus detaille, etablir de
longues series temporelles de donnees traditionnelles
a prix constants non corrigees des variations saison-
nieres, par rapport a une annee de base fixe et de
deflateurs de prix de Paasche correspondants en uti-
lisant les techniques courantes de calcul des comptes
nationaux (calage et methode des flux de produits, par
exemple). II est possible de rapprocher ces donnees a
prix constants dans le cadre d'un tableau des res-
sources et des emplois.

Etape 2

Agreger ces donnees detaillees a prix constants en
utilisant Tune des deux procedures suivantes :

A. Cadre annuel de chaines de Laspeyres
i) Pour chaque annee, reevaluer toutes les donnees

detaillees a prix constants aux prix constants
moyens de 1'annee precedente.

ii) Faire la somme de ces donnees ainsi reevaluees
pour etablir les divers agregats et sous-agregats
aux prix constants moyens de 1' annee precedente.

iii) Etablir une longue serie temporelle assortie d'une
annee de reference fixe en enchainant les agregats
et sous-agregats aux prix constants moyens de
1' annee precedente selon la technique du chevau-
chement annuel comme dans l'exemple 9.4.a. ou
(de preference) celle du chevauchement trimestriel
comme dans l'exemple 9.4.b.

B. Toutes les formules d'indice
Utiliser la version prix-quantite de la formule
d'indice pertinente23 et y traiter les donnees a prix
constants detaillees comme s'il s'agissait de quan-
tites et les deflateurs de prix detailles comme s'il
s'agissait de prix.

Ces procedures d'agregation A et B donnent les
memes resultats dans le cas d'indices-chaine annuels
de Laspeyres.

9.45. La procedure par etapes exposee ci-dessus
peut egalement etre utilisee pour corriger indirecte-
ment les agregats des variations saisonnieres. Dans

23Pour la valeur ajoutee, la version «double indicateur» des formules
doit etre utilisee.

ce cas, pour obtenir les estimations les mieux ajus-
tees, une agregation a un niveau intermediate peut
s'imposer avant de corriger les diverses com-
posantes pour les raisons indiquees a la section
D.3.a. du chapitre VIII consacree aux avantages et
inconvenients d'une correction directe ou indirecte
des variations saisonnieres.

7. Presentation des mesures par enchafnement

9.46. II convient de prendre en consideration cer-
tains points importants lorsqu'on presente des me-
sures par enchainement dans les publications :
• Faut-il presenter des mesures des variations en

pourcentage ou des series temporelles assorties
d'une periode de reference fixe?

• Faut-il presenter les series temporelles sous forme de
nombres indices ou en termes monetaires?

• Quelle est la terminologie a utiliser pour eviter de
confondre les mesures par enchainement presen-
tees en termes monetaires avec les donnees a prix
constants (mesures a base fixe)?

• Comment choisir 1'annee de reference et selon
quelle frequence la changer pour, entre autres, at-
tenuer 1'inconvenient de la non-additivite associee
aux mesures par enchainement?

• Faut-il presenter des mesures supplementaires des
contributions des composantes aux pourcentages
de variation des agregats?

9.47. Les mesures par enchainement de prix et de
volume doivent pouvoir servir au minimum de series
temporelles assorties d'une periode de reference fixe
pour la raison essentielle que les donnees presentees
avec une periode de reference fixe permettent de
comparer des periodes differentes et des periodes de
duree differente et constituent des mesures des va-
riations a long terme. Ainsi, les mesures de prix et de
volume ne doivent pas se limiter a des tableaux
presentant des pourcentages de variation entre pe-
riodes ou en glissement annuel, ou bien chaque tri-
mestre en pourcentage d'un trimestre precedent.
Pour les utilisateurs, les tableaux presentant des
pourcentages de variation calcules a partir des series
temporelles peuvent etre un complement utile des
series temporelles assorties d'une periode de refe-
rence fixe et sont eventuellement ceux qui con-
viennent le mieux pour presenter des mesures cles.
Cependant, ils ne peuvent remplacer les donnees des
series temporelles par rapport a une periode de re-
ference fixe, car ils ne procurent pas la meme sou-
plesse a l'utilisateur. II convient d'eviter de preparer
des tableaux presentant chaque trimestre en pour-
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centage d'un précédent trimestre (par ex., le tri-
mestre précédent ou le même trimestre de Tannée
précédente), car ils sont moins utiles et peuvent
amener l'utilisateur à confondre l'indice original
avec les variations calculées. Limiter la présentation
des mesures de prix et de volume à celle de varia-
tions ne peut qu'aller à rencontre de l'idée fonda-
mentale à la base de l'enchaînement, qui est d'établir
des mesures à long terme des variations en cumulant
une chaîne de mesures à court terme.

9.48. Les mesures de volume par enchaînement
peuvent être présentées soit sous forme de nombres in-
dices, soit en termes monétaires. La différence entre
les deux présentations réside dans la façon dont la pé-
riode de référence est exprimée. Il est possible de
choisir librement la période et le niveau de référence
sans modifier les taux de variation des séries (voir
paragraphe 9.26). Dans la présentation sous forme de
nombres indices, la série est assortie d'une période de
référence fixe qui est fixée à 100 (voir les exemples
9.4.a, b et c). Cette présentation correspond à la pra-
tique habituelle en matière d'indices. Elle montre que
les mesures de volume portent fondamentalement sur
des variations relatives et que le choix et la forme du
point de référence, et donc du niveau des séries, sont
arbitraires. Elle fait également ressortir les différences
entre les mesures par enchaînement et les estimations
à prix constants et empêche les utilisateurs de considé-
rer que leurs composantes peuvent s'additionner. Une
autre solution est de présenter en termes monétaires les
séries temporelles des mesures de volume par en-
chaînement en les multipliant par une constante de
façon à ce qu'elles soient égales à la valeur à prix cons-
tants à une période de référence particulière, en général
une année récente. Si cette présentation a l'avantage
d'indiquer l'importance relative des séries, le résultat
peut être très sensible au choix de l'année de référence
et il peut donc être trompeur24. Les prix relatifs variant
dans le temps, des années de référence différentes
peuvent donner des mesures très différentes de l'im-
portance relative d'une variable. En outre, les données
en volume exprimées en termes monétaires risquent de
suggérer à tort l'idée d'additivité à des utilisateurs qui
ne connaissent pas la nature des mesures par en-
chaînement. Par contre, elles permettent aux utilisa-

24Pour la même raison, mesurer l'importance relative à partir de don-
nées à prix constants risque également d'être très fallacieux. Dans la
plupart des cas, il est préférable de faire les comparaisons nécessaires
sur la base de données aux prix courants, car ceux-ci sont les plus per-
tinents pour la période faisant l'objet des comparaisons et reformuler
les agrégats par rapport aux prix d'une période différente nuit à
la comparaison.

teurs d'évaluer plus facilement l'étendue de la non-
additivité. Les deux présentations font état du même
taux de croissance sous-jacent et sont toutes deux utili-
sées en pratique.

9.49. Lorsqu'elles sont enchaînées annuellement,
les mesures de volume de Laspeyres présentées en
termes monétaires peuvent s'additionner au cours de
la période de référence. La non-additivité des mesures
de volume par enchaînement présentées en termes
monétaires est un inconvénient qu'il est possible
d'atténuer davantage encore en procédant simultané-
ment aux trois opérations suivantes :
• Utiliser comme référence la moyenne d'une année

et non le niveau d'un trimestre particulier.
• Choisir comme année de référence la dernière

année complète.
• Avancer annuellement l'année de référence.
Grâce à cette procédure, les mesures de volume par
enchaînement présentées en termes monétaires
peuvent s'additionner approximativement pour les
deux dernières années de la série. Comme le montre
l'exemple 9.5.a, les écarts imputables à l'enchaîne-
ment sont d'autant plus forts que l'année de référence
est éloignée (sauf si les variations des pondérations
sont cycliques ou en cas de bruit). Ainsi, comme le
montre l'exemple 9.5.b, avancer l'année de référence
peut réduire sensiblement les écarts pour la section la
plus récente de la série temporelle (au prix d'une
non-additivité plus forte au début de la série). Pour la
plupart des utilisateurs, l'additivité à la fin de la série
est plus importante qu'au début.

9.50. Afin que les écarts imputables à l'enchaînement
n'affectent pas les deux dernières années de la série,
certains pays calculent et présentent les données des
deux dernières années aux prix annuels moyens pon-
dérés de la première de ces deux années. Cette avant-
dernière année de la série est également utilisée comme
année de référence pour la série temporelle complète.
De nouveau, l'année de référence est avancée an-
nuellement. Cette solution a l'avantage d'assurer une
additivité absolue pour les deux dernières années.
L'inconvénient par contre est qu'elle entraîne pour ces
deux années une série d'oscillations des pondérations
par les prix, avec comme conséquence une révision des
taux de croissance.

9.51. Les mesures de volume par enchaînement
exprimées en termes monétaires ne sont pas à prix
constants et ne doivent donc pas être présentées comme
des mesures à «prix constants de xxxx». Par prix cons-
tants, il faut entendre des estimations pondérées par des
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Exemple 9.5.b. Choix de la période de référence et montant des écarts dus à l'enchaînement

Cet exemple montre comment il est possible de réduire la non-additivité des mesures de volume par enchaînement en

avançant la période de référence.

Les données de base sont les mêmes que dans les exemples 9.4 et 9.5.a.

Mesures de
volume par

enchaînement
pour le total
par rapport Écart

Données de base à son niveau dû à
Quan- Quan- moyen aux l'enchaî-
tités tités Prix Prix À prix constants de 1999 Indice- prix courants nement

A B A B Produit A Produit B Total chaîne en 1997 (10)=
(I) (2) (3) (4) (5)=(1)•(3) (6)=(2)•(4) (7)=(6)+(6) (8) (9)=(8)•3173,0/4 (7)-(8)

T l 1998 67,4 57,6 269,6 662,4 932,0 94,92 896,8 35,2

T2 1998 69,4 57,1 277,6 656,6 934,2 96,20 908,8 25,4

T3 1998 71,5 56,5 286,0 649,7 935,7 97,49 921,0 14,8

T4 1998 73,7 55,8 294,8 641,7 936,5 98,79 933,3 3,2

TI 1999 76,0 55,4 304,0 637,1 941,1 98,80 933,4 7,7

T2 1999 78,3 54,8 313,2 630,2 943,4 99,68 940,8 2,6

T3 1999 80,6 54,2 322,4 623,3 945,7 100,36 948,2 -2,5

T4 1999 83,1 53,6 332,4 616,4 948,8 101,26 956,7 -7,9

1999 318,0 218,0 4,0 11,5 1.272,0 2.507,0 3.779,0 100,00 3.779,0 0,0

T12000 85,5 53,2 342,0 611,8 953,8 100,96 953,8 0,0

T2 2000 88,2 52,7 352,8 606,0 958,8 101,49 958,8 0,0

T3 2000 90,8 52,1 363,2 599,1 962,3 101,86 962,3 0,0

T4 2000 93,5 52,0 374,0 598,0 972,0 102,88 972,0 0,0

En premier lieu, Pindice-chaîne à la colonne 8 est obtenu en donnant à J'indice-chaîne calculé dans l'exemple 9.4.a 1999 comme période
de référence (moyenne 1999 = 100). La série initiale obtenue dans l'exemple 9.4.a été exprimée sur la base 1997 = 100. Faire passer la
période de référence à 1999 revient simplement à diviser cette série par son niveau moyen en 1999 (102,5).
Par ex.: T l 1998 103,04/ 1,0856= 94,92

T3 1998 105,83/ 1,0856= 97,49
T l 1999 107,26/ 1,0856= 98,80
T4 1999 109,93/1,0856=101,26
T4 2000 111,69/1,0856 = 102,88

Les écarts dus à l'enchaînement sont nuls pour tous les trimestres en 2000, car le maillon 2000 de l'indice-chaîne de Laspeyres initial de
l'exemple 9.4 est établi sur la base de pondération de 1999.

Enfin, on observe que, pour 1998, les écarts imputables à l'enchaînement sont nettement plus élevés qu'en 1999.
Là encore, on constate que ces écarts sont d'autant plus élevés que la période de référence est éloignée.

prix fixes, aussi cette expression ne doit-elle etre utili-
see que pour des donnees ponderees par des prix fixes.
Par contre, il est possible de considerer les mesures par
enchainement presentees en termes monetaires comme
des «mesures de volume par enchainement par rapport
a leur niveau nominal de xxxx».

9.52. Les utilisateurs peuvent attenuer quelque peu la
non-additivite des mesures par enchainement en
presentant des mesures des contributions des com-
posantes aux variations en pourcentage de l'agregat.
Ces contributions peuvent s'additionner et, en con-
sequence, elles peuvent permettre une analyse trans-
versale (par exemple, expliquer l'importance relative

des composantes du PIB par rapport a sa croissance en
volume). La formule exacte de calcul des contributions
aux variations en pourcentage depend de la formule
utilisee pour agreger la serie consideree et de la periode
de temps couverte par ces variations. On trouvera ci-
apres un echantillon des cas les plus courants :

• Contributions aux variations en pourcentage de la
periode t - n a la periode t des donnees aux prix
courants et a prix constants :
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Contributions aux variations en pourcentage de la
période t - 1 à la période t d'une série d'indices de
Laspeyres enchaînés entre périodes, ainsi que d'une
série d'indices-chaîne annuels de Laspeyres25 :

Contributions aux variations en pourcentage de la
période t - 1 à la période t d'une série d'indices de
volume de Fisher enchaînés de période à période :

Où wi, t_1 est la pondération de base, c'est à dire la
fraction de la valeur totale qui revient à ce produit à
la période t -1. Pour une série d'indices de Laspeyres
enchaînés de période à période comme dans l'équa-
tion (9.5), ces pondérations de base ont la forme

Pour une série d'indice-chaîne annuel de
Laspeyres,

où l'année y - 1 est l'année de base pour chaque
maillon à court terme de l'indice donné par l'équa-
tion (9.7.a).

où PF
t est l'indice de prix de Fisher pour l'agrégat

pour la période t, la période t - 1 étant la période de
base et de référence.

9.53. Il est souvent possible de parer à la non-addi-
tivité qui découle de l'enchaînement en notant sim-
plement qu'il existe une additivité au sein de chaque
maillon des mesures de volume de Laspeyres par en-
chaînement. Pour cette raison, il est possible d'uti-
liser ces mesures parallèlement à des outils analy-
tiques comme les tableaux/modèles des ressources et
des emplois et entrées/sorties à prix constants pour
lesquels l'additivité est requise26.

25La formule suppose que la série est enchaînée selon la technique du
chevauchement trimestriel.

26En fait, les premiers pays à adopter officiellement les mesures de
volume annuelles par enchaînement pour leurs comptes nationaux ont
utilisé des tableaux des ressources et des emplois comme cadre d'éta-
blissement d'un PIB intégré.



Annexe 9.1. Agrégation temporelle et cohérence entre les estimations annuelles et trimestrielles

Annexe 9.1. Agrégation temporelle et cohérence entre
les estimations annuelles et trimestrielles

A. Introduction

9.A1.1. On trouvera dans cette annexe une présenta-
tion formelle des conclusions ci-après — évoquées déjà
à la section B du chapitre et illustrées par l'exemple 9.1
— sur les mesures annuelles et trimestrielles de volume
de type Laspeyres accompagnées des déflateurs corres-
pondants de Paasche :
a) Afin d'assurer la cohérence entre les données

trimestrielles et les données annuelles, les défla-
teurs annuels de Paasche doivent en principe être
calculés sous forme de moyennes pondérées de
déflateurs mensuels ou trimestriels de prix de la
période courante, où les pondérations représentent
des prix constants.

b) Ces déflateurs annuels correspondent à des
mesures des prix moyens sur la période pondérés
par les quantités et peuvent être calculés aussi
bien selon la méthode prévue à l'alinéa a) que di-
rectement à partir des prix annuels moyens de la
période courante, pondérés par les quantités.

c) Les indices de prix trimestriels de Paasche doivent
être établis sur la base de la moyenne des prix de
chaque produit, pondérée par les quantités, pour les
trimestres de l'année de base (et non de moyennes
non pondérées comme cela est en général le cas
pour les indices de prix) afin que, pour l'année de
base, la somme annuelle des estimations trimes-
trielles à prix constants soit égale à la somme an-
nuelle des données aux prix courants.

d) Déflater les données trimestrielles avec des défla-
teurs construits à partir de prix moyens non
pondérés comme base des prix revient à évaluer
les quantités à leur prix annuel moyen non pon-
déré et non à leur prix annuel moyen pondéré.

e) Si les quantités sont évaluées à leur prix annuel
moyen non pondéré plutôt qu'à leur prix annuel
moyen pondéré, la somme annuelle des estima-
tions trimestrielles à prix constants de l'année de
base diffère de la somme annuelle des données
aux prix courants.

f) Il est possible d'éliminer l'erreur signalée dans la
conclusion e) en multipliant les séries tempo-
relles complètes à prix constants par le ratio entre

les données annuelles aux prix courants et la
somme des données trimestrielles initiales à prix
constants, établies à partir des prix annuels
moyens non pondérés de l'année de base, ratio
qui, dans le cas d'un produit unique, est identique
au ratio du prix moyen pondéré au prix moyen
non pondéré.

Les deux premières conclusions sont formellement
exposées à la section B de cette annexe et les quatre
dernières à la section C.

B. Relations entre les déflateurs trimestriels
et les déflateurs annuels

9.A1.2. Les données trimestrielles aux prix courants,
aux prix «moyens» de Tannée de base (année 0), et le
déflateur trimestriel (implicite) correspondant, qui
utilise la moyenne de l'année 0 (période de base et de
référence), peuvent être formulés mathématiquement
comme suit :
• Aux prix courants :

• Aux prix «moyens» de l'année de base :

Déflateur trimestriel (indice trimestriel de Paasche
à base fixe)27 :

27Dans le reste de l'annexe, les indices sont présentés selon la syntaxe
Suivante : Type d'indice (période de référtnce (périodeœurunte)(périodede base), en utili-

sant les codes ci-après pour les éléments de la syntaxe : LQ pour un in-
dice de volume de Laspeyres, PP pour indice de prix de Paasche, y - 1
pour la moyenne de l'année y - 1 et (q,y) pour le trimestre q de l'année y.
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Annexe 9.1. Agregation temporelle et coherence entre
les estimations annuelles et trimestrieiles

A. Introduction

9.A1.1. On trouvera dans cette annexe une presenta-
tion formelle des conclusions ci-apres—evoquees deja
a la section B du chapitre et illustrees par l'exemple 9.1
— sur les mesures annuelles et trimestrieiles de volume
de type Laspeyres accompagnees des deflateurs corres-
pondants de Paasche:
a) Af in d'assurer la coherence entre les donnees

trimestrieiles et les donnees annuelles, les defla-
teurs annuels de Paasche doivent en principe etre
calcules sous forme de moyennes ponderees de
deflateurs mensuels ou trimestriels de prix de la
periode courante, ou les ponderations represented
des prix constants.

b) Ces deflateurs annuels correspondent a des
mesures des prix moyens sur la periode ponderes
par les quantites et peuvent etre calcules aussi
bien selon la methode prevue a l'alinea a) que di-
rectement a partir des prix annuels moyens de la
periode courante, ponderes par les quantites.

c) Les indices de prix trimestriels de Paasche doivent
etre etablis sur la base de la moyenne des prix de
chaque produit, ponderee par les quantites, pour les
trimestres de l'annee de base (et non de moyennes
non ponderees comme cela est en general le cas
pour les indices de prix) afin que, pour l'annee de
base, la somme annuelle des estimations trimes-
trieiles a prix constants soit egale a la somme an-
nuelle des donnees aux prix courants.

d) Deflater les donnees trimestrieiles avec des defla-
teurs construits a partir de prix moyens non
ponderes comme base des prix revient a evaluer
les quantites a leur prix annuel moyen non pon-
dere et non a leur prix annuel moyen pondere.

e) Si les quantites sont evaluees a leur prix annuel
moyen non pondere plutot qu'a leur prix annuel
moyen pondere, la somme annuelle des estima-
tions trimestrieiles a prix constants de l'annee de
base differe de la somme annuelle des donnees
aux prix courants.

f) II est possible d'eliminer l'erreur signalee dans la
conclusion e) en multipliant les series tempo-
relies completes a prix constants par le ratio entre

les donnees annuelles aux prix courants et la
somme des donnees trimestrielles initiales a prix
constants, etablies a partir des prix annuels
moyens non ponderes de l'annee de base, ratio
qui, dans le cas d'un produit unique, est identique
au ratio du prix moyen pondere au prix moyen
non pondere.

Les deux premieres conclusions sont formellement
exposees a la section B de cette annexe et les quatre
dernieres a la section C.

B. Relations entre les deflateurs trimestriels
et les deflateurs annuels

9.A1.2. Les donnees trimestrielles aux prix courants,
aux prix «moyens» de l'annee de base (annee 0), et le
deflateur trimestriel (implicite) correspondant, qui
utilise la moyenne de l'annee 0 (periode de base et de
reference), peuvent etre formules mathematiquement
comme suit:
• Aux prix courants :

• Aux prix «moyens» de l'annee de base :

(9.A1.2)

gj.g.O

Deflateur trimestriel (indice trimestriel de Paasche
a base fixe)27:

27Dans le reste de 1'annexe, les indices sont presentes selon la syntaxe
SUivante : Type d'indice (periodederefertnce^(periodecourunte)(periodedebase), ^n UtiH-
sant les codes ci-apres pour les elements de la syntaxe : LQ pour un in-
dice de volume de Laspeyres, PP pour indice de prix de Paasche, y - 1
pour la moyenne de l'annee y - 1 et (q,y) pour le trimestre q de l'annee y.

CP 2^iPi,0 'QiW

Z^qQi^Q

Ldq Pi,q,0 ' #/,<?,()
A,0

\ y 2->i P^q,y ' Qi,q,y

= zl,qPi,q,0
zl,q^i,q,0
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(9.A1.3)

CP

OU

viqy est la valeur du produit i aux prix courants
pour le trimestre q de l'annee y ;

CPyiQ est la valeur annuelle totale pour l'annee y,
mesuree aux prix moyens annuels de l'annee 0.

Pi,0

ou
pi y est le prix du produit / pour le trimestre q de

l'annee^;
qiqy est la quantite du produit / pour le trimestre

q de l'anneey;
est la valeur totale aux prix courants pour le
trimestre q de l'annee y\
est la moyenne arithmetique annuelle pon-
deree par les quantites du prix du produit /
pour chaque trimestre de l'annee 0 ;

CPq,y-Q est la valeur totale pour le trimestre q de
l'annee y, mesuree aux prix annuels moyens
de l'annee 0.

Le deflateur trimestriel peut etre obtenu soit im-
plicitement en divisant la valeur aux prix courants par
la valeur a prix constants (yqjCPq,y^), soit explicite-
ment sous la forme d'un indice trimestriel de Paasche
a base fixe utilisant les prix moyens ponderes de l'an-
nee 0 (pi0) comme base des prix.

9.A1.3. De meme, les donnees annuelles aux prix
courants, aux prix «moyens» de l'annee de base (an-
nee 0), et le deflateur annuel (implicite) corres-
pondant, qui utilise la moyenne de l'annee 0 (periode
de base et de reference), peuvent etre formules ma-
thematiquement comme suit:
• Aux prix courants :

• Aux prix «moyens» de l'annee de base :

(9.A1.4)

(9.A1.5)

Deflateur annuel (indice annuel de Paasche a base
fixe):

(9.A1.6a)

9.A1.4. Les equations (9.A 1.1) a (9.A 1.6a) montrent
que, pour assurer la coherence entre les donnees
trimestrielles et les donnees annuelles, les deflateurs
annuels de Paasche doivent en principe etre des
moyennes ponderees, pour la periode courante, des
deflateurs trimestriels des prix (PPo-+(q,y)o), ou les
ponderations {CPq^^^Pq^ sont etablies sur la
base de donnees a prix constants de la periode
courante (voir la conclusion a) du paragraphe 9 . A l . 1).
Ces moyennes ponderees peuvent etre calculees soit
implicitement en divisant la somme annuelle des don-
nees trimestrielles aux prix courants par la somme an-
nuelle des donnees trimestrielles a prix constants, soit
explicitement sous la forme d'une moyenne ponderee
des indices mensuels ou trimestriels des prix.

9.A1.5. Le deflateur annuel implicite de l'equation
(9.A1.6a) peut (voir la conclusion b) du paragraphe
9.A 1.1) aussi bien etre etabli directement a partir des
prix annuels moyens ponderes par les quantites pour la
periode courante, comme le montre l'egalite suivante :

£^Q q,y

y CP
^ q q,y

.A1.6b)

ou
pt est la moyenne arithmetique annuelle ponderee

par les quantites du prix du produit / a chaque
trimestre de l'annee y\

qiy est la quantite totale du produit / pour l'annee y.

9.A1.6. Pour l'annee de base 0, la somme annuelle
des donnees trimestrielles a prix constants est don-
nee par :

CP% = Lq
CPq,0-Q = X ^ X / A , 0 '9itqt0 (9.A1.7a)

PP- \ y

2^i Pi,q,y ' Qi,q,y

^LiP0'<Ii,q,y

\ y

PR: -

2JQ 2*ii Pi,q,y ' Qi,q,y

Z*qjLiPi,0'Qi,q,y

Y.iPi.y'^y

Zift.O-0«\y

quand Pi,y
2aa Pi,q,y ' Qi,q,y

2uq ^i,q,y
1l,y l^aQi.q.y

CPyr-lCP

"XflX/A",0'9i,9,y

X,v w

I,cn.5

Vy 2aq 2*i Vi,q,y

2an 2ai Pi,q,y ' ̂ i,q,y

^ q r (0)-*(*,;y)B

CP

X CP
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9.A1.7. II s'ensuit que la somme annuelle des don-
nees trimestrielles a prix constants est egale a la
somme annuelle des donnees aux prix courants de
l'annee de base si, pour chaque produit, le prix de
base est la moyenne ponderee par les quantites cor-
respondant aux prix pour chaque trimestre de l'an-
nee de base. En d'autres termes, le prix de base est
calcule comme suit: piQ = ^qPi,q,o • tf/^o/E^.o.
Cette conclusion ressort manifestement de l'egalite
suivante :

(9.A1.7b)

9.A1.8. II s'ensuit egalement (voir la conclusion c)
du paragraphe 9.A 1.1) que les deflateurs trimes-
triels doivent etre etablis en prenant comme base de
prix les prix moyens ponderes par les quantites,
comme dans l'equation (9.A1.3), afin que, pour
l'annee de base, la somme annuelle des estimations
trimestrielles a prix constants soit egale a la somme
annuelle des donnees aux prix courants. Cette con-
clusion ressort manifestement de l'effet conjugue de
l'egalite (9.A1.7b) et de l'egalite suivante :

(9.A1.7c)

9.A1.9. Deflater les donnees trimestrielles avec des
deflateurs utilisant les prix moyens non ponderes
comme base des prix revient (voir la conclusion d) du
paragraphe 9.A 1.1) a evaluer les quantites a leur prix
annuel moyen non pondere. Cette conclusion ressort
manifestement de l'egalite suivante :

CP -V ^ / Pi,q,y' ^i,g,y
(9.A1.8)

= y ,
Z-iiyi,q,y

ou

, 2^ Pi,g,y ' Qi,g,y

l<iPi,q,0 '9itqty

es t ^a moyenne arithmetique
annuelle non ponderee du prix
du produit / pour chaque tri-
mestre de l'annee 0;
est un indice de Paasche (defla-
teur) utilisant les prix moyens
non ponderes comme base
des prix.

9.A1.10. Pour l'annee de base, a la difference de
celles calculees dans l'equation 9.A1.7, la somme des
donnees a prix constants calculees dans l'equation
9.A1.8 ne correspond pas a la somme annuelle des
donnees aux prix courants (voir la conclusion e) du
paragraphe 9.A1.1). Toutefois, i l est possible d'eli-
miner cette erreur (voir la conclusion f) du para-
graphe 9.A 1.1) en procedant a une multiplication par
le ratio suivant:

(9.A1.9a)

C'est-a-dire, le ratio entre les donnees annuelles aux
prix courants et la somme des donnees trimestrielles
initiales a prix constants, etablies a partir des prix an-
nuels moyens non ponderes de l'annee de base. Dans
le cas d'un produit unique, ce ratio est identique au
ratio entre les prix moyens ponderes et les prix
moyens non ponderes :

ho
_ Pi,o

Pi,o

jLiPi,q,0 '4i,q,y

'9i.«.y
2^:Pi,Q,y ' Qi,q,y

'Liho'li.q.y

Pifi = l/4LqPi,q,0

Z^iPi,qfi '1i,q,y

C\=L\PiM-Lq<lUqfi\

-I,
Z^jPi,q,0 'Qi,q,0

^,q^i,q,0
zl,q^i,q,0

- 4Li2LnPi,q$ ' ̂ /,o,o - ^o

I,Cn,os
I,CP,.o5

ZroX/ft.O ' ^ , 0

2rffl2rf/P/,0 '^/,fl,0

iL;irfoA-,o f0 'Qi,q,0

S|XflA",0'9i^,0
I / ? , o

I«C/>
?.o,

C P , ,oB
n,o

PP-

£^;Pi,q,0 'Qi,q,Q
A*,iPi,q,0 'Qi,q,0

HiPo'Vi^O

= Z;P0'4fU,0

A*qPi,0 'Qi,q,0

Zja Pi,0 ' 4i,q$

Z*iqPi,0 'Qi,q,0 l^a^i,q,0 (9.A1.9b)
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Annexe 9.2. Enchamement annuel des mesures
trimestrielles de volume de Laspeyres :
presentation formelle des techniques
de chevauchement annuel et trimestriel

A. La technique du chevauchement annuel

9.A2.1. Les estimations trimestrielles aux prix
moyens ponderes par les quantites de 1'annee prece-
dente (annee y - 1) sont donnees par :

(9.A2.1)

Pi,y-\ =
%q,y-\

ou
piqy_\ est le prix du produit / pour le trimestre q

de l'annee y- 1;
qi y_x est la quantite du produit / pour le trimestre q

de l'annee y;
qiy_] est la moyenne arithmetique simple des

quantites du produit / sur les trimestres de
1' annee y- 1;

pt , est la moyenne arithmetique ponderee par les
quantites du prix du produit i sur les tri-
mestres de l'annee y - 1;

CPi>y—\ est la valeur totale pour le trimestre q de l'an-
nee y, mesuree aux prix moyens de l'annee
y - l .

9.A2.2. Les series de l'indice de Laspeyres de vo-
lume trimestriel a court terme et du deflateur (im-
plicite) de Paasche utilisant la moyenne de l'annee
precedente (periode de base et de reference) sont
done les suivantes28:

28Dans le reste de 1'annexe, les indices sont presentes selon la syntaxe
SUivante : Type d'indice (periode de reference)-^(periode courante)(p^riode de base), e n

utilisant les codes ci-apres pour les elements de la syntaxe : LQ pour
un indice de volume de Laspeyres, CLQ pour un indice-chaine de vo-
lume de Laspeyres, PP pour indice de prix de Paasche, CPP pour un
indice-chaine de prix de Paasche, y-l pour la moyenne de l'annee
y - 1 et (q,y) pour le trimestre q de l'annee y.

Indice de Laspeyres de volume trimestriel a court
terme :

w
(9.A2.2)

wi,y-\

Deflateur de Paasche trimestriel (implicite) a court
terme :

PP
(9.A2.3)

ZJJ Pi,q,y ' ^i,q,y

OU

V.

est la ponderation par rapport a la
periode de base, c'est-a-dire la frac-
tion de la valeur totale aux prix cou-
rants a la periode y-l qui revient au
produit i ;
est la valeur totale aux prix courants
pour le trimestre q de l'annee y\
est un indice de volume de Laspeyres
pour le trimestre q de l'annee y uti-
lisant la moyenne de l'annee y-l
(periode de base et de reference);

CP 'LiPi9y-\'<ll4.y-

2rfflA-,o,y-l

l*qQi,q,y-l

H-W)pj

CP

A y v ,
2niPi,y-\ 'Qi,q,y

1/ \^ "NT —
/42jqZjiPi,y~\ mQi,q,y-\

Z,jPi,y-\ 'Qi.q.y

2/A.y-i ' A^q4i.i>y-i

*LiPi.y-\'qi.q.y

LtiPi,y-\ 'Qi,q,y-\

I,- 9/.«.y

9i,y-l

P / , y _ l • tf,-,J,_l

i i ^ / . y - l 'Qi.q.y-X

Vi.a.y

Ql.y-l
I

V«
CPy-\->{q,y)jr\

WUy-\

LQiy-D-^iq.y)^

!LiPi,y-\ '4i,q,y
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est un indice de prix (deflateur) de
Paasche pour le trimestre q de 1'an-
nee y utilisant la moyenne de Tan-
nee y - 1 (periode de base et de
reference).

9.A2.3. De meme, les series de l'indice annuel a
court terme de volume de Laspeyres et du deflateur
de Paasche utilisant la moyenne de l'annee prece-
dente (periode de base et de reference) sont les
suivantes :

• Indice annuel a court terme de volume de
Laspeyres :

2^K,y-l

£*q£*iPUy-\ 'Qi,q,y-\

Mesurant la variation globale de la moyenne de
l'annee 0 (annee de reference) au trimestre q de
l'annee 2 :

(9.A2.6a)

Mesurant la variation globale de la moyenne de
l'annee 0 (annee de reference) au trimestre q de
l'annee Y:

(9.A2.6b)

Deflateur de Paasche trimestriel enchaine
annuellement:

Mesurant la variation globale de la moyenne de
l'annee 0 (annee de reference) au trimestre q de
l'annee 2 :

ZjjPi,y-\ 'Qi,q,y
(9.A2.7a)

'wi,y-l Z^i.o-4/.o

9l\>
- •TV,i.y-l

Deflateur annuel a court terme de Paasche :

PP

Mesurant la variation globale de la moyenne de
l'annee 0 (annee de reference) au trimestre q de
l'annee Y:

CPP{-0)MqY) -

9.A2.4. Par consequent, 1'indice de Laspeyres
de volume et le deflateur de Paasche trimestriels
enchaines annuellement peuvent se construire
comme suit:

• Indice de Laspeyres de volume trimestriel en-
chaine annuellement:

9.A2.5. La mesure de volume par enchainement
exprimee en termes monetaires correspondant au
trimestre q de l'annee Yet utilisant l'annee 0 comme
base/reference peut se construire comme suit:

MCQq^ = CLQmqJ)
(9.A2.8)

Y-\

n
y = \

*LiPi.,'«i.,

S, ?/.,-!-?/.,
YiiPinY'li^Y

S/P/.r-i •«/.-.K

Z;A\0'4,\0

CLQ(0U{q,Y)
XA\
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(9.A2.7b)

C P P { Q ) M I / 2 )
\ , 2

K
C«2(oM^>

£ffl,g,2-g,-,«,2

X/P/.O^/.O

LP/,0^/,1 S/P/,1 '^,2
£|fl.l'?/.l

S/Pu.2'^u.a

S/P/.I '^.,.2

S/?/.l'^.l

Z/P/.O^/.I

C L G(8H,2)
S/ft.O'ft.l
X,A,o'^,o

X,A-,r^,,,2
LiPi,i-Vi,i

PPiy-iyiq.y)^

Z,CP,.y^

LuqZ^iPi,y-\ '4i,q,y

Z^Pi,y-\ 'LtqQi^y

LnPi,y-\ 'X,n^i^fy-\

2jiPi,y-\ 'Qi,q,y-\

^Lq%d,y
II

L,q%q,y-\

(9.A2.4)

CLe(oH,,,
K - l

n
v = l

^iPi.y-l ?/.v

S^/.V-. '?!.,-.

S/P / . r - i - ^ r

2,?,.K-| '^.K-l

L
fc.y-l

Z^o 2 J / A",9,> • A',?,y

^ O Z J ; A,y-1 •?!,«,>

(9.A2.5)
.V-'->>-^T

Z/A,y-4;,v

Z/A.y-l'9/.y
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9.A2.6. On peut aussi calculer la mesure de volume
par enchainement exprimee en termes monetaires de
Tequation 9.A2.8 par un ajustement scalaire des
niveaux a prix constants en utilisant directement le
deflateur annuel implicite de Paasche correspondant
(enchaine annuellement), comme le montrent 1'equa-
tion 9.A2.8 reformulee ci-apres, qui, pour des raisons
de simplicite, n'est presentee que dans un contexte a
trois periodes, et l'exemple 9.A2.1 :

5I /P/ (o
1ft,o'

reference) pour le trimestre q de l'annee 2, peut se
construire comme suit:

(9.A2.11)

9.A2.9. Et l'indice-chaine a long terme de volume,
qui mesure la variation globale de la moyenne de
l'annee 0 (annee de reference) pour le trimestre q de
l'annee Y, peut se construire comme suit:

CLQ- , x
(9.A2.12)

X,A\r0/,i
V «, . q,

est le deflateur annuel implicite de
Paasche correspondant, qui utilise la
periode 0 comme periode de base et
de reference.

B. La technique du chevauchement trimestriel

9.A2.7. Le quatrieme trimestre de 1'annee prece-
dente peut etre pris comme nouvelle periode de
reference de l'indice de Laspeyres de volume a court
terme 9.A2.2 :

(9.A2.10)

9.A2.10. L a mesure par enchainement correspon-
dante presentee en termes monetaires, qui utilise la
moyenne de l'annee 0 (base/reference), peut se cons-
truire comme suit:

9.A2.11. L a mesure par enchainement de 1'equation
9. A2.13 peut aussi se calculer en reajustant directement
les niveaux a prix constants au moyen du deflateur an-
nuel implicite de Paasche pondere par rapport au qua-
trieme trimestre, comme le montre 1'equation 9.A2.13
reformulee ci-apres, qui, pour des raisons de simplicite,
n'est presentee que dans un contexte a trois periodes :

(9.A2.14)

O U

est un indice de volume de
Laspeyres pour le trimestre q
de l'annee y, qui utilise la
moyenne de l'annee y - 1 (pe-
riode de base) et celle du qua-
trieme trimestre de l'annee pre-
cedente (periode de reference).

9.A2.8. En consequence, l'indice-chaine a long
terme de volume correspondant, qui mesure la varia-
tion globale de la moyenne de l'annee 0 (annee de

O U

I/AM ^/AI

est le deflateur de Paasche annuel im-
plicite pondere par rapport au qua-
trieme trimestre correspondant, qui
utilise la periode 0 comme periode de
base et de reference.

MCe.2-o
CL<2

(6W».2)
X/A.o-^.0 (9.A2.9)

Z/A.O^i.1

Z/P/.O'ft.O

X / A M ' ^ , 2

2/A.i-ft.i

Z/A.O-ftM
S/ft.i-ft.i

S i P/.l '^ ,2

5 I / f t , l ' ^
L A M ^ / , 1

X/A,0^/,l

L,A.0-?/.4.l
S/P/,0'^.0

K - l

n
v = 2

ItVl^M,,
Z,P/.»-.-^.4.y-l

S,P/.| '^.F
2 / P / . I ^,.4.K-I

M ce,,KB - CL2(0)^(?,)') Z,-A-,o"9/,o
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Annexe 9.2. Enchamement annuel des mesures trimestrielles de volume de Laspeyres

Exemple 9.A2.1. Donnees trimestrielles et enchatnement annuel
L'«ajustement scalaire annuel des prix», variante de la technique du chevauchement annuel

Les sommes et les moyennes annuelles sont en caracteres gras.

Les donnees de base sont les memes que dans Pexemple 9.4.

Cet exemple offre une autre presentation de la technique d'enchamement par chevauchement annuel exposee a Pexemple

9.4. Les resultats definitifs sont les memes, mais la methode utilisee pour obtenir les series temporelles enchainees

est differente.

1997
Tl 1998
T2 1998
T3 1998
T4 1998
1998
Tl 1999

T2 1999
T3 1999
T4 1999
1999
Tl 2000
T2 2000

T3 2000
T4 2000
2000

Total
aux prix
cou rants

3.173,00
871,94
885,51
910,05
926,50

3.594,00
934,78
963,07

940,42
940,73

3.779,00
955,70
961,70

973,22
1018,36

3.908,97

A prix
constants
de 1997

1998= 100

3.173,00
817,40
828,40
839,60
850,70

3.336,00

Deflated r
implicite

de Paasche
1997= 100

100,00
106,67
106,89
108,40
108,91

107,73

A prix
constants
de 1998

916,60
923,85
931,10
939,45

3.711,00

Deflateur
implicite

de Paasche

3.594,00
101,98
104,25
101,00
100,14
101,83

A prix
constants
de 1999

100,00

857,53
864,26
872,01

3.779,00
953,80

958,85
962,35
972,00

3.847,00

Mesures de
volume par

enchamement
pour le total en

termes monetaires
par rapport a

son niveau moyen
aux prix courants

en 1997

3.173,00
817,40
828,40
839,60
850,70

3.336,00
850,80

3.444,60
869,40

874,00
877,19
885,99

3.777,78
Etape I : Comme dans I'exemple 9.4, etablir pour chaque trimestre des estimations aux prix annuels moyens de I'annee precedente, les donnees annuelles
etant la somme des quatre trimestres.

£tape 2 : Calculer les deflateurs annuels implicites de Paasche correspondants utilisant I'annee precedente comme peYiode de base et de reference.
1998 [3594,0/3336,0] • 100 = 107,73
1999 [3779,0/3711,0] • 100 = 101,83

Etape 3 : Ramener les estimations trimestrielles h prix constants etablies aux prix moyens de I'annee precedente au niveau moyen des prix de 1997.
Par ex.: T I 1999 916,60/ 1,0773 = 850,80

T4 1999 939,45/ 1,0773 = 872,01
TI 2000 953,80/ (1,0773 • 1,0183) = 869,40

On observe que les mesures de volume par enchamement exprimees en termes monetaires sont identiques a celles de I'exemple 9.5.a.
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X Travaux en cours

A. Introduction

10.1. Les travaux en cours concernent les processus
de la production qui s'etendent au-dela d'une periode
comptable. Leur mesure pose un probleme puisqu'un
processus unique doit etre scinde entre des periodes
distinctes. Ces difficultes sont relativement plus im-
portantes pour les comptes nationaux trimestriels
(CNT), dont la periode comptable est courte, que
pour les comptes nationaux annuels (CNA).

10.2. Le principe general pose par la comptabilite
nationale est que la production doit etre mesuree au
cours de la periode pendant laquelle elle se deroule, et
valorisee aux prix en vigueur a cette periode. Dans la
plupart des cas, ce traitement ne pose aucun probleme,
car le processus de production est court et la produc-
tion peut done etre mesuree a partir de la valeur du pro-
duit fini. En revanche, lorsque le processus de produc-
tion deborde la periode comptable, la production doit
etre presentee en deux periodes ou davantage. Elle se
traduit alors par des produits non termines, qui sont
qualifies de «travaux en cours» dans la comptabilite
privee comme dans la comptabilite nationale. Ainsi
que l'indique le SCN1993, «ce serait deformer la rea-
lite economique que de considerer que la totalite de
cette production est realisee au moment ou le pro-
cessus de production arrive a son terme» (para-
graphe 6.39). D'autre part, lorsque les prix ont change
au cours du processus de production, le prix paye au
terme de celui-ci inclut des gains (ou pertes) nominaux
en capital qui doivent etre exclus si Ton veut donner
une mesure correcte de la production.

10.3. De nombreuses activites ont un cycle de pro-
duction plus long qu'une periode comptable, et
meme celles dont le cycle de production est tres bref
peuvent donner lieu a des travaux en cours. Pour les
activites dont le cycle de production est tres etendu,
cependant, les travaux en cours sont particulierement
importants. C'est vrai notamment pour :

• L'agriculture, l'elevage, la sylviculture et la peche.
Dans T agriculture, la maturation des recoltes peut
s'etendre sur plusieurs saisons. II en va de meme
pour l'elevage, la pisciculture, 1'exploitation
forestiere, les cultures fruitieres ou la viticulture,
dont le cycle de production se deroule sur plus
d'une periode comptable avant que le produit final
ne soit commercialise. La laine aussi n'est recueil-
lie d'ordinaire qu'une fois l'an.

• L'industrie manufacturiere. La construction navale
ou aeronautique et certains autres equipements
lourds ont aussi de longs cycles de production.

• La construction. Le cycle de production est souvent
tres long dans le batiment et les travaux publics, ou il
peut aller de quelques mois pour une maison a
plusieurs annees pour des projets de genie civil.

• Les services tels que la production cinemato-
graphique, les services d'architecture ou les grandes
manifestations sportives, par exemple.

10.4. Ce chapitre expose d'abord les raisons d'ordre
general pour lesquelles les travaux sur des produits ina-
cheves sont consideres comme une production, avant
d'examiner les principes de mesure de la production et
certaines solutions pratiques. En quelques mots, la so-
lution preconisee pour mesurer les travaux en cours
consiste a utiliser les mesures de la production reposant
sur le cout trimestriel des intrants et des valeurs ou
marges de majoration pour l'ensemble du processus.
Lorsque ces couts ne sont pas disponibles, la produc-
tion peut etre mesuree par des valeurs approchees,
telles que des proportions fixes, par exemple1.

10.5. L'enregistrement des travaux en cours souleve
des difficultes specifiques pour 1'agriculture et les ac-
tivites connexes a cause des incertitudes inherentes a
leur processus de production — tributaire des forces

'Outre ces effets directs sur la mesure de la production, les travaux en
cours ont aussi un impact indirect sur les comptes de revenu, de ca-
pital et de patrimoine. Ces effets sont examines en annexe.
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Pourquoi faut-il traiter les travaux en cours comme une production?

naturelles — et de la volatilite des prix. De plus,
comme le concept de travaux en cours n'est pas
habituellement utilise dans ces domaines, son applica-
tion dans les comptes nationaux dans ce cas precis
souleve des critiques car on le considere artificiel2.
Certains ont aussi suggere que la plupart des problemes
poses par 1'application du concept de travaux en cours
a 1'agriculture pourraient etre resolus par application de
la correction pour variations saisonnieres. Mais il faut
bien voir que l'enregistrement des travaux en cours et
la desaisonnalisation sont deux questions indepen-
dantes Tune de l'autre. L'enregistrement des travaux en
cours influe sur les estimations non desaisonnalisees.
Ces questions sont evoquees a la section D.

10.6. L'inclusion des travaux en cours influe sur de
nombreuses composantes des comptes, mais d'une
maniere coherente, donc sans creer de desequilibres.
A l'impact qu'elle exerce sur la production s'associe
un effet equivalent sur l'excedent d'exploitation/
revenu mixte et d'autres agregats de revenu. Du cote
des emplois, la production sous la forme de travaux
sur des produits non termines est classee soit en for-
mation de capital fixe, soit en variation des stocks de
travaux en cours. Elle releve de la formation de capital
fixe si elle consiste en ouvrages construits en vertu
d'un contrat et installes par tranches ou en biens
d'equipement produits pour usage final propre de leur
utilisateur final. Dans tous les autres cas, y compris
pour les constructions speculatives (c'est-a-dire sans
contrat et non pour usage final propre) et l'essentiel de
la production agricole, les travaux en cours sont inclus
dans les variations de stocks. Les operations finan-
cieres ne sont pas touchees, sauf dans le cas des ou-
vrages construits en vertu d'un contrat, car les varia-
tions qui en resultent pour les estimations de l'epargne
sont absorbees en totalite dans les estimations de la
formation brute de capital fixe ou des variations de
stocks pour la meme unite institutionnelle. Dans le cas
de la production d'un bien d'equipement sous contrat,
cependant, pour le producteur 1'effet integral sur
l'epargne est equilibre au compte financier sous
forme de paiements recus par versements echelonnes
ou de montants courus a faveur enregistres comme
autres comptes a recevoir.

10.7. L'enregistrement correct des travaux en
cours presente en outre l'avantage d'eliminer des

2On peut pourtant citer des exemples dans lesquels les prix refletent
la valeur des travaux en cours. Ainsi, le prix des moutons que l'on
eleve pour leur laine reflete le volume de laine attendu (les prix
chutent immediatement apres la tonte).

estimations de la production les gains (ou pertes)
nominaux en capital, ce qui doit aussi etre reporte
sur les CNA. Laisser les gains (ou pertes) nomi-
naux en capital dans ces estimations peut avoir des
consequences graves, surtout si l'inflation est
elevee. Si le processus de production ne deborde
pas la periode comptable des CNA, on risque d'ou-
blier de supprimer des comptes les gains (ou pertes)
nominaux en capital lies aux travaux en cours
generes au cours de la periode. Il importe donc que
les statisticiens qui etablissent les CNA sachent
qu'ils doivent eliminer ces gains (ou pertes) nomi-
naux en capital de leurs estimations pour les
processus de production infra-annuels, non seule-
ment pour assurer la coherence des CNA et des
CNT, mais aussi pour donner des estimations cor-
rectes des CNA.

B. Pourquoi faut-il traiter les travaux
en cours comme une production?

10.8. La production est «une activite dans laquelle
une entreprise utilise des intrants pour produire des
sorties» (SCN 1993, paragraphe 6.6, italiques ajou-
tes). Il s'agit donc d'un processus qui conduit a un
produit distinct, mais l'enregistrement des intrants et
des sorties dans les comptes n'est pas determine par
le moment ou le produit fini devient disponible. Le
paragraphe 6.39 du SCN 1993 precise ce point:

Par souci de simplicity, le resultat de la pro-
duction de la plupart des biens et des ser-
vices n'est habituellement enregistre qu'une
fois la production terminee. Cependant,
lorsque la production d'une unite d'un pro-
duit s'etale sur une longue periode, il faut
bien admettre que cette unite est produite de
facon continue et l'enregistrer comme «tra-
vaux en cours».

10.9. S' il est utile de souligner que la production est un
processus plutot que le produit qui en resulte, les defi-
nitions sont neanmoins circulaires dans la mesure ou la
reconnaissance et la mesure de la production dependent
du sens qu'on donne a ce concept. Dans le SCN 1993,
le terme de production ne s'applique pas seulement au
produit fini, mais a tous biens et services qui peuvent
«etre vendus sur le marche ou, au moins, etre founds
par une unite a une autre...» (SCN 1993, paragraphe
1.20). Par exemple, un ouvrage de construction non ter-
mine ou une recolte sur pied ont tous deux pour pro-
priete d'avoir une valeur susceptible, au moins poten-
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tiellement, d'etre fournie a une autre unite; par con-
sequent, la production peut etre reconnue et mesuree.

10.10. Si les travaux sur les produits non termines
n'etaient pas reconnus comme production, les in-
trants correspondant a une production apparai-
traient a des periodes differentes de celle-ci. Aussi
la valeur ajoutee pourrait-elle etre negative pour
certaines periodes, et exagerement elevee pour
d'autres. On serait donc en droit de s'interroger sur
la signification de la valeur ajoutee pour les pe-
riodes concernees3.

10.11. On objecte parfois que l'enregistrement
comme production des travaux sur les produits non
termines nuit a la transparence des comptes. Il im-
pliquerait un element de complexite et d'artifice
inutiles, tout en faussant le point de vue sur la crea-
tion de revenus et de l'epargne car la production ne
genere pas d'entrees monetaires avant d'etre ven-
due. Deux arguments peuvent etre opposes a cette
assertion. Premierement, les operations recensees
dans les comptes nationaux ne correspondent pas
forcement a des flux monetaires effectifs : les opera-
tions de troc et les salaires en nature sont deux
exemples bien connus a cet egard. Deuxiemement,
on peut estimer que le non-enregistrement des
travaux en cours debouche lui aussi sur une situa-
tion artificielle, dans la mesure ou les depenses con-
sacrees a la production apparaitraient des lors sans
lien apparent avec le produit obtenu.

10.12. Enfin, certains font valoir que l'enregistre-
ment des travaux en cours a bien un sens au niveau de
chaque unite individuellement mais que pour l'eco-
nomie dans son ensemble, ou meme pour des sec-
teurs d'activite specifiques, l'agregation annulerait
les effets du non-enregistrement des travaux en
cours. Cependant, cela ne s'appliquerait qu'aux
situations ou les processus de production sont tres
stables d'une periode a l'autre, ce qui a tres peu de
chances d'etre le cas dans la realite, en particulier
dans le contexte des CNT.

3Notons que la valeur ajoutee peut fort bien etre negative (si aucun
produit commercialisable n'apparait en fin de processus — ce qui est
le cas, par exemple, lorsqu'un projet de recherche interne a echoue —
ou si le produit commercialisable est de faible importance par rapport
aux intrants — ce qui est le cas pour une entreprise qui demarre ou
qui, pour d'autres raisons, fonctionne a perte. Cela dit, il n'est pas
souhaitable qu'une valeur ajoutee negative apparaisse pour l'unique
raison que Ton n'a pas reconnu qu'un processus productif etait
a l'oeuvre.

C. Mesure des travaux en cours

1. Concepts economiques

10.13. La theorie economique est le point de depart
des questions theoriques et pratiques que pose la me-
sure de la production. En economie, le principe general
de la valorisation repose sur 1'utilisation du prix de
transaction. En de tres rares occasions, un projet incom-
plet peut etre commercialise : e'est le cas, par exemple,
lorsqu'un ouvrage de construction non termine ou une
exploitation agricole dont les recoltes sont encore sur
pied changent de proprietaire. II est beaucoup plus
frequent, en revanche, que les produits ne soient pas
vendus avant d'etre termines, de sorte que Ton ne dis-
pose pas de prix de transaction pour les produits non
termines. D'ou la necessite d'adopter une convention
pour valoriser la production a chaque periode.

10.14. D'ordinaire, la valorisation d'un bien qui ne
donne pas lieu a une transaction se fait en utilisant son
prix de marche equivalent. Le prix de marche equiva-
lent est le montant que les acheteurs seraient prets a
payer pour obtenir le produit non termine ou le mon-
tant qu'il faudrait verser aux fournisseurs pour qu'ils le
produisent. Cette valeur equivaut au cout total des in-
trants pour chaque periode plus une marge. Etant
donne qu'il n'y a pas de marge distincte pour chaque
trimestre, cette maj oration doit corresponds au ratio
production/couts pour l'ensemble du cycle de produc-
tion. En d'autres termes, on estime que l'excedent net
d'exploitation est degage sur l'ensemble du cycle de
production, au prorata des couts pour chaque periode.

10.15. Dans le reste de cette section, 1'application de
la convention selon laquelle les travaux en cours
effectues pour un trimestre donne sont valorises au
cout des intrants majore d'un certain montant est exa-
minee dans l'optique de la comptabilite privee puis
de la comptabilite nationale. Cette section analyse
aussi les differentes methodes qu'on peut utiliser
lorsque les donnees sont incompletes et indique com-
ment prendre en compte 1'impact des variations de
prix durant la periode de production.

2. Traitement des travaux en cours
dans la comptabilite privee

10.16. Les comptables prives rencontrent le meme
probleme lorsqu'un cycle de production incomplet doit
etre scinde entre plusieurs periodes comptables. L'esti-
mation de la valeur des travaux effectues fait partie
d'un systeme de comptabilite sur la base des droits et
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obligations constates. Les entreprises qui cherchent a
evaluer leur propre performance doivent valoriser les
travaux effectues de fagon a ce que la production cor-
responde aux depenses et pour eviter aussi, dans leurs
comptes, une concentration des valeurs sur certaines
periodes. Faute de prix observables, les comptes des
entreprises dependent egalement du cout des intrants,
majore ou non d'un certain montant.

10.17. Il existe cependant une double difference entre
les pratiques comptables privees et les concepts eco-
nomiques. D'une part, dans leurs mesures du revenu,
les entreprises ne font pas de distinction entre les gains
nominaux en capital et la production, alors que cette
difference est essentielle pour 1'analyse economique.
D'autre part, comme la comptabilite privee repose sur
un principe de prudence, les travaux peuvent etre valo-
rises en dega du prix escompte (c'est-a-dire sans marge
de majoration ou avec une marge sous-estimee), de
sorte que les benefices ne sont pas comptabilises to-
talement, ou meme pas du tout, jusqu'a ce qu'ils soient
realises. Ce retard a reconnaitre les benefices entraine
leur concentration au moment ou le travail est acheve,
mais la coherence des series temporelles est moins im-
portante pour la comptabilite commerciale.

10.18. Les travaux relatifs aux produits dont le cycle
de production est long peuvent etre pris en compte de
trois manieres, selon que la production s'effectue :
• pour usage final propre,
• en vertu d'un contrat,
• a des fins speculatives (le client final n'est pas connu).

10.19. Quand la production s'effectue pour usage
final propre, le producteur est l'utilisateur final.
C'est le cas, par exemple, lorsqu'une compagnie
d'electricite construit sa propre centrale ou son
reseau de distribution. Il n'y a pas, dans ces condi-
tions, de prix de transaction, meme apres 1'achieve-
ment des travaux. La production est done mesuree
par l'entreprise elle-meme, dans 1'ideal au prix de
marche equivalent ou, plus souvent, sur la base du
cout des intrants (couts en capital et frais generaux
compris). Si elles sont mesurees a partir des couts,
les donnees sont deja enregistrees au fur et a mesure
par le producteur, et il n'est pas plus difficile de
mesurer la production a chaque periode que le pro-
jet total.

10.20. Pour les travaux effectues en vertu d'un con-
trat, il existe differentes modalites de paiement : le
prix peut etre fixe et paye soit au terme des travaux,
soit par paiements echelonnes lies ou non a l'avan-

cement des travaux; il peut aussi etre variable et paye
par versements echelonnes. Si les paiements eche-
lonnes suivent etroitement l'avancement des tra-
vaux, ils mesurent deja la production au fur et a
mesure de son avancement. Mais si les paiements
sont peu frequents ou decales dans le temps, ou s'ils
comprennent un important element de bonus au
terme des travaux, ils faussent les series temporelles.
Une approche reposant sur les couts donnera alors
une meilleure mesure de la valeur de la production.

10.21. Quand les travaux s'effectuent a des fins
speculatives, enfin, il n'y a pas d'accumulation pro-
gressive de recettes et, en general, la valeur finale du
produit n'est pas connue avant l'achevement du
processus. Cette situation est frequente dans l'indus-
trie manufacturiere et dans la construction. Bon
nombre de produits agricoles s'apparentent aussi aux
activites du secteur manufacturier ou aux ouvrages
de construction effectues sur une base speculative
dans la mesure ou il n'y a ni vente ni acheteur identi-
fie jusqu'a l'achevement du processus. Contraire-
ment a ce qui se passe dans le secteur manufacturier
ou pour les ouvrages de construction, toutefois, les
exploitants agricoles n'incluent pas, en general, d'es-
timations des travaux en cours dans leurs propres
comptabilites.

10.22. On dispose souvent de mesures des travaux
en cours, en particulier pour les producteurs les
plus importants et les mieux equipes. Leurs estima-
tions presentent l'avantage d'etre transparentes, de-
taillees et assorties d'informations specifiques.
Cela dit, ces donnees ne sont pas automatiquement
appropriees. Ainsi, les paiements par etape ne coin-
cident pas toujours avec le travail fait. Il arrive ega-
lement qu'il soit trop couteux d'etablir des donnees
trimestrielles a l'echelle de l'entreprise, ce qui est
le cas lorsque les travaux de construction sont con-
fies a un grand nombre de petites societes que re-
butent les questionnaires statistiques. Enfin, les
donnees trimestrielles risquent d'etre trop concen-
trees si les benefices ne sont inclus qu'au moment
de la vente. Les estimations des comptes nationaux
doivent alors etre calculees en ajustant les estima-
tions des entreprises.

3. Traitement des travaux en cours
dans la comptabilite nationale

10.23. Les recommandations du SCN1993 sur la va-
lorisation des produits non termines decoulent des
concepts economiques examines a la sous-section 1 de
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la présente section, et sont compatibles en partie avec
les pratiques des entreprises présentées à la sous-
section 2. Le SCN 1993 recommande de suivre les esti-
mations des entreprises si elles donnent une approxi-
mation de la production, et fait référence aux
paiements échelonnés des travaux effectués en vertu
d'un contrat (paragraphe 6.74.) et aux biens d'équipe-
ment destinés à un usage final propre (para-
graphe 6.85.). Lorsque les entreprises ne commu-
niquent pas de données trimestrielles acceptables sur
leur production, le principe posé par le SCN 1993 con-
siste à mesurer la production des produits non terminés
à partir des coûts encourus pour chaque période, ma-
jorés d'un certain montant qui se rapporte à l'ensemble
du cycle de production. Le SCN 1993 considère deux
cas de majoration des données, selon que l'on dispose
d'une estimation de la valeur du produit fini (para-
graphe 6.77.) ou non (paragraphe 6.78.).

10.24. L'évolution des prix durant le cycle de pro-
duction influe sur la mesure de cette production.
Lorsque les prix varient, la valeur finale à l'achève-
ment du processus diffère de la somme des valeurs
des travaux en cours enregistrés lors des trimestres de
production, car le prix de ce type de produit a changé
entre le moment de la production et l'achèvement de
celle-ci, la différence représentant selon le cas un
gain (ou une perte) nominal en capital. Pour mesurer
la production, les variations de prix entre le moment
de la production et celui de la vente doivent être sous-
traites du prix de vente. Ces problèmes peuvent être
évités si l'on établit d'abord des estimations à prix
constants (afin d'enregistrer tous les flux sur une base
uniforme) avant de calculer les estimations aux prix
courants sur la base des estimations à prix constants.
(Cette méthode — passage à prix constants, puis de
nouveau aux prix courants — est employée dans les
domaines connexes du calcul de la valeur des stocks
et de la mesure du stock de capital, où la valorisation
inclut également les prix à différentes périodes).

10.25. La mesure du coût des intrants doit être aussi
complète que possible. Ce coût doit inclure la rému-
nération des salariés, la consommation intermédiaire,
les impôts sur la production et le coût d'utilisation des
terrains et du capital (loyer, consommation de capital
fixe, intérêts). Lorsque le propriétaire et les membres
non rémunérés de sa famille constituent une source de
travail importante, il est souhaitable de calculer aussi
la valeur de ces intrants. Dans la pratique, les données
de coût peuvent être incomplètes, et il convient alors
d'ajuster les marges de majoration. De toute évidence,
une fraction du coût de ces intrants fait aussi partie de

la valeur ajoutée (la rémunération des salariés, par
exemple) et une autre est incluse dans l'excédent
d'exploitation/revenu mixte (les loyers et intérêts, par
exemple). Il n'en s'agit pas moins de coûts de produc-
tion qui doivent, comme tels, être pris en compte dans
l'estimation de la valeur de la production par les coûts.

10.26. Le principe de l'affectation de la production
sur la base des coûts ne peut pas toujours s'appliquer
totalement. Si l'on adopte l'optique des travaux en
cours — affecter la production à la période durant
laquelle elle se déroule — il s'ensuit logiquement
qu'aucune production ne peut être affectée aux pé-
riodes durant lesquelles le processus de production
n'est pas engagé, même si des coûts sont encourus.
Cela vaut en particulier pour le coût de l'utilisation
des terrains et du capital, qui peut très bien ne pas
correspondre au processus effectif de production. Par
exemple, les intérêts sur un prêt finançant tel ou tel
équipement courent sur toute la durée de l'emprunt,
que l'équipement soit utilisé ou non. On rencontre ce
type de situation dans l'agriculture, où la production
s'arrête parfois complètement durant certaines pé-
riodes; c'est vrai aussi pour les industries agroali-
mentaires, qui dépendent des récoltes. Dans tous ces
cas, les périodes de production doivent être définies
avec précision (dans les régions nordiques, par
exemple, la période de production agricole peut
inclure l'automne, saison durant laquelle la terre est
préparée, exclure l'hiver où toute activité est sus-
pendue et reprendre au printemps, saison des se-
mailles et de l'amendement des sols).

10.27. L'exemple 10.1 regroupe les divers pro-
blèmes de mesure examinés jusqu'à présent. Il traite
d'une situation ex post, c'est-à-dire lorsque le produit
est achevé et son prix final connu; les données sur le
coût des intrants sont disponibles. Dans cet exemple,
on utilise le prix final et les données de coût pour
établir le ratio de majoration pour l'ensemble du pro-
jet. On peut voir comment procéder à l'estimation
des coûts et, de là, comment calculer le montant des
gains nominaux en capital4.

10.28. Il importe de noter que les gains nominaux en
capital sont exclus des mesures de la production.
Dans notre exemple, la valeur de production est
5040, et non pas 5800. Les gains nominaux en capi-
tal sont importants car on a fait l'hypothèse d'une
forte hausse des prix. Il faut aussi observer que le
ratio de majoration (production/coût) est calculé à

4Cet exemple sert d'illustration et ne prétend pas être réaliste.
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Mesure des travaux en cours

Exemple 10.1. Estimation ex post des travaux en cours par
a) la valeur totale du projet
b) les coûts trimestriels

L'objectif de l'exemple est d'illustrer :

a) l'affectation d'une valeur totale sur la base des coûts

b) l'inclusion des gains nominaux en capital dans la valeur totale.

Considérons un projet de construction spéculative entrepris en janvier 1999, qui est achevé et vendu fin décembre 1999

au prix de 5800. Il s'agit de donner des estimations de la production pour chaque trimestre et d'exclure les gains nomi-

naux en capital de ces estimations. Afin de mettre en lumière l'impact des gains nominaux en capital, on suppose une hausse

des prix importante.

Données primaires

Pour simplifier les calculs, le même indice des prix est utilisé pour les intrants et la production; en principe, il faudrait utiliser

des indices différents.

Étape I. Calcul de la valeur du projet aux prix moyens de 1998

Valeur de l'indice utilisé pour déflater fin T4 1999

Valeur aux prix moyens de 1998

I/2(T4 1999 +TI 2000) =145,0

5800/1,45 = 4000

La valeur du projet aux prix moyens de 1998 est estimée en déflatant la valeur des ventes par un indice qui reflète l'évolution des prix dans
des projets similaires entre la moyenne de 1998 et la fin du quatrième trimestre 1999. L'indice des prix donné mesure le niveau moyen des
prix au cours de chaque période pour des ouvrages de construction similaires par rapport à leur moyenne de 1998. Si l'on suppose que
les prix évoluent régulièrement au fil du temps, la valeur de l'indice utilisé à la fin du quatrième trimestre de 1999 peut être estimée à
approximativement (!40+l50)/2 = 145.

prix constants (4000/3000) et non pas aux prix de
transaction (5800/3780), car ces derniers incluent les
gains nominaux en capital. Il est intéressant égale-
ment de voir que, par définition, les estimations
trimestrielles de la production présentent le même
profil trimestriel que les coûts sur la période. On voit
que la notion de travaux en cours permet d'obtenir
des séries de valeurs moins concentrées pour la pro-
duction. Pour autant, cette notion ne peut se subs-
tituer aux corrections des variations saisonnières ou
au calcul de tendance-cycle, car les séries obtenues
resteront soumises à la saisonnalité ou à l'irrégularité
éventuelle des séries de coûts.

10.29. Ces principes généraux de mesure étant
posés, examinons les variations qu'on peut observer
quand les données disponibles ne correspondent pas
tout à fait aux hypothèses faites. Les cas traités
couvrent les situations où il faut évaluer la majora-

tion : a) lorsqu'il y a des périodes de paiement diffé-
rentes, b) lorsque les quantités sont connues, mais pas
les valeurs, et c) lorsqu'on dispose de prévisions de
prix et non pas des prix effectifs pour le produit final.
Dans les cas où la majoration applicable à telle ou
telle période n'est pas connue, on envisage aussi
d'autres sources possibles. Lorsque les données de
coût ne sont pas disponibles, l'utilisation d'un profil
de coûts est proposée.

10.30. Dans certains cas, le paiement n'a pas lieu à
l'achèvement du projet, mais survient dès le début de
celui-ci ou s'échelonne en plusieurs versements. Le
paiement d'une avance reflète les prix en début de
période. Si le prix est payé par versements échelon-
nés, comme dans le cas du paiement d'ouvrages de
construction livrés par tranches, ces paiements ont
lieu à des périodes différentes, et se rapportent par
conséquent à des niveaux de prix différents. Dans

T l 1999 T2 1999 T3 1999 T4 1999 T l 2000

Indice des prix des intrants et de la production

(moyenne 1998 = 100) 110,0 120,0 130,0 140,0 150,0

Coûts de production aux prix courants :

Consommation intermédiaire 160 340 530 300

+ Rémunération des salariés 300 310 340 400

+ Coût d'utilisation des terrains, du capital, etc. 200 250 300 350

= Coûts totaux de production aux prix courants 660 900 1170 1050
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chaque cas, la conversion des paiements à prix cons-
tants (en utilisant l'indice de prix au moment du
paiement) assure la cohérence des mesures de la pro-
duction, et on peut donc effectuer les calculs comme
prévu. (Comme on l'a vu dans cette section, si les
paiements par tranches suivent de près le coût et
l'avancement de la production, ils peuvent être uti-
lisés directement pour estimer la production).

10.31. Dans certains cas aussi, les données dis-
ponibles sur le produit final sont d'ordre quantitatif :
par exemple, les maisons sont mesurées en mètres
carrés et les récoltes en tonnes. Les principes de
mesure sont les mêmes que dans l'exemple 10.1, à
une exception près : les valeurs à prix constants sont
calculées en multipliant le volume mesuré par le prix
unitaire de l'année de base. On obtient les valeurs aux
prix courants en multipliant le volume mesuré par le
prix unitaire pour la période en cours. Pour certains
produits, la mesure des prix dans l'intervalle entre

deux récoltes pose des problèmes spécifiques, qui
sont examinés à la section D du présent chapitre.

10.32. Lorsque les travaux ne sont pas achevés et que
la valeur du produit final n'est pas encore connue, il
faut parfois recourir à des prévisions. Si, en règle
générale, les comptables nationaux n'utilisent pas les
prévisions, celles-ci peuvent être nécessaires dans le
cas des productions non terminées et l'on dispose
fréquemment de telles prévisions. Les entrepreneurs
de travaux publics, par exemple, font souvent une
prévision de la valeur d'un projet au moment où ils
demandent le permis de construire. De même, dans
beaucoup de pays, le ministère de l'agriculture (ou
toute autre agence gouvernementale) prévoit ce que
seront les récoltes en fonction d'estimations des pro-
ductions attendues. (Les estimations sont faites d'ordi-
naire en volume, mais parfois aussi en valeur). Ces ré-
coltes sont estimées le plus souvent en conjuguant des
estimations de surfaces cultivées et des rendements.

Exemple 10.1 (fin)

Étape 2. Calcul des coûts à prix constants

T l 1999 T2 1999 T3 1999 T4 1999 Total

Coûts de production aux prix de 1998 600 750 900 750 3000

Les estimations des intrants à prix constants sont calculées en déflatant les valeurs aux prix courants.

Étape 3. Calcul du ratio production/coût
Le ratio production/coût aux prix moyens de 1998 — ou ratio de majoration — ( 1,333) est obtenu en divisant la valeur du projet (4000)
par son coût total (3000).
Ce ratio est calculé pour le projet. Il faut l'établir à prix constants pour exclure les gains nominaux en capital.

Étape 4 . Calcul de la production à prix constants et aux prix courants
T 1999 T2 1999 T3 1999 T4 1999 Total

Production aux prix moyens de 1998 800 1000 1200 1000 4000
Production aux prix courants 880 1200 1560 1400 5040

La production trimestrielle aux prix de 1998 est calculée en appliquant à la valeur des coûts aux prix de 1998 le ratio production/coût
La production trimestrielle aux prix courants est calculée à partir des estimations de la production aux prix de 1998 en appliquant les
indices de prix correspondants par rapport aux prix moyens de 1998.

Étape 5. Calcul de la valeur du stock de travaux en cours aux prix courants
Valeur des travaux effectués Valeur au moment

aux prix courants Gains nominaux en capital au cours des trimestres de la vente
T l 1999 T2 1999 T3 1999 T4 1999 Dec. 1999

T l 1999 880 40 80 80 80 1.160
T2 1999 1.200 50 100 100 1.450
T3 1999 1.560 60 120 1.740
T4 1999 1.400 50 1.450
Total 5.040 40 130 240 350 5.800

C'est à cette étape qu'apparaît le calcul des gains nominaux en capital. L'indice des prix à la production montre que le prix de projets de construction simi-
laires a enregistré une hausse continue en 1999. Les prix sont donc plus élevés au terme de chaque trimestre qu'au début ou au milieu de celui-ci. Il en résulte
que la valeur totale cumulée des travaux effectués (5040) diffère de la valeur du projet à sa vente (5800) car les prix ont augmenté entre le moment de la
construction et celui de la vente; en d'autres termes, le prix de vente inclut à la fois la valeur de la production et les gains nominaux en capital.

À titre d'exemple, les travaux effectués au premier trimestre valent 800 aux prix de 1998, mais 880 à la moyenne des prix de T I (800• 1,1); 920 à la fin de T I
(800•( 1,1 + 1,2)/2); 1000 à la fin de T2 (800•( 1,2+1,3)/2); 1080 à la fin de T3 (800•( 1,3+1,4)/2); et 1160 à la fin de T4 (800•( 1,4+1,5)/2).
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Exemple 10.2. Estimation ex ante des travaux en cours par
a) les coûts trimestriels
b) le ratio de majoration

L'objectif de l'exemple : illustrer le calcul des travaux en cours par les coûts et le ratio de majoration.
Données primaires

Les données sont les mêmes que pour les deux premiers trimestres de l'exemple 10.1.

Les coûts de production à prix constants sont calculés en déflatant la valeur aux prix courants (pour le premier trimestre 1999, par exemple, 660/110*100).

La production aux prix moyens de 1998 est calculée en multipliant les coûts de production aux prix de 1998 par te ratio de majoration (pour le premier

trimestre de 1999, par exemple, 600*1,333 = 800).

La production aux prix courants est calculée à partir de la valeur à prix constants en appliquant l'indice de prix de la période par rapport aux prix moyens de

1998 (pour le premier trimestre de 1999, par exemple, 800*110/100).

Les surfaces cultivées peuvent être estimées à partir
d'enquêtes et de photographies aériennes ou par satel-
lite, et les rendements à partir du rendement moyen des
cultures en question révisé par des opinions d'experts
et des évolutions tendancielles. On peut penser que ce
type d'informations existe dans de nombreux pays
agricoles. Dans d'autres cas, les responsables de l'éta-
blissement des comptes nationaux devront procéder
eux-mêmes aux prévisions. Bien que ces prévisions,
plus incertaines et sujettes à révision, n'aient pas la
même valeur que des chiffres effectifs, la méthode de
calcul de la production trimestrielle est identique à
celle utilisée pour les estimations ex post. Lorsque des
chiffres effectifs deviennent disponibles, ces données
doivent bien sûr être révisées, et la différence entre les
prévisions et les résultats effectifs doit être évaluée
pour déterminer la précision des prévisions et l'exis-
tence éventuelle de biais statistiques.

10.33. Lorsque l'on ne dispose pas de chiffres effec-
tifs ou de prévisions sur la valeur du produit fini, le
SCN 1993 recommande d'estimer la production sur
la base des coûts majorés d'un montant estimé
provenant d'une autre source. Le SCN 1993 ne pré-
cise pas comment cette majoration doit être calculée,
mais on peut s'appuyer sur les études des marges en
vigueur dans une branche d'activité donnée, les
chiffres d'une année antérieure ou ceux de projets
comparables achevés récemment. L'exemple 10.2

montre comment ces méthodes peuvent s'appliquer
dans la pratique.

10.34. Le concept et la mesure de la production
trimestrielle sont les mêmes pour les exemples 10.1
et 10.2. Seule varie la source retenue pour le ratio de
majoration : dans l'exemple 10.1, le ratio de majora-
tion d'un projet donné est calculé en trois étapes (1 à
3), alors qu'il repose sur des données antérieures
dans l'exemple 10.2. Les estimations effectuées ex
ante, comme dans l'exemple 10.2, doivent être révi-
sées dès que les données effectives sur les prix et les
volumes sont connues5. La technique présentée à
l'exemple 10.1 peut alors être utilisée, le ratio de ma-
joration supposé dans un premier temps étant rem-
placé par le ratio effectif. Si les ratios de majoration
varient considérablement d'une année sur l'autre,
comme cela arrive souvent dans l'agriculture, les
révisions risquent d'être très importantes. Le danger
existe surtout lorsque la production dépend de fac-
teurs exogènes, comme c'est le cas pour l'agriculture
et les industries connexes (la lutte contre les acri-
diens, par exemple, peut nécessiter l'utilisation mas-
sive de pesticides pour protéger les cultures). On

5Dans certains cas, la production cinématographique par exemple, le
prix de marché effectif n'est pas connu à la fin du processus de pro-
duction et la valeur doit être calculée à partir d'une estimation des
recettes futures actualisées.

T l 1999 T2 1999 T3 1999 T4 1999

Indice des prix des Entrants et de la production (moyenne 1998 = 100) 110,0 120,0

Coûts de production aux prix courants 660 900

(salaires et traitements, matières premières, etc.)

Ratio de majoration moyen des coûts dans la branche,

33.3% après exclusion des gains nominaux en capital 1,333 (sous forme de ratio)

Étape I. Calcul de la production aux prix courants et à prix constants

T l 1999 T2 1999 T3 1999 T4 1999

Coûts de production aux prix moyens de 1998 600 750

Production aux prix moyens de 1998 800 1.000

Production aux prix courants 880 1.200



X TRAVAUX EN COURS

Exemple 10.3. Estimation des travaux en cours par
a) une estimation des quantités produites
b) un profil de coûts
Soit une culture dont le profil de maturation des récoltes s'étend sur quatre trimestres, de la préparation du
sol au début du premier trimestre de 1999 à la récolte au quatrième trimestre de 1999.

Premièrement, la valeur de la récolte aux prix moyens de 1998 est estimée en multipliant les données physiques (volume de la récolte) par le prix moyen par
tonne en 1998, à savoir : 1000 • 5 = 5000.

Deuxièmement, les estimations de la production à prix constants sont obtenues en répartissant la valeur estimée de la récolte aux prix moyens de 1998 entre
les différents trimestres de l'année, au prorata de l'intensité supposée de la production. À titre d'exemple, l'estimation à prix constants pour le premier trimestre
de 1999 est obtenue de la manière suivante : 0,2 • 5000 = 1000.

Troisièmement, la production aux prix courants est estimée en introduisant l'indice des prix à la production. Pour l'estimation du premier trimestre de 1999, cela
donne par exemple : 1000 • 1,1 = 1100.

Notons que l'on peut obtenir la valeur de la récolte (aux prix en fin de production) de la façon suivante : 1000 • 5 • (1,16 +l , l8) /2 = 5850. La différence avec la
valeur estimée de la production aux prix courants correspond à un gain nominal en capital (5850-5660 = 190). (L'une des difficultés que soulève l'inclusion des
travaux en cours dans le secteur agricole vient de ce que la valeur de la production diffère de celle de la récolte, contrairement à ce que de nombreux utilisa-
teurs ont tendance à penser intuitivement).

préférera alors une majoration reposant sur une
prévision des récoltes annuelles plutôt que sur des
données antérieures.

10.35. Il est fréquent aussi que l'on ne dispose pas
de données trimestrielles sur les coûts; l'établisse-
ment d'un profil de coûts permet alors de remédier
à cette carence. L'absence de données actualisées
sur le coût des intrants peut être due aux coûts de
collecte de ces information ou au fait que les entre-
prises n'enregistrent pas séparément les coûts en-
courus pour chaque projet. Dans ce cas, l'alternative
consiste à estimer la part de chaque trimestre dans le
total des coûts, c'est-à-dire à bâtir un profil de
coûts. Ce profil peut découler d'observations statis-
tiques sur l'intensité d'utilisation des intrants au
cours de périodes récentes ou reposer sur des dires
d'experts. Les observations statistiques peuvent être
obtenues à partir d'enquêtes à petite échelle, car les
coûts dans tel ou tel secteur sont souvent assez uni-
formes d'une unité à l'autre et relativement stables.
Dans l'agriculture, par exemple, ils dépendent beau-

coup des différentes étapes de maturation des ré-
coltes alors que, dans le bâtiment, le rythme de pro-
duction est dicté en grande partie par une séquence
d'activités spécifiques. Si le processus de produc-
tion est étroitement lié à des facteurs physiques ou
biologiques, l'opinion des experts peut suffire à
établir un profil de coûts. Et s'il est stable, le même
profil pourra être utilisé pour toutes les périodes.
Enfin, si l'on ne dispose pas de toutes ces données,
un profil de production très simple — sous forme
par exemple de distribution égale des coûts sur la
période donnée — peut être utilisé par défaut. Le
profil de coûts doit être calculé à partir des données
sur les coûts de production à prix constants.

10.36. L'exemple 10.3 montre l'utilisation d'un pro-
fil de coûts de production calculé à partir des données
de l'exemple 10.1. Le cycle de production s'étend sur
quatre trimestres, selon la ventilation suivante : 20 %
pour le premier trimestre (600/3000), 25 % pour le
second, 30 % pour le troisième et 25 % le quatrième.
Par définition, le profil de coûts se présente de la

Donnés primaires

Tl 1999 .T2 1999 T3 1999 T4 1999 T l 2000

Indice des prix des intrants et de la production (moyenne 1998=100) 110,00 112,00 114,00 116,00 118,00

Profil de coûts 020 025 030 025

Récolte estimée totale 1.000 tonnes

Valeur moyenne, par tonne, de cultures similaires en 1998 5,0

Étape I. Calcul de la production totale à prix constants

Valeur aux prix moyens de 1998 1000*5.0 = 5000

Étape 2» Calcul de la production trimestrielle aux prix courants et à prix constants

T l 1999 T2 1999 T3 1999 T4 1999 Total

Production aux prix moyens de 1998 1.000 1.250 1.500 1.250 5.000

Production aux prix courants 1.100 1.400 1.710 1.450 5.660
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même manière que l'estimation de la production à
prix constants qui en découle.

10.37. La méthode du profil de coûts est souvent uti-
lisée pour la construction, en combinaison avec les
données sur les permis de construire. Si l'on dispose
seulement d'indicateurs de volume tels que les mètres
carrés, les valeurs sont calculées au moyen de prix
unitaires moyens obtenus à partir d'enquêtes ou
d'avis d'experts. Si l'on dispose de données en valeur,
il faut connaître avec précision le concept retenu —
prix courants ou prévisions de prix en fin de période.
Le profil de coûts doit tenir compte des délais entre
l'approbation, le démarrage et l'achèvement des
travaux, ainsi que de l'existence de périodes de faible
activité (saison des moussons, périodes de vacances,
etc.). La valeur espérée doit également être ajustée
pour tenir compte des projets approuvés mais non
exécutés. Enfin, il peut être souhaitable d'estimer cas
par cas les travaux en cours relatifs à des projets de
grande envergure; les statisticiens qui produisent ces
données sont alors probablement les mieux placés
pour le faire.

D. Spécificités de l'agriculture

10.38. Les principes généraux d'enregistrement de
la production à mesure qu'elle survient s'appliquent
aussi à l'agriculture. D'ordinaire, il est possible d'uti-
liser une des méthodes présentées à la section précé-
dente, le plus souvent un profil de coûts conjugué à
des totaux effectifs (pour les années précédentes) ou
à des prévisions (pour l'année en cours).

10.39. Néanmoins, pour des raisons à la fois
théoriques et pratiques, l'incertitude qui entoure le
résultat éventuel de la production rend ce traitement
un peu plus problématique dans le cas de l'agricul-
ture et des activités connexes, ce qui a conduit de
nombreux pays à ne pas appliquer le concept des
travaux en cours dans le cas de l'agriculture. Tout en
étant favorable, en principe, à ce que la production
agricole soit affectée aussi aux périodes où il n'y a
pas de récoltes, le SCN 1993 reconnaît les diffi-
cultés spécifiques que cela soulève, et précise au
paragraphe 6.100 :

Dans certaines circonstances où les incerti-
tudes liées à l'estimation de la valeur des tra-
vaux en cours avant la récolte sont si grandes
que les chiffres obtenus ne sont d'aucune uti-
lité du point de vue analytique ou politique.

10.40. Les conditions météorologiques jouent à
l'évidence un rôle majeur dans l'incertitude inhérente
aux activités agricoles, qu'il s'agisse des change-
ments de température, de la pluviosité ou de l'en-
soleillement ou de leurs manifestations extrêmes —
sécheresse, ouragans, inondations. Il arrive aussi que
des insectes ou d'autres fléaux causent des dégâts im-
portants. Le degré d'incertitude varie considérable-
ment d'un pays à l'autre.

10.41. L'un des éléments de cette incertitude est
que les estimations faites avant les récoltes doivent
reposer sur des prévisions. C'est le cas en parti-
culier dans les CNT, où l'importance donnée à
l'opportunité des résultats implique que les estima-
tions des trimestres qui précèdent les récoltes
doivent être faites bien avant celles-ci. Si les
valeurs sont incertaines, on peut craindre que des
révisions importantes ne doivent être apportées aux
comptes nationaux.

10.42. Les catastrophes naturelles sont une autre
facette de cette incertitude. Les pertes de production
sont traitées de façon très différente dans les
comptes nationaux selon qu'elles résultent d'événe-
ments normaux ou de catastrophes. En cas d'événe-
ments normaux, ces pertes se traduisent par une
réduction de la production, car seule la production
qui se matérialise est enregistrée. En cas de catas-
trophe, la production est mesurée comme si rien
n'était arrivé et les pertes sont enregistrées parmi les
autres changements d'actifs dans le compte de
réévaluation. Néanmoins, enregistrer comme pro-
duction une récolte qui ne s'est jamais matérialisée
à cause d'une catastrophe est contraire à ce que l'on
penserait intuitivement.

10.43. Le SCN 1993 ne reconnaît comme catas-
trophe que des événements identifiables et de
grande envergure, tels que les tremblements de terre
de forte intensité, éruptions volcaniques, raz-de-
marée, ouragans particulièrement graves ou autres
catastrophes naturelles (paragraphe 12.36). La limi-
tation des catastrophes à des événements identi-
fiables et de grande envergure signifie, entre autres,
que les destructions de récoltes imputables à des
inondations ou à des sécheresses répétées ne
doivent pas être considérées comme des pertes ca-
tastrophiques, quels que soient les dégâts occasion-
nés aux cultures. La définition des catastrophes
retenue par le SCN 1993 laisse néanmoins une cer-
taine marge d'interprétation qui peut nuire aux com-
paraisons internationales.
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10.44. Les prix à attribuer à la production entre deux
récoltes sont un autre aspect de cette incertitude. La
question de l'incertitude des prix se pose à la fois
pour les estimations ex post et — plus encore — ex
ante. Il risque de n'y avoir aucun marché, ou un
marché très restreint, pour les produits agricoles entre
deux récoltes, de sorte que leurs prix sont plus incer-
tains et doivent être extrapolés (ex ante) ou interpolés
(ex post). Les prix de ces produits6 entre deux ré-
coltes peuvent aussi être disponibles mais trompeurs,
dans la mesure où ils incluent les frais de stockage et
les gains en capital, ou sont influencés par la rareté
des produits frais hors saison. Dans ce cas, les prix
observés ne seront pas pertinents pour valoriser les
récoltes futures. Une solution possible consiste à
opérer un ajustement à la baisse du comportement
hors saison observé lors des années antérieures, ou à
remplacer les prix observés par une interpolation ou
une extrapolation de prix de récoltes. Un problème
connexe se pose : l'évolution des prix entre deux
récoltes et le prix de la nouvelle récolte n'ont pas for-
cément de rapport entre eux. La situation de l'offre et
de la demande varie souvent beaucoup d'une récolte
à l'autre, de sorte que les prix peuvent être complète-
ment différents. Ainsi, lorsqu'une récolte abondante
est suivie d'une autre plus médiocre, le prix de ré-
colte auquel se vendra cette dernière risque de mon-
ter en flèche par rapport à celui de la récolte abon-
dante précédente. De toute évidence, les estimations
aux prix courants devront alors être révisées, mais
l'évolution du prix de la première récolte ne constitue
pas une base valide pour la révision des estimations
trimestrielles. Le problème peut cependant être ré-
solu de façon assez simple en calculant de nouveaux
indices pertinents pour les trimestres de production
de la nouvelle récolte en procédant à une interpola-
tion entre le prix obtenu lors de la récolte précédente
et le prix auquel sera vendue la récolte actuelle.

10.45. Le comportement des agents économiques
doit aussi être pris en compte pour décider de l'inclu-
sion des travaux en cours dans les estimations des
comptes nationaux pour l'agriculture. Si ces agents
réagissent eux-mêmes à l'incertitude des prix et des
volumes en se comportant comme si les travaux en
cours ne correspondaient pas à une production (et ne
généraient donc pas de revenu), les estimations
n'aideront pas à comprendre l'évolution écono-

mique. Par exemple, les imputations auxquelles il
faut procéder pour tenir compte de l'agriculture de
subsistance risquent de réduire l'utilité des données
des CNT pour la politique monétaire7.

10.46. Parce qu'ils enregistrent la production avant
les producteurs, les statisticiens risquent d'être ac-
cusés de mettre la charrue avant les bœufs. À l'in-
verse de beaucoup d'autres producteurs, les agricul-
teurs n'enregistrent pas, en général, leurs propres
travaux en cours. Cette opération aurait pour résultat
singulier d'imputer des flux de revenu avant qu'ils ne
se concrétisent, voire sans qu'ils se concrétisent du
tout. Le problème de la complexité et de l'artifice de
ces méthodes, que nous évoquions à la section B de
ce chapitre, se pose donc avec une acuité particulière
dans le cas de l'agriculture. Pour cette raison, il peut
être envisagé de n'enregistrer la production agricole
qu'au moment de la récolte8.

10.47. Que l'on mesure la production au moment de
la récolte ou que l'on opte pour le suivi des travaux
en cours dans l'agriculture, les séries qui en résultent
seront souvent très concentrées. Si on l'enregistre au
moment des récoltes, la production se retrouvera sou-
vent rassemblée sur un ou deux trimestres, les autres
risquant d'afficher une production faible ou nulle. Et
si l'on choisit la méthode des travaux en cours, il y
aura, d'une campagne agricole à l'autre, des discon-
tinuités dues aux modifications du ratio de majora-
tion production/coûts. Quelle que soit l'approche
retenue, cependant, la concentration des valeurs en-
registrées est le résultat nécessaire et valide du con-
cept de production adopté ainsi que des limites inhé-
rentes à toute présentation d'un processus annuel
sous forme trimestrielle. On peut atténuer un peu
cette concentration dans les séries par des techniques

6Si l'on ne dispose pas des prix locaux, les prix mondiaux peuvent
être pris en compte, mais ces derniers risquent de ne pas fournir
d'indications sur les conditions de l'offre locale dans un pays donné.

7I1 a été envisagé, dans le cadre de la révision du SNC 1993 actuelle-
ment en préparation, de présenter une version des comptes excluant
toutes les imputations non monétaires. Cela semble particulièrement
pertinent pour les imputations relatives à l'affectation de la produc-
tion agricole aux trimestres entre deux récoltes.
8Une autre méthode a été proposée : mesurer les productions
trimestrielles entre deux récoltes par leur coût non majoré et, pour le
trimestre des récoltes, par la différence entre les coûts cumulés et la
valeur de la récolte. Cette méthode aurait un avantage — celui
d'éviter la révision des séries antérieures au moment de la récolte —
mais impliquerait aussi que l'excédent d'exploitation/revenu mixte
soit affecté en totalité au trimestre des récoltes. Or, cette affectation
est sans fondement économique (on voit mal pourquoi l'excédent
d'exploitation/revenu mixte serait dégagé au cours de ce seul tri-
mestre). De plus, si la production est inférieure aux coûts, cette mé-
thode obligerait à enregistrer une production positive pour les
trimestres préalables à la récolte, et une production négative pour le
trimestre des récoltes, ce qui semble artificiel.
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mathématiques, mais dans le cadre de données non
désaisonnalisées, cela ne serait pas justifié par le con-
cept économique de production et ne serait donc
qu'une façon d'occulter le problème. Pour diverses
raisons, toutefois, les utilisateurs préféreront peut-
être des séries de données corrigées des variations
saisonnières ou présentées en tendance-cycle.

10.48. Étant donné leur spécificité, les données tri-
mestrielles sur la production agricole doivent être in-
terprétées avec prudence. On ne peut qu'obtenir des
données artificielles quand un processus qui s'étend
sur une année ou plusieurs trimestres est scindé en
trimestres. Les variations d'un trimestre à l'autre
dépendent davantage du profil de coûts utilisé que de
nouvelles informations sur la production. Et comme
le profil de coûts obéit à un rythme saisonnier, il sera
supprimé par le processus de désaisonnalisation9.

10.49. Les techniques de présentation des données
peuvent aider les utilisateurs à faire face aux difficultés
liées à la mesure de la production trimestrielle dans
l'agriculture. Vu les multiples usages possibles des

9La correction des variations saisonnières par une méthode non mul-
tiplicative s'impose s'il y a des périodes de production nulle, les tech-
niques utilisables dans ce domaine sont décrites au chapitre VII.

comptes trimestriels, il peut y avoir diverses alterna-
tives aux problèmes théoriques et pratiques qui se
posent. Trois recommandations peuvent être faites à cet
égard. Premièrement, il faut bien documenter la mé-
thodologie retenue afin que les utilisateurs soient en
mesure de se forger leur propre opinion. Cela n'amé-
liorera pas la qualité des chiffres, mais permettra au
moins à chacun d'évaluer dans quelle mesure ils sont
adaptés à leur utilisation. Deuxièmement, afin de servir
les utilisateurs qui pourraient juger que les affectations
ne constituent pas une solution appropriée ou qui n'y
attachent aucune importance, celles-ci devraient être
spécifiées et chiffrées. Troisièmement, enfin, les don-
nées doivent être présentées de manière suffisamment
détaillée pour que les utilisateurs puissent, s'ils le
souhaitent, exclure les travaux en cours.

10.50. En conclusion, le SCN 1993 pose comme
principe général que les travaux en cours dans l'agri-
culture doivent être inclus dans la production. Comme
il a été précisé au paragraphe 6.100 du SCN, toutefois,
l'incertitude et les autres problèmes relatifs aux don-
nées sont souvent plus grands pour les travaux en
cours dans le secteur agricole qu'ailleurs, de sorte que
la décision de les inclure ou non doit être prise en
tenant compte de la situation de chaque pays et des
avantages qu'il peut en tirer sur le plan de l'analyse.
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Annexe 10.1. Enregistrement des travaux en cours

dans la séquence des comptes du SCN 1993

10.A.1.1. Bien que l'estimation des travaux en cours
concerne principalement la production, dans le con-
texte d'un système cohérent comme les comptes na-
tionaux, il faut aussi examiner d'autres opérations qui
ont un rapport avec les travaux en cours, ainsi que cer-
tains soldes (la valeur ajoutée, par exemple). Dans
cette annexe, nous expliquerons quels autres soldes et
opérations sont affectés. L'encadré 10.A.1 présente un
exemple numérique des effets des travaux en cours
sur les principaux agrégats de la séquence complète
des comptes du SCN 1993. Il fait apparaître des effets
significatifs dans toute la séquence des comptes.

10.A1.2. Dans le cas général, c'est-à-dire lorsque les
travaux en cours ne sont pas vendus jusqu'à ce que le
produit soit fini, les deux premières entrées enre-
gistrées aux comptes sont : a) la production, et b) les
variations de stocks (accroissements) dans l'agricul-
ture, l'industrie manufacturière, les services et la
construction sur une base spéculative, ainsi que la
formation de capital dans le cas de la formation de
capital pour compte propre. Une fois le produit fini et
vendu, deux autres opérations sont enregistrées : a)
les variations de stocks (diminutions) et b) les varia-
tions des actifs financiers. Dans le cas de la produc-
tion de biens d'équipement prévue par contrat, quatre
entrées doivent être enregistrées : a) la production
pour le producteur, b) la formation de capital fixe
pour l'utilisateur, c) l'accroissement des actifs finan-
ciers pour le producteur, et d) la diminution des actifs
financiers pour l'utilisateur.

10.A1.3. Dans le compte de production du produc-
teur, la seule entrée (outre la production) modifiée par
les travaux en cours est la valeur ajoutée; les autres —
consommation intermédiaire, impôts et subventions
sur les produits, consommation de capital fixe — ne
sont pas touchées. Dans la mesure où il s'agit d'in-
trants effectifs, leur affectation aux périodes corres-
pondantes ne pose pas de problème théorique. La
valeur ajoutée est obtenue par solde et, par consé-
quent, les estimations trimestrielles découlent au-
tomatiquement une fois le problème de la mesure de
la production résolu. La consommation de capital fixe
ne pose pas de difficultés dans ce cadre, car on postule

qu'elle s'inscrit dans un processus continu. (La ques-
tion de la consommation de capital fixe dans le con-
texte des CNT est examinée au chapitre IV). Enfin, les
impôts et subventions sur les produits ne sont pas
touchés, car ces opérations sont enregistrées au mo-
ment où la production est vendue, transférée ou utili-
sée (voir SCN 1993, paragraphe 8.49).

10.A1.4. Dans le compte d'exploitation du produc-
teur, l'effet sur la valeur ajoutée dans le compte de
production sera reporté à l'excédent d'exploita-
tion/revenu mixte car les salaires ne sont pas touchés,
en tant que tels, par les travaux en cours. De même,
dans le compte d'affectation des revenus primaires,
l'impact de l'excédent d'exploitation/revenu mixte
sera reporté directement sur le solde de clôture, le
revenu primaire, car aucune des opérations corres-
pondant à ce compte n'est touchée par les travaux en
cours. Il en va de même des transactions concernant
le compte de distribution secondaire du revenu dans
la mesure où, là encore, seul le solde de clôture de ce
compte, le revenu disponible, sera affecté.

10.A1.5. S'agissant du compte d'utilisation du re-
venu du producteur, les variations du revenu dispo-
nible seront absorbées en totalité par l'épargne, car la
consommation n'est pas touchée. En cas de travail
entrepris pour compte propre, l'effet sur l'épargne du
producteur ne serait pas transmis au compte financier
car l'augmentation de l'épargne serait absorbée par
une variation en sens inverse des stocks ou de la for-
mation de capital au compte de capital de la même
unité institutionnelle. Dans le cas de la production de
biens d'équipement effectuée en vertu d'un contrat,
toutefois, le plein effet sur l'épargne du producteur
sera reporté au compte financier sous forme de paie-
ments reçus par versements échelonnés et d'autres
produits à recevoir.

10.A1.6. Le compte des autres changements de vo-
lume d'actifs peut être affecté de deux manières. Pre-
mièrement, étant donné que les prix des biens en stock
varient au fil du temps, les gains (ou pertes) nominaux
en capital qui en résultent doivent être enregistrées
sur le compte de réévaluation. Deuxièmement, si les
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Exemple 1O.A.I Impact des travaux en cours sur les principaux agrégats
de la séquence complète des comptes du SCN1993

(Les données en caractères gras prennent en compte les travaux en cours)

Dans cet encadré, les résultats obtenus à l'exemple 10.1 sont présentés dans le format adopté dans la séquence des comptes du SCN 1993.

Les comptes montrent que chaque trimestre afficherait une valeur ajoutée positive si les travaux en cours étaient enregistrés, alors que

dans le cas contraire, la valeur ajoutée serait négative pour les trois premiers trimestres et positive pour le quatrième trimestre seulement

Les comptes montrent aussi que si l'on n'enregistrait pas les travaux en cours, les gains nominaux en capital (causées par l'inflation) seraient

inclus dans la production et dans la valeur ajoutée. Il apparaît aussi que l'accroissement de l'épargne est absorbé en totalité par l'ac-

croissement des stocks, de sorte que les opérations financières (en l'occurrence, les prêts) ne sont pas touchés. (Cet exemple repose sur

une activité économique qui ne donne pas lieu à des paiements échelonnés susceptibles d'affecter les comptes financiers).

Comptes courants

Consommation intermédiaire Production

T1 160 160 0 880
T2 340 340 0 1.200
T3 530 530 0 1.560
T4 300 300 5.800 1.400
Pour l'année 1.330 1.330 5.800 5.040

Valeur ajoutée

T1 -160 720
T2 -340 860
T3 -530 1.030
T4 5.500 1.100
Pour l'année 4.470 3.710

Rémunération des employés

T1 300 300
T2 310 310
T3 340 340
T4 400 400
Pour l'année 1.350 1.350

Épargne

T1 -460 420
T2 -650 550
T3 -870 690
T4 5.100 700
Pour l'année 3.120 2.360

Opérations en capital, opérations financières et comptes de patrimoine

Compte Transactions Gains normaux Bilan
Bilan d'ouverture Additions Retraits en capital de clôture

Actifs non financiers (stocks)

Données trimestrielles
T1 0 0 0 880 0 0 0 40 0 920
T2 0 920 0 1.200 0 0 0 130 0 2.250
T3 0 2.250 0 1.560 0 0 0 240 0 4.050
T4 0 4.050 5800 1.400 0 0 0 350 5.800 5.800

Données annuelles 0 0 5800 5.040 0 0 0 760 5.800 5.800

Passifs financiers (prêts)

Données trimestrielles
Tl 0 0 460 460 0 0 0 0 460 460
T2 460 460 650 650 0 0 0 0 1.110 1.110
T3 1.110 M 1 0 870 870 0 0 0 0 1.980 1.980
T4 1.980 1.980 700 700 0 0 0 0 2.680 2.680

Données annuelles 0 0 2,680 2.680 0 0 0 0 2.680 2.680

Valeur nette

Tl 0 0 -460 420 0 0 0 40 -460 460
T2 -460 460 -650 550 0 0 0 130 -1.110 1.140
T3 —1.110 1.140 -870 690 0 0 0 240 -1.980 2.070
T4 -1.980 2.070 5.100 700 0 0 0 350 3.120 3.120

Données annuelles 0 0 3,120 2.360 0 0 0 760 3.120 3.120
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travaux en cours sont perdus a cause d'une catas-
trophe, cette perte doit etre enregistree au compte des
autres changements de volume d'actifs.

10.A1.7. Enfin, les comptes de patrimoine du sys-
teme montrent les stocks qui resultent des variations
du compte courant et du compte d'accumulation. La
production de produits non termines est enregistree

parmi les stocks de travaux en cours, a moins
qu'elle ne soit vendue. Une fois le produit fini, il
faut reclasser les stocks de travaux en cours en
stocks de produits finis et, au moment ou le produit
est finalement vendu, cette vente doit se refleter
dans les comptes de patrimoine par une diminution
des stocks et un effet concomitant sur les actifs et
passifs financiers.



XI Politique de revision et

calendrier d'etablissement

et de diffusion des donnees

A. Introduction

11.1. Les revisions jouent un role essentiel dans
l'etablissement de comptes nationaux trimestriels
(CNT) de qualite, car elles offrent aux utilisateurs des
informations aussi actuelles et precises que possible.
Les contraintes de ressources, conjuguees aux be-
soins des utilisateurs, creent cependant des tensions
entre le degre d'actualite des statistiques publiees,
d'une part, et leur credibilite, leur exactitude et leur
exhaustivite, de l'autre. Pour attenuer ces tensions,
on etablit d'ordinaire des donnees preliminaries qui
sont revisees par la suite, des que l'on dispose d'in-
formations plus nombreuses et de meilleure qualite.
Pour etre efficace, un processus de revision doit
s'inscrire dans le cadre d'une politique de revision
bien arretee et transparente.

11.2. I1 est important de souligner que les revisions
sont effectuees pour le benefice des utilisateurs,
c'est-a-dire qu'elles doivent leur permettre de dis-
poser de donnees aussi actuelles et exactes que pos-
sible. Ces revisions sont l'occasion d'incorporer de
nouvelles informations plus exactes, et done d'affi-
ner les estimations sans introduire de rupture dans les
series temporelles. On fait valoir parfois que la re-
petition des revisions nuit a la credibilite des statis-
tiques officielles aupres du public. Cependant, tout
retard dans l'incorporation de nouvelles donnees
dans les estimations publiees risque d'accroitre l'am-
pleur des revisions ulterieures (en particulier si ces
dernieres vont dans le meme sens). De plus, le fait de
ne pas repercuter des revisions connues affecte en-
core davantage la credibilite des donnees puisque ces
dernieres ne refletent plus, des lors, les meilleures in-
formations disponibles. Le public peut en avoir con-
naissance ou le decouvrir (il se demandera, par
exemple, pourquoi telle revision de l'indice mensuel
de la production ne se reflete pas dans les CNT). De
plus, il faut noter que les series qui sont revisees
frequemment ne sont pas, au demeurant, moins

exactes — meme au depart — que celles qui sont
soumises a peu ou pas de revision. L'absence de revi-
sion peut indiquer tout simplement que l'on n'a pas
recueilli de meilleures informations pour affiner des
estimations initiales qui peuvent etre mediocres. En-
fin, les statisticiens qui s'efforcent d'eviter les revi-
sions en produisant des donnees credibles mais tres
tardives, et done moins utiles, risquent de ne pas tirer
le meilleur parti des informations disponibles. Or, si
les CNT officiels ne repondent pas aux besoins des
utilisateurs, d'autres organismes etabliront leurs
propres estimations, au risque de semer la confusion
quand celles-ci contredisent les estimations offi-
cielles, et de conduire nombre d'utilisateurs a ne plus
preter attention aux donnees officielles. Cela ne peut
qu'entrainer une perte de prestige et de respect pour
les responsables des CNT officiels.

11.3. La revision de donnees anterieures n'est pas
sans risque et peut susciter les critiques si elle n'est
pas faite correctement. Elle constitue un inconve-
nient pour les utilisateurs, car elle les oblige a reviser
leurs bases de donnees et leurs applications. Plus
grave encore, la frequence des revisions — en parti-
culier pour les donnees concernant les periodes les
plus recentes — peut plonger les utilisateurs dans
l'incertitude quant a la situation economique exacte
et, par consequent, a la politique a suivre. Cette in-
certitude est sans doute en partie inevitable, dans la
mesure ou elle temoigne simplement des limites de la
base d'informations disponibles pour les estimations
des periodes les plus recentes, et doit done inciter les
utilisateurs a la prudence. Mais une partie de l'incer-
titude peut aussi etre due aux modalites de calcul des
revisions ou de leur presentation. En revanche, la ten-
tation de ne pas proceder aux revisions qui s'im-
posent risque de declencher a juste titre les critiques
des utilisateurs et de reduire considerablement l'uti-
lite et la credibilite des statistiques. Toute discor-
dance injustifiee entre les estimations des comptes
nationaux et leurs donnees de base peut conduire les
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utilisateurs a douter de la competence des comptables
nationaux et deboucher sur des critiques graves — et
fondees — sur les resultats des comptes nationaux.

11.4. Pour resoudre les difficultes qu'elles soulevent
et eviter toute critique superflue, les revisions doivent
s'inscrire dans une politique bien arretee et conduite
avec soin. Une politique de revision bien concue doit
avant tout etre previsible et transparente, annoncer a
l'avance les causes et effets des revisions et expliquer
celles-ci. Elle doit aussi assurer un acces facile a des
series temporelles suffisamment longues de donnees
revisees. Le present chapitre decrit les divers volets
d'une telle politique.

B. Besoins des utilisateurs et limitations
des ressources

11.5. La necessite de trouver un juste equilibre entre
l'actualite des donnees, d'une part, et leur precision
et leur credibilite, de l'autre, nait du conflit qui existe
entre les besoins des differents utilisateurs et les li-
mites inherentes aux ressources statistiques. En effet,
les donnees des comptes nationaux sont utilisees a
des fins multiples auxquelles s'attachent des condi-
tions en partie contradictoires. Pour que la politique
economique puisse etre corrigee a temps, par
exemple, les autorites et les autres utilisateurs de sta-
tistiques doivent pouvoir s'appuyer sur une image de
la situation economique coherente, globale, raisonna-
blement exacte et aussi a jour que possible. Pour
d'autres objectifs, tels que 1'analyse structurelle ou
de series temporelles d'evenements passes, il est
necessaire de disposer de series longues et tres de-
taillees sur les comptes nationaux annuels ou trimes-
triels. Enfin, les utilisateurs sont interesses a la fois
par l'ampleur des variations enregistrees dans les
series d'une periode sur l'autre et par les niveaux ef-
fectifs observes. Or, les statisticiens ne disposent que
de ressources limitees. La collecte de donnees de
base suffisamment exactes et detaillees demande que
l'on y consacre beaucoup de temps et de ressources
— tant pour les offices de statistiques comme pour
les enquetes — et il en va de meme pour l'etablisse-
ment de comptes nationaux exacts, exhaustifs et de-
tailles. La collecte frequente de donnees exhaustives
et detaillees impose parfois une charge excessive aux
enquetes, qui ne disposent pas forcement de ce type
de donnees avec la frequence et la regularite requises.

11.6. En consequence, seul un petit nombre de don-
nees de base mensuelles ou trimestrielles sont en

general disponibles dans des delais tres brefs. Les
statistiques mensuelles ou trimestrielles plus precises
et plus exhaustives s'accompagnent d'ordinaire de
delais plus longs, et les donnees de base les plus de-
taillees, les plus exhaustives et les plus credibles sont
souvent des statistiques annuelles ou des donnees
moins frequentes encore qui sont connues, avec des
delais variables, mais usuellement longtemps apres
la fin de l'annee de reference. De nombreux pays
s'efforcent aussi d'etablir des donnees de reference
suffisamment credibles et procedent pour cela a des
«recensements de reference» en recueillant, tous les
5 ou 10 ans, des donnees annuelles particulierement
detaillees et credibles. L'operation est souvent liee
a l'etablissement periodique de tableaux des res-
sources et des emplois. Les donnees mensuelles et
trimestrielles reposent en general sur des echantillons
plus restreints qui s'inscrivent dans des cadres moins
complets que les donnees annuelles correspondantes.
Enfin, les donnees annuelles peuvent reposer sur les
comptes approuves des entreprises et etre etablies a
partir de questionnaires tres complets qui facilitent
une verification et une revision approfondies des
donnees communiquees, tandis que les donnees tri-
mestrielles sont souvent recueillies a partir de ques-
tionnaires plus simples ne permettant pas une verifi-
cation ou une revision aussi poussee.

C. «Vagues» de donnees de base
et cycles de revision correspondants

11.7. Comme il a ete explique precedemment, les
comptables nationaux sont susceptibles d'enregistrer
trois «vagues» de donnees de base, dont l'arrivee
peut entrainer a chaque fois la revision des estima-
tions anterieures et 1'insertion de details plus com-
plets dans les comptes deja publies. On distingue
done trois cycles de revision : le cycle trimestriel, qui
est determine par l'evolution des statistiques a court
terme utilisees dans les CNT; le cycle annuel qui est
cree en incorporant aux CNT, par calage, des donnees
de base annuelles ou des estimations des comptes na-
tionaux annuels (CNA) — issus d'un systeme statis-
tique distinct; enfin, un cycle de revisions majeures
est engage en incorporant les donnees extraites des
recensements de reference periodiques, des revisions
apportees aux directives internationales ou d'autres
modifications qui, faute de ressources suffisantes, ne
peuvent etre incorporees de facon continue. Les revi-
sions peuvent aussi, bien sur, etre dues a des erreurs
dans l'elaboration qui doivent etre corrigees des
qu'on les decele.
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11.8. L'evolution des statistiques a court terme utili-
sees dans les CNT peut imposer des revisions pour
deux raisons : a) la correction ou la modification de
donnees specifiques de court terme ou b) 1'incorpo-
ration de nouvelles donnees de court terme dont le
delai d'obtention est un peu plus long. Les modifica-
tions des donnees de base peuvent etre dues a l'ar-
rivee tardive de certaines reponses (recues apres la
publication initiale de ces statistiques) ou a l'utilisa-
tion de donnees non encore publiees et done suscep-
tibles d'etre modifiees. Pour diffuser plus vite les
CNT, on fonde parfois les estimations preliminaires
sur des series incompletes de donnees de court terme.
Les donnees mensuelles et trimestrielles etant en ge-
neral disponibles avec des delais variables, il n'est
pas rare qu'au moment de preparer les estimations
preliminaires, on ne dispose que des chiffres de deux
mois du dernier trimestre pour certaines series, et
d'aucune donnee de base pour d'autres series. Afin
de pallier ces carences, des estimations prevision-
nelles peuvent etre faites a partir d'une simple extra-
polation de la tendance ou en utilisant d'autres indi-
cateurs disponibles plus vite mais moins credibles.
Ces estimations previsionnelles doivent ensuite etre
revisees en cours d'annee afin d'incorporer de nou-
velles donnees de meilleure qualite a mesure que de-
viennent disponibles les statistiques de court terme
dont les delais de diffusion sont plus longs.

11.9. L'incorporation de donnees annuelles plus
fiables dans les estimations trimestrielles oblige a
reviser les CNT a plusieurs reprises, et ceci pour
deux raisons. Premierement, il faut parfois reviser
les donnees annuelles elles-memes. Deuxiemement,
pour des raisons techniques, la procedure de calage
entraine une revision des donnees trimestrielles des
annees precedentes, en plus de l'annee (des annees)
sur laquelle (lesquelles) portent les nouvelles don-
nees annuelles. Comme on l'a vu au chapitre VI, ces
revisions supplementaires d'estimations anterieures
sont indispensables pour eviter de creer des ruptures
dans les series de CNT entre deux annees succes-
sives. Le calage des CNT sur des donnees annuelles
plus fiables a pour avantage d'etendre aux CNT
l'exactitude et la fiabilite de ces donnees et d'assurer
une exhaustivite que les donnees a court terme n'ad-
mettent pas. La diffusion des donnees de base an-
nuelles peut s'etaler sur 1'ensemble de l'annee ou se
concentrer sur quelques periodes seulement. Enfin,
les donnees annuelles peuvent etre incorporees dans
les estimations des CNT serie par serie — des que les
nouvelles donnees de base annuelles d'une serie sont
connues — ou simultanement pour toutes les series

selon (entre autres) le type de systeme choisi pour
etablir les CNA et les CNT (voir aussi le paragraphe
11.19 et les paragraphes 2.5 et 2.6 du chapitre II).

11.10. I1 peut etre necessaire de proceder periodi-
quement a des revisions majeures de series trimes-
trielles ou annuelles completes ou d'une grande par-
tie d'entre elles. Avec le temps, les recensements de
reference effectues periodiquement, les nouveaux
types de donnees de base annuelles disponibles et
1'amelioration des methodes d'etablissement des
statistiques peuvent mettre en lumiere un besoin
d'ajustement des niveaux. Les directives internatio-
nales font l'objet elles aussi de revisions perio-
diques. Pour introduire ces diverses ameliorations
sans provoquer de rupture des series trimestrielles ou
annuelles, les series temporelles completes — ou
une grande partie d'entre elles — doivent etre revi-
sees simultanement. Dans l'ideal, ce processus de
revision devrait etre continu et conduit serie par
serie. Souvent, toutefois, les contraintes de res-
sources ne permettent pas de multiplier ces ajuste-
ments retrospectifs. L'adoption de techniques sim-
plifiees reposant sur des ratios peut aider a resoudre
ce probleme.

D. Calendrier d'etablissement
et de diffusion des donnees

11.11. Une politique de revision bien arretee et trans-
parente doit imperativement reposer sur un calendrier
d'etablissement et de diffusion des donnees adapte
aux besoins. Au moment de fixer ce dernier, il est im-
portant de decider quels seront a) l'opportunite de la
diffusion des estimations trimestrielles initiales, b) la
frequence d'incorporation des nouvelles donnees de
base trimestrielles, c) la rapidite et la frequence d'in-
corporation des donnees de base annuelles et d) la
frequence des revisions majeures.

11.12. Le choix d'un calendrier d'etablissement et
de diffusion des donnees depend avant tout a) du mo-
ment ou les principales donnees de base sont connues
et de la politique de revision adoptee a leur egard,
b) du calendrier de preparation des principaux docu-
ments de politique economique, c) des arbitrages qui
sont faits entre 1'opportunity et l'exactitude des don-
nees ainsi qu'entre l'ampleur et la frequence des revi-
sions, d) du mode de diffusion des donnees retenu
ainsi que e) de la charge de travail des services statis-
tiques et du type de systeme utilise pour etablir les
comptes nationaux.
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11.13. I1 est souhaitable de coordonner les activites
statistiques pour reduire au minimum le nombre de
revisions necessaires sans qu'il y ait perte d'informa-
tions. Le calendrier de revision decoule — ou devrait
decouler — en grande partie du moment ou les don-
nees de base sont disponibles, et la coordination de
ces arrivees peut done beaucoup aider a reduire le
nombre de revisions necessaires. Lier l'introduction
de nouveaux concepts et de nouvelles methodes —
ou l'adoption de directives internationales telles que
celles que propose le SCN 1993 — a d'autres revi-
sions prevues permet aussi de reduire le nombre de
revisions. Bien que les comptables nationaux ne de-
cident pas eux-memes du moment des recensements
ou des nouvelles enquetes, ils peuvent avoir leur mot
a dire a ce sujet et seraient bien inspires d'user de leur
influence pour assurer la plus grande coherence pos-
sible entre ces operations et leur politique de revision.

11.14. I1 convient de veiller aussi a la coordination
entre les CNT et des documents de politique econo-
mique tels que la loi de finances ou d'autres docu-
ments importants lies au debat budgetaire devant le
parlement. Afin de pouvoir apporter leur contribution
lors de la preparation de ces documents, les statisti-
ciens devront parfois avancer la publication des esti-
mations ou, si cela semble impossible, la retarder. En
effet, la diffusion de nouvelles estimations peu apres
la presentation de la loi de finances ou en plein debat
budgetaire risque de causer des problemes (meme s'il
est preferable de ne plus modifier le calendrier de dif-
fusion une fois celui-ci fixe).

11.15. Les estimations trimestrielles initiales
peuvent aussi avoir ete preparees et diffusees trop
tot. Le souci d'ameliorer l'actualite des donnees de
base conduit parfois les statisticiens a utiliser trop
de donnees incompletes, entrainant une reduction
inacceptable de l'exactitude des estimations, ce qui
impose, a terme, de plus amples revisions. La valeur
informative d'estimations fondees sur des donnees
incompletes risque d'etre limitee et ces dernieres
seront parfois plus trompeuses qu'utiles. Dans de
tels cas, les utilisateurs gagneraient en fait a ce que
les estimations trimestrielles initiales ne soient pas
diffusees aussi rapidement.

11.16. Enfin, le type de systeme utilise pour etablir
les comptes nationaux influe fortement sur la fre-
quence a laquelle il est possible et souhaitable d'in-
corporer de nouvelles donnees de base. Si l'on utilise
un systeme complexe prevoyant des procedures
longues et detaillees de reconciliation et d'equilibre

des comptes (telles que l'etablissement trimestriel ou
annuel de tableaux des ressources et des emplois inte-
gres et d'une serie complete de comptes sectoriels in-
tegres), il est couteux d'incorporer frequemment des
donnees de base nouvelles.

11.17. La rapidite avec laquelle les estimations tri-
mestrielles initiales sont connues varie beaucoup
d'un pays a l'autre, et temoigne avant tout de l'arbi-
trage qui est fait entre l'actualite des donnees, leur
exactitude et la frequence souhaitable des revisions.
Dans certains pays, les premieres donnees de base
sur les CNT sont disponibles dans le mois qui suit la
fin du trimestre de reference. Dans les economies les
plus avancees sur le plan statistique, cependant, il est
plus frequent que les estimations initiales soient pu-
bliees deux ou trois mois apres la fin du trimestre de
reference1,2. Pour presenter tres tot leurs estimations
annuelles, certains pays font en sorte que les estima-
tions initiales suivent de plus pres la fin du quatrieme
trimestre que ce n'est le cas pour les trois autres
trimestres. L'interet se deplace done en general de la
presentation des estimations trimestrielles a celle des
estimations en annee pleine. Mais, meme si l'on pri-
vilegie les estimations en annee pleine, les donnees
du quatrieme trimestre doivent etre publiees pour
elles-memes car, sans cela, les utilisateurs qui ont
besoin d'integrer les donnees annuelles et trimes-
trielles seront tentes (a tort) de calculer les donnees
du quatrieme trimestre par difference entre le total
annuel et la somme des donnees publiees pour les
trois trimestres precedents. Si les estimations ini-
tiales du quatrieme trimestre sont diffusees plus tot
que pour les autres trimestres, il vaut mieux souli-
gner qu'elles sont de moindre qualite en rappelant,
par exemple, les revisions dont elles ont fait l'objet
lors des annees precedentes et les carences speci-
fiques des donnees utilisees.

11.18. La frequence d'incorporation des nouvelles
donnees de base trimestrielles varie. Les pays qui
publient leurs estimations initiales des le premier
mois du trimestre de reference diffusent en general
des estimations revisees plus detaillees peu apres.
Les estimations preliminaires sont souvent revisees
une ou deux fois au cours du trimestre qui suit le
trimestre de reference et peuvent faire l'objet de revi-

1Ces questions sont examinees par Smith (1993), qui compare aussi les
pratiques internationales en la matiere.
2Selon la norme speciale de diffusion des donnees (NSDD), les estima-
tions initiales des CNT doivent etre diffusees dans les trois mois suivant
le trimestre de reference.
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sions trimestrielles par la suite. Une pratique plus
courante, adoptee par les pays qui diffusent moins
vite leurs estimations initiales, consiste a reviser ces
dernieres tous les trimestres dans le cadre de la pre-
paration et de la publication des estimations initiales
pour les trimestres suivants. On peut etre tente de re-
duire le nombre de revisions en n'y procedant qu'une
seule fois durant l'annee en cours. Cependant, cette
suppression temporaire d'informations peut entrainer
de plus amples revisions par la suite. I1 est parfois
techniquement difficile aussi de supprimer des infor-
mations, et l'on risque alors d'introduire des erreurs
dans les calculs. La pratique la plus courante est de
permettre la revision des estimations tout au long de
l'annee en cours.

11.19. Les donnees de base annuelles peuvent etre
incorporees dans les estimations des CNT soit serie
par serie, a mesure que les nouvelles donnees an-
nuelles relatives a une serie sont connues, soit simul-
tanement pour toutes les series. La premiere methode
presente l'avantage de permettre l'incorporation ra-
pide des nouvelles informations annuelles. Certains
pays etablissent leurs estimations annuelles et trimes-
trielles en utilisant pour l'essentiel un meme systeme
statistique axe sur les series temporelles — qui ne
propose pas, en general, de soldes ou de procedures
de reconciliation detailles — ce qui rend ce choix na-
turel. La plupart des pays ont toutefois recours a un
systeme distinct pour etablir leurs estimations an-
nuelles, et il est naturel pour eux de filtrer les donnees
de base annuelles par ce systeme avant d'incorporer
ces informations dans les estimations des CNT. Dans
ce cas, afin d'eviter toute incoherence entre les
comptes trimestriels et annuels, la seconde methode
est peut-etre la plus indiquee. Certains pays con-
juguent les deux methodes.

11.20. Les pays qui etablissent les CNA selon un
processus independant revisent leurs estimations an-
nuelles de deux a quatre fois avant de clore les livres
jusqu'a ce qu'une revision majeure soit engagee. Ces
revisions regulieres des estimations annuelles ont
lieu normalement une fois l'an, mais peuvent etre
plus frequentes dans certains pays. Le calendrier des
revisions annuelles est tres variable. L'accent est mis
le plus souvent sur l'exactitude et la precision des
donnees necessaires pour l'analyse structurelle — et
l'on insiste moins sur leur actualite. Ces donnees sont
presque toujours plus detaillees que celles des CNT
et peuvent couvrir une serie plus complete de
comptes economiques integres, et notamment les
tableaux des ressources et des emplois. Tout cela rend

l'ajustement retrospectif des donnees plus complexe
et limite par consequent la frequence des ajustements
de niveau decoulant de nouvelles sources de donnees
ou de l'adoption de nouvelles methodes.

11.21. L'encadre 11.1 donne un exemple de calen-
drier d'etablissement et de diffusion des donnees
suivi par des pays ou les CNA sont etablis en utilisant
un systeme independant. Dans cet exemple, les
comptes annuels ne sont revises qu'une seule fois,
mais nombre de pays procedent a plusieurs revisions
avant d'arreter definitivement les comptes. Ces revi-
sions des CNA devant etre reportees dans les CNT, le
nombre de revisions des CNT depend en definitive
du nombre de revisions des CNA. Si l'on entreprend
par la suite une refonte du systeme des CNA, celle-ci
doit se repercuter aussi dans les series des CNT. On
notera que, dans les procedures de calage recomman-
dees dans ce manuel, les revisions des annees passees
entrainent aussi des revisions des trimestres d'annees
plus recentes ainsi que ceux de l'annee en cours. La
revision des trimestres de l'annee en cours (dans l'en-
cadre 11.1, les donnees pour T1 a T3 de l' annee y +1)
ne sont pas necessaires, cependant, si les donnees an-
nuelles des annees passees ont ete incorporees avant
la publication des estimations initiales pour le pre-
mier trimestre de l'annee en cours (dans l'enca-
dre 11.1, 5 a 6 mois au lieu de 10 a 12 mois apres la
fin de l'annee y).

E. Autres aspects de la politique
de revision

11.22. Une politique de revision bien concue ne se
limite pas a l'adoption d'un calendrier d'etablisse-
ment et de diffusion des donnees approprie aux be-
soins. I1 faut aussi:
• Un juste equilibre entre l'actualite et l'exactitude

des estimations initiales.
• Des dates de publication bien connues grace a un

calendrier de diffusion annonce a l'avance, comme
le preconise le FMI avec la norme speciale de dif-
fusion des donnees (NSDD) et le systeme general
de diffusion des donnees (SGDD).

• Des explications honnetes et facilement acces-
sibles sur les sources et methodes utilisees, qui
montrent les principales sources de donnees ayant
conduit aux revisions.

• La diffusion d'informations sur l'exactitude des es-
timations et l'ampleur possible des revisions a
venir (en rappelant par exemple les revisions effec-
tuees dans le passe).
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• La diffusion de series temporelles suffisamment
longues et coherentes.

• La diffusion de donnees detaillees sous un for-
mat aisement accessible (c'est-a-dire sous forme
electronique).

• La publication de tableaux faisant apparaitre les
revisions apportees aux donnees, avec des notes
explicatives.

• La notification prealable des revisions aux utilisa-
teurs des statistiques de comptabilite nationale.

11.23. Pour informer les utilisateurs et eviter toute
critique immeritee, la politique de revision doit re-
poser sur une communication transparente avec les
utilisateurs et faciliter l'acces a des series temporelles
revisees suffisamment detaillees.

11.24. Les utilisateurs doivent etre convenablement
informes de la qualite des estimations et de l'ampleur
des revisions a attendre a des dates prevues a
l'avance. Cela veut dire qu'il faut assurer aux utilisa-

teurs un acces facile a des informations fiables et
honnetes sur les sources et les methodes utilisees
pour les differentes versions des estimations trimes-
trielles, qui mettent en evidence les principales don-
nees ayant conduit aux previsions. Si l'on diffuse des
estimations revisees, le mieux est de publier simulta-
nement des notes resumant les principales revisions
(et leurs causes) survenues depuis la derniere publi-
cation de donnees (voir l'exemple propose a l'en-
cadre 11.2.). I1 faut aussi conduire et publier perio-
diquement des etudes sur les tendances a long terme
du processus de revision. Un resume de ces etudes
peut accompagner la publication des donnees trimes-
trielles regulieres afin de rappeler aux utilisateurs que
ces donnees sont susceptibles d'etre revisees.

11.25. I1 est tres important d'informer correctement
les utilisateurs de la qualite des estimations lorsqu'on
publie les CNT pour la premiere fois. L'ensemble du
processus d'etablissement des donnees doit etre si-
mule a partir des donnees retrospectives avant la pu-

Encadre II.I. Etablissement et diffusion des donnees : exemple de calendrier

Estimations courantes pour I'annee y

• Estimations initiales : 2 a 3 mois apres la fin du trimestre

• Estimations revisees : 5 a 6 mois apres la fin du trimestre

• Toutes les estimations peuvent etre revisees en cours d'annee

Premiere sequence annuelle de revisions
Donnees annuelles pour:

annee

y

10-12

mois

apres

la fin de

I'annee y

Estimations annuelles preliminaires etablies

a partir d'un systeme comptable annuel distinct

annee Estimations annuelles «finales» etablies

y - I a partir d'un systeme comptable annuel distinct

Comptes trimestriels

Estimations revisees pour T I - T3

de I'annee y +1

+ Estimations trimestrielles revisees

pour les annees y et y — I

+ Estimations du schema trimestriel legerement

revisees pour les annees y — 2 a y - 4 afin d'eviter

les ruptures entre les annees y - I et y - 2

Sequences suivantes annuelles de revisions :

22-24 mois apres

la fin de I'annee y

32-36 mois apres

la fin de I'annee y

46-48 mois apres

la fin de I'annee y

Incorporation des estimations annuelles «finales» pour I'annee y et des estimations preliminaires pour

I'annee y + I a partir d'un systeme comptable annuel distinct

Incorporation des estimations annuelles «finales» pour I'annee y + I, de I'annee y

et des estimations preliminaires pour I'annee y + 2

Incorporation des estimations annuelles «finales» pour I'annee y + 2, de I'annee y

et des estimations preliminaires pour I'annee y + 3

Les deux dernieres sequences de revisions sont dues aux proprietes techniques des methodes de calage recommandees (dans certains cas, il

peut etre necessaire de prevoir davantage de sequences pour des revisions de moins grande ampleur).

Les estimations «finales» peuvent etre revisees par la suite, au besoin, si de nouvelles donnees sont disponibles ou si des methodes ameliorees

sont mises au point.
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Encadre II.2. Exemple de presentation des revisions1

Changements apportes dans cette publication
Les donnees relatives aux industries minieres et manufacturieres ont ete revisees suite a I'integration des resultats du nouveau recensement an-

nuel pour I'annee precedente. En consequence, la valeur ajoutee pour la plupart des secteurs d'activite a ete revisee en hausse pour I'annee pre-

cedente et I'annee en cours.

La production de detail et la consommation des menages ont ete revisees pour les deux trimestres les plus recents suite au depouillement des

questionnaires arrives en retard. En consequence, les chiffres du trimestre le plus recent ont ete revises legerement a la baisse.

Changements attendus dans la prochaine publication
Date de diffusion : xxxxx

La methodologie utilisee pour estimer les services financiers sera revisee et alignee sur les nouvelles normes internationales. Les questions

theoriques et les effets quantitatifs de cette revision sont analyses dans un document disponible sur demande.

Tableau recapitulatif des revisions
Tableau I : Revision du compte de production en valeur : huit derniers trimestres

Tableau 2 : Revision du compte de production en pourcentage de variation : huit derniers trimestres

1D'apres les pratiques nationales.

blication des nouvelles estimations, afin d'avoir une
bonne idee de l'ampleur que pourraient prendre les
futures revisions des principaux agregats. En d'autres
termes, le processus d'etablissement des CNT pro-
pose devrait etre utilise pour produire des estima-
tions trimestrielles sur les annees passees, en faisant
comme si l'on etait revenu a cette epoque et qu'il
faille produire des estimations preliminaries initiales
pour ces differentes annees (la question est analysee
au chapitre II).

11.26. Enfin, le fait de faciliter l'acces a des series
temporelles revisees suffisamment detaillees devrait
pallier en grande partie les inconvenients que les
revisions frequentes causent aux utilisateurs. Ceci

comprend la diffusion par voie electronique des
series temporelles completes et detaillees — et pas
seulement des donnees agregees couvrant les pe-
riodes les plus recentes — afin d'aider les utilisateurs
a suivre ces revisions et a mettre a jour leurs bases de
donnees. On notera que la publication de series tem-
porelles completes pour toutes les periodes revisees
est indispensable, car les utilisateurs ont tendance a
fonder leurs series temporelles sur les donnees des
CNT, et doivent done etre informes de toute modifi-
cation des chiffres concernant les periodes ante-
rieures. Ne pas communiquer aux utilisateurs les
revisions retrospectives, c'est creer des ruptures dans
les series temporelles qu'ils utilisent, et reduire ainsi
tres sensiblement l'interet de ces donnees.
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depenses de consommation finale des menages,
3.71-3.78

equipements, 3.123-3.126
exportations et importations de biens et de

services, 3.145
formation brute de capital fixe, 3.98-3.133
PIB par categorie de revenu, 3.161-3.168
variations des stocks, 3.138-3.142

Indicateurs de volume
construction, 3.113-3.115
depenses de consommation finale des

administrations publiques, 3.91-3.92
depenses de consommation finale des

institutions sans but lucratif au service des
menages, 3.96

depenses de consommation finale des menages,
3.79-3.82

equipements, 3.127
exportations et importations de biens et de

services, 3.146-3.147
PIB par categorie de revenu, 3.169-3.170
variations des stocks, 3.143

Indicateurs indirects, 3.48-3.52
Indice de la production industrielle (IPI), 3.62-3.64
Indice des prix a la consommation (IPC), 3.54, 3.83-3.86
Indice des prix de gros (IPG), 3.54
Indice des prix de production (IPP), 3.54
Inflexion, points d', 1.A1.1-1.A1.9
Institutions sans but lucratif au service des menages

(ISBLSM), 3.95-3.97, 4.47-4.48
Interet, 4.43, 4.44
Intermediation financiere. Voir Services

d'intermediation financiere mesures indirectement
Inventaire permanent, methode de 1', 3.138
IPC. Voir Indice des prix a la consommation
IPG. Voir Indice des prix de gros
IPI. Voir Indice de la production industrielle
IPP. Voir Indice des prix de production

Laspeyres, mesures de volume du type
00 Index Stub:a propos des, 9.15-9.17, 9.A1.1
agregation temporelle et coherence entre les

estimations annuelles et trimestrielles,
9.A1.1-9.A1.10

prix annuels moyens comme base des prix,
9.A1.6-9.A1.10

relations entre les deflateurs trimestriels et les
deflateurs annuels, 9.A1.2-9.A1.5

Lisman et Sandee, formule de distribution trimestrielle
de, 7.14-7.15

Logement, donnees sur la consommation de services
de, 3.79

Manuel de la balance des paiements, 4.18
Manuel de statistiques de finances publiques, 3.168,

4.38
Marchandises, indicateurs de prix, 3.148-3.155. Voir

aussi Biens et services
Menages. Voir aussi Depenses de consommation

finale des menages
comptes des secteurs institutionnels, 4.42-4.44
imposition des, 4.43, 4.44

Mesures a prix constants. Voir Mesures de prix
et de volume

Mesures de prix et de volume
a propos des, 9.1-9.5
agregation temporelle, 9.6-9.14,

9.A1.1-9.A1.10
choix des ponderations par les prix pour les

mesures de volume, 9.15-9.20,
9.A1.1-9.A1.10

coherence entre les estimations annuelles et
trimestrielles, 9.A1.1-9.A1.10

enchainement, 9.21-9.53, 9.A2.1-9.A2.11
indices de volume de type Fisher, 9.18-9.20
mesures de volume de type Laspeyres,

9.15-9.17
quatre conditions pour les series temporelles, 9.3
technique du chevauchement annuel,

9.A2.1-9.A2.6
technique du chevauchement trimestriel,

9.A2.7-9.A2.11
Mesures de volume. Voir aussi indicateurs de volume

et de prix
a distinguer des concepts de mesure de quantite,

3.38
Mesures du PIB, 2.15-2.23

optique de la production, 2.15, 2.16, 2.17,
3.20-3.23, 3.28

optique des depenses, 2.15, 2.16, 2.18-2.20
optique des revenus, 2.15, 2.21-2.22

Modeles de regression par la methode des moindres
carres generalises, 6.A1.42-6.A1.47

Objets de valeur, formation de capital fixe, 3.131
Optique de la production, 2.15, 2.16, 2.17, 3.20-3.23,

3.28
Optique des depenses, 2.15, 2.16, 2.18-2.20
Optique des ressources et emplois, 2.24-2.29



Optique des revenus, 2.15, 2.21-2.22
Organisation, questions d'

a propos des, 2.68-2.73
deroulement du processus de calcul, 2.74-2.82
logiciel de base de donnees, 2.92-2.97
methodes pour accelerer l'elaboration des

donnees, 2.78-2.81
organisation de la fourniture de donnees,

2.89-2.91
organisation des systemes de traitement des

donnees, 2.92-2.97
organisation du personnel, 2.68, 2.83-2.88
planification des taches, 2.75-2.77
structuration du processus d'elaboration, 2.74
systemes bases sur des tableurs, 2.92-2.97

Oscillation a l'extremite, probleme de 1', 1.20,
6.A1.37-6.A1.38, 6.A2.2, 6.A2.10-6.A2.11,
6.A2.15, 8.35-8.43, 8.38

Paasche, indice de, 9.22, 9.32, 9.36, 9.37, 9.A1.1,
9.A1.2-9.A1.4, 9.A2.2-9.A2.6, 9.A2.11

Paiements peu frequents, 1.28, 4.10, 4.11
PEPS (premier entre premier sorti), 3.A1.2, 3.A1.3
Personnel, organisation du, 2.68, 2.83-2.88
PIB : donnees mensuelles, chapitre 1, note 1
PIB : optique des ressources et emplois, 2.24-2.29
PIB : par branche d'activite

a propos du, 3.20-3.27
donnees aux prix courants sur les productions

et/ou les consommations, 3.29-3.36
donnees sur les quantites produites et/ou

consommees, 3.37-3.42
indicateurs de prix, 3.53-3.61
indicateurs indirects, 3.48-3.52
indices de la production industrielle,

3.62-3.64
mesures du facteur travail, 3.43-3.47
postes d'ajustement, 3.65-3.68
types de donnees de base, 3.28

PIB : par categorie de revenu
a propos du, 3.157-3.160
excedent d'exploitation/revenu mixte,

3.164-3.167
impots et subventions sur les produits, la

production et les importations, 3.168
indicateurs de valeur, 3.161-3.168
indicateurs de volume et de prix,

3.169-3.170
remuneration des salaries, 3.161-3.163

PIB : par type de depenses
a propos du, 3.69-3.70
depenses de consommation finale des

administrations publiques, 3.87-3.94

depenses de consommation finale des
institutions sans but lucratif au service des
menages, 3.95-3.97

depenses de consommation finale des menages,
3.71-3.86

exportations et importations de biens et de
services, 3.145-3.156

formation brute de capital fixe, 3.98-3.113
variations des stocks, 3.69, 3.134-3.144,

3.A1.1-3.A1.12
PIB : sources utilisables

a propos du, 3.1-3.3
en l'absence d'enquetes ou de donnees

administratives, 3.17-3.19
problemes relatifs aux donnees obtenues comme

sous-produits d'activites administratives,
3.15-3.16, 3.81

problemes relatifs aux enquetes, 3.11-3.14
sources statistiques, 3.4-3.10

Plausibilite, controle de, 5.17-5.24
Points d'inflexion, identification des,

1.A1.1-1.A1.9
Population, en tant qu'indicateur, 3.51
Position exterieure globale, 4.49
Prets et depots, indice de prix, 3.59
Probleme de saut, 1.27, 1.43, 2.56, 6.9, 6.13-6.16

methode de Bassie et, 6.A1.17-6.A1.26
probleme de «saut dans les series prospectives»,

6.A2.1-6.A2.2, 6.A2.6-6.A2.7
Problemes statistiques

causes, 5.8-5.9
moyens de deceler des problemes de donnees,

5.10-5.24
Production. Voir aussi Coefficients entree-sortie

calcul et publication, 3.25, 3.27
donnees aux prix courants sur les productions

et/ou les consommations, 3.29-3.36
donnees sur les quantites produites et/ou

consommees, 3.37-3.42
estimation de la production sur la base des couts

majores d'un montant estime provenant
d'une autre source, 10.33

travaux en cours, 10.4, 10.8-10.12, 10.26
Productions agricoles de subsistance : indicateur de

volume, 3.82. Voir aussi Agriculture
Productions/consommations. Voir aussi Coefficients

entree-sortie
donnees aux prix courants sur les productions

et/ou les consommations, 3.29-3.36
donnees sur les quantites produites et/ou

consommees, 3.37-3.42
mesures du facteur travail, 3.43-3.47

Produit interieur brut. Voir PIB



Projections mecaniques de tendances
a propos des, 7.1-7.6
formule de distribution trimestrielle de Lisman

et Sandee, 7.14-7.15
reposant sur des donnees annuelles,

7.7-7.18
reposant sur des donnees mensuelles ou

trimestrielles, 7.19-7.22
Propriete fonciere, couts de transfert de la,

3.108
Publication, politique de, 1.33
Publications statistiques trimestrielles completes,

2.66

Quantite, concepts de mesure de, 3.38-3.41
Questions statistiques

champ couvert par les CNT, 2.8-2.29
evaluation des donnees de base, 2.31-2.47
evaluation du systeme d'elaboration, 2.31-2.34,

2.47-2.50
lien entre les CNT et les CNA, 2.4-2.7
niveau de detail des calculs, 2.30
relation entre les CNT et les statistiques de base,

2.60-2.61
traitement statistique, 2.51-2.59

Ratio entrees-sorties (ES), calage et, 6.37, 6.38
Ratio repere/indicateur (RI), 1.40, 6.2, 6.39, 6.51
Ratios fixes, 3.24
Reconciliation. Voir Verification et reconciliation
Reglementations administratives : informations

collectees, 3.15-3.16, 3.80, 3.81
Regression par la methode des moindres carres

generalises, modeles de, 6.A1.42-6.A1.47
Remuneration des salaries, indicateurs de valeur pour

la, 3.161-3.163
Ressources humaines, 2.13
Ressources materielles, 2.13
Reste du monde, comptes des secteurs institutionnels,

4.49
Retraites et pensions, 4.43
Revenu mixte, indicateur du, 3.164-3.167
Revenu national brut (RNB), 4.14
Revision, politique de

a propos de la, 1.33, 1.47, 11.1-11.4
acces a des series temporelles revisees,

11.26
actualite des donnees, 11.14, 11.15, 11.17
autres elements importants, 11.22
besoins des utilisateurs et limitations des

ressources, 11.1, 11.5-11.6
communication avec les utilisateurs,

11.23-11.25

frequence d' incorporation des donnees, 11.16,
11.18-11.20

revisions des donnees preliminaires,
1.30-1.33

«vagues» de donnees de base et cycles de
revision correspondants, 11.7-11.10

RNB. Voir Revenu national brut

Saisonnalite, problematique de la
base d'extrapolation et, 6.A2.17-6.A2.18
coherence avec les comptes annuels, 8.59-8.61
filtres saisonniers, 8.36, 8.37
interet et presentation des estimations, 8.62-8.69
longueur minimale des series temporelles pour

des ajustements, 8.44-8.47
methode directe ou indirecte des estimations,

8.49-8.56
niveaux de calcul et ajustement des agregats,

8.49-8.52, 8.54, 8.55, 8.56
niveaux de calcul et ajustement des soldes

comptables, 8.49, 8.53
phenomene d'oscillation a l'extremite,

8.35-8.43
quatre questions essentielles, 8.48-8.61
relations entre prix, volumes et valeurs, 8.57
ressources et emplois et autres identites

comptables, 8.58
revisions, 8.35-8.43
variations des profils saisonniers, 8.34-8.43

Salaries, indicateurs de valeur pour la remuneration
des, 3.161-3.163

SCN 1993, 1.2-1.3, 1.39-1.47
SCN 1993 : composantes autres que le PIB

apropos du, 4.1-4.5
comptes de l'economie totale (comptes non

consolides), 4.7-4.29
comptes des secteurs institutionnels, 4.30-4.49
principaux agregats de l'economie totale, 4.6

Sequence des comptes, 4.4-4.5
Series de donnees

caracteristiques et calculs, 2.56
series prospectives, 6.2, 6.28-6.29
series retrospectives, 6.2
series temporelles, 1.13-1.15, 8.1

Services. Voir aussi Biens et services
indicateurs de prix, 3.156
travaux en cours, 10.3

Services d'intermediation financiere mesures
indirectement (SIFMI), 3.59, 3.65, 3.68

SFP. Voir Systeme de statistiques de finances
publiques

SIFMI. Voir Services d'intermediation financiere
mesures indirectement



Societes financieres, comptes des secteurs
institutionnels, 4.41

Societes non financieres
comptes des secteurs institutionnels, 4.47-4.48
imposition des, 4.46

Soldes comptables, 4.6
Sources statistiques, 1.41, 3.4-3.10. Voir aussi

Donnees de base
diverses sources statistiques pour la meme

variable, 2.42
pour combler les lacunes, 3.17-3.19

Statistiques de base. Voir Donnees de base
Statistiques douanieres, 3.148
Statistiques du commerce international, 3.148
Stocks, 3.134-3.135. Voir aussi Variations

des stocks
Subventions sur les produits, la production et les

importations : indicateur de valeur, 3.168
Suivi, exercices de, 2.34. Voir aussi Verification et

reconciliation
exercice de suivi agrege, 2.47-2.50

Systeme d'elaboration, 2.5. Voir aussi CNT : mise en
place et fonctionnement

choix entre diverses methodes, 2.6
evaluation, 2.31-2.34, 2.47-2.50
systeme d'elaboration distinct, 2.5
systeme d'elaboration integre, 2.5

Systeme de comptes nationaux 1993. Voir SCN 1993
Systeme de statistiques de finances publiques (SFP),

3.168
Systemes comptables administratifs, 4.38-4.40
Systemes de traitement des donnees

logiciel de base de donnees, 2.92-2.97
pour la correction des donnees saisonnieres et

les estimations de la tendance-cycle, 8.13
pour la formation de capital fixe, 3.131

Taxe sur la valeur ajoutee (TVA), 3.16, 3.36, 3.71,
3.73, 3.99

Taxe sur les biens et services, 3.16. Voir aussi Taxe
sur la valeur ajoutee

Tendance-cycle, estimations de la. Voir Correction des
variations saisonnieres et estimations de la
tendance-cycle

Transparence de la comptabilite nationale
trimestrielle, 1.29-1.36, 1.47

Transport de fret routier, 3.50
Travail, mesures du facteur, 3.43-3.47, 3.96
Travaux en cours

a propos des, 1.46, 10.1-10.7
cout des intrants, 10.25
effets sur les principaux agregats,

10.A1.1-10.A1.7

enregistrement dans la sequence des comptes du
SCN 1993, 10.A1.1-10.A1.7

estimation de la production sur la base des couts
majores d'un montant estime provenant
d'une autre source, 10.33

exemples de travaux en cours, 10.3
mesure de la production : concepts

economiques, 10.13-10.15
mesure des travaux en cours, 10.13-10.37
previsions et, 10.32
production affectee a la periode ou elle se

deroule, 10.26
production pour usage final propre, 10.19
profil de couts de production, 10.35-10.37
retard a reconnaitre les benefices, 10.17
situation ex-post : exemple, 10.27-10.28
specificites de l'agriculture, 10.3, 10.5,

10.38-10.50
traitement dans la comptabilite privee,

10.16-10.22
traitement des gains ou pertes nominaux en

capital, 10.7, 10.17, 10.24
traitement des produits dont le cycle de

production est long, 10.18
travaux effectues a des fins speculatives, 10.21
travaux effectues en vertu d'un contrat, 10.20
travaux traites comme une production, 10.4,

10.8-10.12
variations observees quand les donnees

disponibles ne correspondent pas aux
hypotheses faites, 10.29-10.32

Trimestrialisation, 1.26
TVA. Voir Taxe sur la valeur ajoutee

Utilisateurs
consultation des, 2.2, 2.8, 2.13
differences d'opinions quant aux estimations

corrigees des variations saisonnieres et des
analyses de la tendance-cycle, 1.17-1.21

et revisions des donnees, 1.30-1.31, 11.1-11.3,
11.5

formation des, 1.34-1.36, 2.31, 2.33, 2.35, 2.48
guide pour les extensions ulterieures des CNT,

2.10-2.11
politique de revision et communication,

11.22-11.24
transparence, exigence de la, 1.29-1.36

Valeur ajoutee : calcul et publication, 3.25, 3.27
Valorisation au terme inferieur du couple cout/prix

marchand, 3.A1.4
Variations des stocks. Voir aussi Stocks

a propos des, 3.134-3.137



estimations, 3.A1.1-3.A1.12
indicateurs de prix, 3.144
indicateurs de valeur, 3.138-3.142
indicateurs de volume, 3.143
methode de l'inventaire permanent, 3.138
problemes de valorisation, 3.69

Variations irregulieres (bruit), 2.39
verification et reconciliation et, 5.37

Verification a l'oeil nu, 5.11-5.13
Verification analytique

a propos de la, 5.14
controle de plausibilite, 5.17-5.24
verification logique, 5.15-5.16

Verification et reconciliation. Voir aussi Suivi,
exercices de

a propos de la, 5.1-5.7
au niveau desagrege et au niveau global, 5.22
ajustements, 5.30
autres moyens de resoudre le probleme des

ecarts, 5.31-5.34
bruit, 5.37
calage et, 5.36, 5.37
causes des problemes statistiques, 5.8-5.9
delais, 5.4
differences de procedures et d'ordre pratique

dans le processus de reconciliation, 5.36
documentation et, 5.7
donnees corrigees des variations saisonnieres,

5.23
ecarts statistiques et postes residuels, 5.24
erreurs, 5.2, 5.4-5.9
erreurs de moment d'enregistrement, 5.38

estimations independantes du PIB, 5.27
identification des problemes de donnees,

5.10-5.24
la verification, une etape du processus

statistique, 5.39-5.47
modifications des estimations, 5.7
presentation explicite des ecarts, 5.34-5.35
reconciliation, 5.25-5.38
relations entre les donnees, 5.6
tableau des ressources et des emplois, 5.26,

5.28, 5.30
traitement des incoherences, 5.25-5.38

Verification logique, 5.15-5.16

X-ll, famille de programmes d'ajustement saisonnier
ajustements prealables, 8.25
diagnostics de desaisonnalisation et, 8.31-8.33
donnees corrigees de certains effets saisonniers,

8.30
effets de calendrier, 8.26-8.30
estimation des autres parties de la composante

saisonniere, des jours ouvrables et des autres
effets de calendrier, 8.26-8.30

principales caracteristiques, 8.17-8.20
procedure de correction des fetes mobiles, 8.26,

8.28, 8.29
procedure de filtrage par moyennes mobiles,

8.21-8.24, 8.26
version multiplicative de la procedure de

filtrage, 8.23
X-11-ARIMA, 8.13, 8.17, 8.54, 8.60, 8.61
X-12-ARIMA, 8.13, 8.17, 8.54, 8.60, 8.61














